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INTRODUCTION 



L Le concile de 1551 et le Stoglav '. 

L'assemblée eooléaiaatique, appelée d'ordinaire concile 

du Stoglav 2 , qui tint ses séances à Moscou on 1551, eut uno 
étrange destinée. Tgnoréo dos chroniqueurs russos du xvi° siè- 
cle 3 , ello était <lésignéo on des termes assez vagues dans les 
actes officiels. Ix) concile de Moscou (1000-1007) * condamna 
certaines de ses propositions, et, par voie de conséquence, 
le livre qui les contenait. ï-os raskolniks continuèrent à 
invoquer obstinément l'autorité de co dernier, à y chercher 
des arguments pour leur polémique. Enfin on a même con- 
testé l'existence do l'assemblée do 1551. \jo métropolite 
Platon 5 l'a délibérément identifiée aveu le concile de 1555, 
qui fut convoqué pour décider do la constitution du diocèso 
de Kazan. Innocent, évêquo do Fenza, no craignit pas, à la 
suite du métropolite, do renouveler co paradoxe*. 

Do nos jours, coux qui mont lo plus obstînémont l'authen- 

1. I-* 1 neusU il"* décisions de ce aoneiloi comme \o Soudebnik do 1550, 
est généralement divise on cent chapitres (Mo, cent — ytava, chapitre). 

2. Ia> recueil ne porto point de titre précis. Dans lus acte» officiels, il est 
appelé mtbornae oulo)cn\e • décisions du concile ». Les copistes le désignent 
par le mot Stoylnimik, qu'on a abrégé en Stoglav. 

3. Seuls les chroniqueurs du XVII* s. la mentionnent, mais ils puisent 
leurs renseignements dans lo Stoglav lui-môme, comme le fait remarquer 
E. En Goloubinski. Isîori.a rousskoi Uirkvi, I. II- 1, p. 373, u. 1. 

4. Materialy dlîa istorii makola... prof. .V. /. Soubbotina, t. Il, pp. 220- 
221. 

5. Kralkaia Urrkovnaia ro/iii'inkitin iMiiriiii, I. II, p. 3U, 3'' éd. 1820. 
o. NoIcluTtanit lntrkoî-noi ittoriî, t. 11, pp. 434-5 (1849). 
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X LE BTOGLÀV 

ticité. c'est-n-diro le caractère officiel du livre connu sous 
lo nom de Stoglav, reculeraient devant cette extrémité. Ils 
reconnaissent qu'il y a bien eu un concile en 1551, mais 
invoquent d'autres arguments. 

On n'a pas, disent-ils, do procès-vorbal authentique des 
délibérations du concile ; ce procès- verbal, pour faire foi. 
devrait être contresigné par los membres du concile, être 
cortifié par eux : on l'a en vain cherché l . 

Possède- 1 -on, au moins, une rédaction unique do l'ouvrage 
qu'on veut faire passer pour co procès-verbal ? Nullement. 
On a de cet ouvrage plusieurs rédactions. Combien exacte- 
mont ? Les érudits no s'entendent même pas sur ce point. 
E. E. Goloubinski 2 va jusqu'à admettre quatre rédactions 
différentes. 

Enfin le désordre qui règne dans l'ouvrago frappe les 
yeux, l'n juge particulièrement compétent, N. S. ÎSouvorov, 
l'a encore mis récomment en pleine lumière 3 : 

1" Sous le titre .- Questions du Tsar» figurent des questions 
dont celui-ci ne peut être l'autour et qui ne pouvont môme 
émaner des gens de son entourage. Comment expliquer dans 
un recueil officiel une telle anomalie ? 

2° Comment peut-on y trouver des chapitres que ni les 
premières, ni les secondes questions du Tsar no provoquaient ? 
Cependant lo concile ne pouvait examiner que des questions 
officiel lem ont proposées à sos délibérations. ,Si indulgent 
qu'on puisse être pour l'inexpérience des gens du xvi e siècle. 
pour l'incohérence de la rédaction, pour les répétitions, il 
est difficile d'admettre qu'un procès-verbal officiel puisse 
en prendre ainsi à son aiso avec la réalité. 



1. Le Saint-Synode, par une délibération en date du b r > juillet 1723. 
donna l'ordre de rechercher danit toute* let archive* l'oripiiml du livre du 
Stoglav • qui, jusqu'ici non imprimé, est encore en manuscrit -. V. l'nlnnr 
tobranir po*lanovirniï .. . po vtdnrnttr ,u prttwtlnvnago inporttlaniîa... t . III. 
S» Pot.. 1875. n° 1U74. Cf. D. Stephanovitch, O Stoglarfi. p. 139. 

2. Op. Cit., t. Il-l, p. 893. 

3. Journal Mîni*lrr»ti*t Snrnittmgn l'mtvfrhlrh'tiin, mars 1907. pp. 202- 
207 (compte rendu de V. Botcliknrcv, Stoglav »' ittnriia tobnm I5!îl goda). 
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INTRODUCTION XI 

En 1870, J. N. Jdanov ', dans hos Matériaux jxyur l'his- 
toire du Concile du Stoglav, commentait une découverte 
curieuse. Il avait trouve dans un manuscrit (Imp. Publ. 
Hibl. Q xvii, n° 60) un fragment inédit du Stoglav. On lit 
dans co fragment, à la suite du chapitre v, qui contient les 
37 Questions du Tsar (l ro série), douze autres questions que 
les rédactions ordinaires du Stogl&v ne connaissent pas. Kilos 
portont sur le méstnitchestvo (conflit do rang et de préséance) ; 
les votchiny et les poméstiia ; les nouvelles stobody ; los 
cabarets ; les droits do douane ; los droits do péage ; l'insti- 
tution de livres fonciers pour les votchiny, etc. Comme on le 
voit, ces questions ont trait oxclunivoment aux intérêts de la 
société civile et ne touchent en rien aux choses de l'Eglise a . 
Do cette omission Jdanov tirait naturellement la conclusion 
que lo rédacteur du Stoglav fit un choix dans los matériaux 
qu'il avait a sa disposition, utilisa los uns et rejota los autres. 

Nous avons exposé sommairement les arguments qui 
tendont à ruiner la thdso do l'authenticité du Stoglav *. Voici 
los réponsos faites u eos argument». 

A ceux qui exigent qu'on leur montre l'original revêtu des 
signatures dos membros du concile, le métropolite Macairc 
qui. après avoir nié autrefois 4 l'authenticité du Stoglav, lit 
plus tard amende honorable, répond en ces termos : « Y eut-il 
alors (c'est-à-diro après qu'on eut envoyé les procès-verbaux 
du concilo, pour examen, à l'ancien métropolite loasaph) 
un livre du Stoglav contresigné par les membres du concile? 
On l'ignore, mais il pouvait se passer de signatures, car il 
contenait non seulement los décisions du concilo, mais encore 
l'exposé do sos actes, pour lequel los signatures n'étaient 

1. Jauni. Min. Xar. FroTO. (1878), t. CLXXXVI, pp. 50-80 «t 173-225. 
OM doux Article* ont étf* rfrrnprimta dfiiiK li*a ŒuvrrM romplftr» do Jdanuv, 
8' Pét-, 11)04, t. I, pp. 171-272. V. ih- t pp, 301-380, Tê*rkmno+mÛi *o'>or 
1551 goda. 

2. V. Jdanov, ŒWff€ê t t. I. pp. 170-187 — pour lo texte do ces doUB 
<)iic«tinn*. dont on trouvera l'aimlyN' dm Botchkarov, op. cit., pp. 4*1-40, 

3- Stephanovitch. op f rit. t pp. 3-27 — fait rhîntorîqun do toute la pulô- 
nuepm i-r igagi ■♦' A co sujet- 

4. lëtoriia rau**kn*jo rtohdn* S 1 Pôt.» 1855, pp. 43*54. 
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XII LE BTOGLAV 

nullement nécessaires ». D'ailleurs d'autres monuments 
historiques, plus important» que lo 8togl.iv, sont venus 
jusqu'à nous sans être garantis par aucuno signaturo. Xi 
lo Sottdebnik (Codo) do 1497, ni celui do 1550 n'en sont 
munis l . 

La diversité des rédactions constitue- t-ello un argument 
plus solide ? Comme lo fait remarquer A. S. Pavlov 2 , lo 
même fait s'est produit pour tous les monuments juridiques 
anciens « qu'on utilisait sous forme manuscrite. Tous les 
copistes, ou presque tous les copistes do documents originaux 
et authentiques, ont pu on même temps los rédiger, c'o?t-à- 
diro qu'ils ont pu introduire dans le texto divers changements, 
lo compléter, l'abréger, l'interpoler à leur fantaisie ». 

L'argument tiré du désordre de l'ouvrage est, au premier 
abord, plus embarrassant. Botchkarcv 3 répond en substance 
que cet argument a un caractère un peu trop subjectif. Trans- 
poser l'ordre des chapitres et des questions, réunir entre 
elles, parce qu'elles se rapportent au même sujet, des ques- 
tions effectivement séparé*»» les unes des autres, imaginer un 
ordre plus satisfaisant, n'est-ce pas imposer, dans uno cer- 
taine mesure, les exigences de notre logique aux hommes 
du XVI e siècle ? Le procédé est dangereux : a-t-il la valeur 
rigoureuse d'une démonstration ? Peut-être faut-il en effet, 
ajouterons-nous, bien que N. S. Souvorov s'y soit refusé, 
voir dans !e désordre do l'ouvrage, dans l'incohérence de la 
rédaction, dans les répétitions, la marque de l'inexpérience 
et de lu maladrosso des rédacteurs ou du rédacteur. 11 est 
d'autres textes officiels qui no sont pas entièrement satis- 
faisants. Comme lîotchkarov le fait romarquer, lo Sondebnilc 
do 1497 a été rédigé par «n dittk (sorte de secrétaire rédac- 
tour), le Codo de 1049 est l'œuvre d'une commission do 
cinq membres. Et cediak et les membres de cette commission 



1. Karnmzin, Inlori.'a goêoutl. rwsiiskago, S 1 Pét., 1821. t. VIII. rein. 210, 
— Atiibromi, Inlortia roMai/ii-oi ierarlAH, 2' tfd., 1822, t. 1, p. 102. 

2. Kbtm Uerlwnago pravo. pp. 178*173. 

3. Op. cil. (cf. p. x), pp. 166-100. 
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INTRODUCTION XIII 

étaient dos personnages oftïciols : cependant la rédaction du 
Soudebnik ot du Code laisse beaucoup à désirer. 

En ce qui concerne la découverte do .Jdanov, on no peut 
nier qu'elle ait son intérêt. Seulement .ïdauov on tirait dos 
conséquences exagérées : il voyait dans lo concilo du StogUiv 
un zemski sobor (sorte d'Etats-i»énérau\). I'ersonno aujour- 
d'hui no soutiendrait cotte opinion : une objection décisivo la 
détruit. Dans un zemski sobor toutes les classes — sosloviia — 
étaient représentées : elles no lo furent pas au concile du 
Stoglav. D'ailleurs d'autros conciles, avant colui-ci, no 
s'étaient pas bornés à l'examen des quostions ecclésiasti- 
ques l . 

Lo concile du Stoghtv invité, lui aussi, à donner son avis 
sur des réformes d'ordre purement civil, n'est donc pas un 
zemski sobor. A ces réformes il est vraisemblablement fait 
allusion dans le Stoglav. A la fin du chapitre iv, dans son 
allocution au concile, le Tsar invite l'assemblée à « con- 
firmer» le Soudebnik de 1 550 ot les ousUwnyia gntmoty délivrées 
par lui, à délibérer sur V « organisation du pays » (o vsiakikh 
zetiiskikh stroeniiukh). Ces derniers termes, très généraux, 
peuvent désigner, aussi bien que la révision du Soudebnik 
et la confirmation éo&ovâtavnyia gramoh/, les quostions décou- 
vertes par Jdanov. Qur.nt à la première tâche, on ne sait si 
lo concile \';\ remplie : 1*? .Stoglav ne satisfait pas notre curio- 
sité sur ce point. Jl n'est pas surprenant que sur les douze 
questions proposées il observe lo même silence. 

Les deux tâches étaient du même ordre, c'est-à-dire d'ordre 
purement civil. Une des questions omises a seule reçu une 
réponse partielle. Le concile (ehap. XCVin) donne son avis 
— ou plutôt rappelle le décret rendu par le Tsar lo 15 sep- 
tembre 1550 sur les nouvelle.; slobody établies par los monas- 
tères 2 : au reste il ne parle pas de celles qui ont été fondéos 
par les princes ot par les botars. D'autros questions, parmi 

1. V. V. N. Ltiikin, foktsîi po itth-ln^i iaiorit rouêêhtgo prava, pp. 70- 
71. 

2. Cf. Jdanov, t. I. p. 17s. 
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XIV LE STOULAV 

collos qui ont été passée* -sous silence, auraient pu trouver 

place dans to m-unl. celle», pur exemple, qui concernait la 
suppression des cabarets, car cette mesure avait été souvent 
demandée par lo clergé 1 . Elle a été omise comme los au trou 2 . 

Pourquoi ces questions ont-ollus été exclues du recueil 
des décisions du concile i On no peut que fonnor des conjec- 
tures. Il serait gratuit de supposer une omission accidentelle. 
Il sembla plus naturel d'admettre que, touchant à des intérêts 
d'ordre purement civil, elles ont pu être omises avec inton- 
tion par le rédacteur du recueil des décisions d'une assemblée 
ecclésiastique Quoi qu'il en soit, l'omission do ces questions, 
c'est-à-dire d'une faible partie du recueil, peut -elle, eu bonne 
justice, valoir contre l'authenticité de l'ensemble ? Nous no 
lo croyons pas. 

Cette authenticité est définitivement attestée par ces 
mandements qu'on appel lo nakaznyt tipieki. On ignore si 
le concile du Stoglav a rendu public, dAiis son entier, le 
recueil de BOB décisions. Certaines d'entre elles ont été publiéos 
dans des mandomonfcs au clergé — nakazy — qui portaient 
la signature du métropolite ou d'un évoque 3 , et dans des 
actes officiels. 

Les nakazy sont au nombre do quatre. Lo premier, qui 
porte la date du 10 novembre 1551 , est Adressé à 1a villo de 
Vladimir par lo métropolite Macaire. Le second, qui émane 
aussi do Macaire, est daté du 2 février 1558 : il fut envoyé 
à la ville tic Kargopol '. Ces doux mandemonts sont do contenu 
presque identique. Ils citent des extraits de trente chapitres 
du Stoglav s . Parfois ces extraite reproduisent littéralement 
lo texte du Stoglav, parfois iU lui empruntent des idées qu'ils 
expriment sous une Autre forme. 

1. Cf. Jtlanov, •&.. i>. 170. 

2. Certaine* doa inetmrea propititéos aux dâlîbànttîOM furent mitMW ù 
exécution. Sur ci** tiiomirew, v. JdflUlOV, il'., pp. 1711 s<|<|. 

S. V. Hotchkarev, op. cit., cliup. xvi. 

4. Villo du «uuvemotnenl d'OlonatS. 

5. V. daim liulchkarev, up. ci$,, îb., rémunération du e«-s extraite, vt 
danfl k'/Vfiiw/«iny Sobmfilnil: (déc. 1S<>2). Oopolnîlt l'i'j'n obiuminiia, pp. 2U7" 
331». 
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INTHODUCTION XV 

Un troisième ost adressé aux villes «lo V'iazma ' et do Khlio- 
pen (1552) par Savva, évoque do Saraï ot dos régions du Don, 
qui prit part au concilo de 1551 : Savva était le vicaire «lu 
métropolite «lo Moscou. Ce mandement contient un moins 
grand nombre d'extraits du Stoglav, mais l'ordre et le texte 
dos extraits cités sont identiques k coux dos deux mandements 
précédents. 

On peut encore compter parmi ces mandomonts une 
Lottro «lu métropolite Macairo au monastère- Simonov a , 
à Moscou. Elle fut envoyée on juillet 1551, c'eat-à-tliro peu 
après la fin des séances «lu concile. Cette lettro informo le 
monastère qu'un concilo a été tenu à Moscou. Los termes par 
lesquels ce tlornior est désigné ne permettent pas de doutor 
qu'il s'agisse de colui «lu Stoglav. Une note annexée à cotte 
lettro invite los moines à transcrire les chapitres xlix-ui, 
lxxv, lxvii, lxviii, et la tronto et unième question du Tsar 
(l re ou 2 e série?), d'après le livre dn concile. Co livre du concile, 
qui existait on juillet 1551, no peut être que le Stoflav. Il est 
probable que d'autres mandements du même genre ont été 
envoyés en d'autres lieux, mais on ne les a pas retrouvés 3 . 

L'identité des textes des nahiznye Spiêki et du Stoglav, la 
mention du livre du concile dans la lettre au monastère 
Simonov, no laissent point «le doute sur l'authenticité du 
recutiil que nous avons actuellement entre los mains : «le 
l'authenticité des parties, constatée on maints passages, 
on peut conclure avec pleine vraisemblance à l'authenticité 
«le l'onsemblo. 

Ceux qui la nient n'avaient plus qu'un moyen d'expliquer 
cette concordance dos nakaznye spîski et «lu Stoglav, c'était 
do voir dans les passages correspondants «lu Stoglav des 
emprunts faits aux tutfoiznya apiski. M. N. Kononov n'a pas 
reculé «lovant cette extrémité 4 . Il a soutenu quo lo Stoglav, 

1. Ville du gouvernement du Smulen*k. 

2. On In trouvera darut l'édition du Stoglav (*• éd., Ka/An, ISS7, p. 121). 

3. Sur liw décision* du Stoglav i|iii uni été eoiutorvtV» dau» do* actes 
proprement otlieiels • cf. liotchkarov, o[t. cit., pp. 132 sqtp 

4. V. Boyoêtovëki VèMnik, avril 1!K)4. pp. 663-701. 
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XVI LE STOOLAV 

composé outre lo mois do décembre 1551 otlo mois do mars 1554, 
avait utilisé les naktiznye spïski. Il a dépensé à soutenir cette 
thèse hardie beaucoup d'ingéniosité. Iv. M. Gromoglasov % , 
après un examen minutieux des arguments proposés, a fait 
remarquer que, l'influence du concile do 1551 étant attestée 
au xvi c et au xvn e siècles, au moins jusqu'en 1007, la falsifi- 
cation qui consistait à introduire des extraits dos nakaznye 
spiski aurait été bien vit© découverte, qu'il suffisait do 
confronter l'ouvrage interpolé avec l'original, à moins (l'ad- 
met tro que lo Stoglav authentique eût complètement disparu. 
La thèse de Kononov n'a pas recruté de partisans. 

En résumé, et c'est l'opinion qui semble prévaloir aujour- 
d'hui, il faut conclure à l'authenticité du recueil connu sous 
lo nom de Stoglav. Il est bien le livre du concile si souvent 
mentionné, il est bien, en dépit des imperfections imputables 
à L'inexpérience dos rédacteurs, l'écho des décisions du 
concile do 1551. 



II. Des événements historiques qui ont précédé et provoqué 
la convocation du concile de 1551. 

Do quoi concours de circonstances est ne lu concilo do 1551 ? 
Lo Stoglav nous l'indique on partie et nous invite à compléter 
ses brèves indications. 

Les chapitres n, m et iv contiennent et des discours et un 
rescrit d'Ivan. Il n'est pas inutile de fairo remarquer que ce 
discours et ce rescrit sont» avec la Correspondance a Ivan 
et de Kourbski ^lee documents les plus (lignes d'intérêt pour 
qui veut connaître la psychologie du Tsar Terrible. Eu effet 
un autre discours d'Ivan, souvent cité, est suspect; c'ost celui 
que hv tradition veut qu'il ait prononcé à l'occasion du premier 
temeki sobor (1550), M. S, Th. Hatonov 2 , sans prétendre 

1. V. Mitttt<on<r*ki *LorniL\ janvier r*t frvrirr IW5. 

2. V. bw Statii /m> nu**koï irtorii. S 1 lVu 1903. pp. 210-230. V. Kliotil- 
ohevoki (K*ur* r. tWorif» Moscou, 11HMI P pp. <17tf-48U| partage 1rs rioiilev do 
M. l'Iitttmov, 



(^ s I rt Original frorn 

UO °8 K PRINCETON UNIVERSITY 



INTRODUCTION XVII 

d'ailleurs trancher la question, met en doute l'authonticité de 
ce discours, pour les raisons suivantes. 

Le manuscrit de la Stepennaia Kniga, qui est contem- 
porain du métropolite Macaire, ne contient ni la mention du 
zemski sobor, m le discours du Tsar. En ce qui concerne le 
zemski sobor, sa réalité est attestée par d'autres témoignages, 
qui offrent pleine garantie. La montion du zemski sof>or 
et le discours d'Ivan apparaissent tardivomont dans un autre 
manuscrit de la Stepennaia kniga, du xvn e siècle, sur un 
feuillet collé après coup, et l'écriture en appartient à une 
autre main que celle qui a copié le reste du manuscrit. II y a 
donc des raisons sérieuses de croire que le prétendu discours 
d'Ivan a été fabriqué au xvn e siècle. Ceux que nous transmet 
le Stoglav reçoivent dès lors do l'authenticité démontrée de 
ce dernier une importance particulière. 

Ces discours attestent chez Ivan une crise morale et reli- 
gieuse, et la sincérité de ses effusions est visible, en dépit de 
l'emphase un peu théâtrale qui lui est habituelle, et pourrait 
tout d'abord la rendre suspecte. Cotte crise, quels faits l'ont 
provoquée ? 

Il rappelle lui-même combien son enfance fut malheureuse. 
On sait que son père le Grand Prince Vasiliï III mourut 
en 1533, laissant deux fils, Ivan et Iouriï: Ivan avait trois ans. 
Il rappelle ensuite la mort de sa mère Helena Vasilievna, 
qui lui fut enlevée en 1538. L'orphelin est livré dès lors sans 
défense aux fantaisies tyranniques des boïars, de:* Bêlski, 
puis des Chouïski ; devant le concile de 1551, le Tsar exprime 
à ce sujet touty l'amertume de son cœur, que le temps n'a pu 
effacer. Ils ont, sous la régence d'Helena, emprisonné et tué 
les frères do son père l : ils humilient maintenant le jeune 
prince, tout en affichant pour lui en public le respect qui lui 
est dû 2 . Ils déposent deux métropolites, Daniel, au mois de 
février 1539, puis Ioasaph, au mois de janvier 1542. Macaire, 



1. On naît qu'ils furent emprisonnés sur Tordre d'Helena. 

2. La Correupondancc d'Ivan cl de Kturbski précis© ce* allusions. 
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XVIII LE STOOLAV 

qui leur succède, réussit à se maintenir on ne sait par quels 
prodiges de tact et d'habileté. 

Ivan, à l'âge de treize ans, secoue la tutelle des Chouïski. 
Il fait égorger l'un d'eux, le prince Andreï Mikhaïlovitch, 
par ses piqueurs, exilo les boïars les plus turbulents. Il aurait 
peut-être imaginé des châtiments plus cruels, si la bien- 
faisante influenco do Macaîre ne l'eût adouci. Celui-ci lui inspire 
le goût de la lecture, vraisemblablement l'incite à recuoillir 
Théritage religieux de Byzance, à faire de Moscou la « Troisième 
Rome l » : la cruauté naturelle d'Ivan semble assoupio et 
apaisée. 

A l'âge de dix-sept ans environ (1547), il se choisit lui- 
même une femme, épouse Anastasiia Romanovna Iourieva. 
Dans le même temps, fort de la parenté qui le rattache à 
son aïeule Sophio Paléologue, il relève le titre do tsar, tombé 
en déshérence depuis la prise de Constant inople par les 
Turcs. Ce titre, contesté au nouveau tsar par plusieurs rois 
de l'Occident, sera tenu pour valable en 1561 par le patriarche 
de Constant inople. 

Ivan abandonnait la réalité du pouvoir aux Glinski, frères 
de sa mère, qui ne valaient pas mieux que les Chouïski. II 
est à supposer cependant que le métropolite Macaire lui 
donnait ses conseils. Le Tsar accordait encore sa confiance 
à un pope do la cathédrale de l'Annonciation, Silvestro. Celui- 
ci, originaire de Novgorod-la-Grande, avait été appelé à 
Moscou par le métropolite Macaire ou l'y avait peut-être 
accompagné 2 . 

Un événement, tout à fait normal dans l'ancienne Russie, 
paraît avoir vivement ému Ivan et provoqué chez lui un 
ébranlement moral dont les traces furent lentes à s'effacer. 
Dos incendies successifs, du 12 avril au 21 juin 1547, détrui- 
sirent un grand nombre do maisons de Moscou, des églises, 
des palais, des monastères, enclos dans l'enceinte du Kreml : 

1. Lire, en particulier, sur l'origine de cette idée, l'excellent résumé de 
M. V. lutrin, Journal Minisi. \arod. Proav., janvier 1907, pp. 9 itqq. 

2. S. Soloviev, lêtoriia RomU... I. VI, 5« éd., Moscou, 1887, pp. 54 aqq. 
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on évalue à dix-sept cents personnes le nombre des victimes 
de ces incendiei. « Alors l'effroi entra dans mon âme et la 
crainte envahit mes os », dit le Tsar au concile l . L'expression 
n'est probablement pas exagérée. 

Une émeute s'ajouta aux horreurs de l'incendie. Excité 
par les boïars, qui attribuèrent le désastre aux Glinski, le 
peuple tourna contre eux sa colère et égorgea l'un d'eux, 
Ioury. Ivan se trouvait alors à Vorobievo, près de Moscou : 
des émeutiers s'y rendirent, demandèrent qu'il lui livrât sa 
grand'mère la princesse Anna Glinski et le fils do celle-ci, le 
prince Michel. Quelques-uns des émeutiers furent aussitôt 
saisis et punis : les autres s'enfuirent. 

L'incendie et l'émeute de 1547 parurent à Ivan une puni- 
tion de Dieu. « Mon cœur s'humilia, dit-il au concile, se 
pacifia, et je reconnus mes péchés «. On peut le croire sur 
parole : son émotion dut être vive. Il congédia les Glinski et 
prit pour conseillers officiels Silvestre ot un homme do petite 
noblesse, Alexis Adochev, qui était alors une sorte de cham- 
bellan. Il faut ajouter que l'influence do Macaire restait 
vraisemblablement prépondérante. 

Avec le choix de ces nouveaux conseillers coïncide uno 
période d'activité législative à laquelle ils ne semblent pas 
étrangers. Quoi qu'il en soit, elle est marquée tout d'abord 
par la convocation du zemski aohor de 1550. Nous savons fort 
peu de choso sur cette assemblée, la première dos assemblées 
de ce genre : on sait en effet que cette institution survécut 
à Ivan IV 2 . Ello fut évidemment connue sur le modèle dos 
conciles ecclésiastiques qui s'étaient antérieurement tenus 
en Russie. Son but était de remédier aux désordres dont la 
Russie souffrait depuis le régime anarchique introduit par 
les boïars pendant la minorité d'Ivan. On ignore quels furent 



1. Stoglav, chap. m. V., sur cette transformation temporaire, les inté- 
ressantes réflexions de Jdanov. t. I. pp. 204 sqq. 

2. Consulter, a ce sujet, M. F. Vladimirski-Boudanov, Obzor ittorii 
roustkayo pram, Kiev, 1886, l"' éd., pp. 142-152; V*. Klioutchevski, Koura..., 
t. II, pp. 475 sqq. 
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les membres de cette assemblée, on ne sait rien de précis sur 
les sujets qui furent proposés à ses délibérations. On sait 
seulement qu'elles furent suivies, de 1550 à 1552, di réformes 
importantes et de divers actes législatifs. Ivan confia vrai- 
semblablement nu zemski sobor la révision du Soudehnik 
d'Ivan III Vasiliévitch, promulgué en 1497 l . Toutefois cette 
révision n'était pas achevée en 1661, puisque, comme nous 
l'avons dît, le Tsar invite le concile du Stoglav à examiner 
le nouveau Soudehnik 2 . 

A la réforme civile devait succéder la réforme ecclésiastique. 
Ivan en prit, comme il convenait, l'initiative : l'Eglise russe 
pouvait-dle décider une mesure quelconque sans son aveu, 
ne dépendait-ollo pas administrativement, de l'autorité du 
Tsar ? Les souverains moscovites « avaient conquis, en 
général, sur la marche de toutes les affaires ecclésiastiques, 
une influence que n'avaient connue ni los Grands Princes ni 
les Princes apanages (Oudélnye Kniazm ) de la période anté- 
rieure. Do leur volonté dépendait le choix des métropolites : 
Ivan III avait introduit l'usagede faire remettre par le souve- 
rain au métropolite nouvellement nommé la crosse pastorale, ce 
qui équivalait à une investiture. Ce sont les h souverains >■ qui 
prirent l'initiative de la fondation du patriarcat en Russie. 
Sur leur ordre, les métropolites et, plus tard, les patriarches, 
convoquaient aux conciles, à Moscou, les hauts dignitaires 
des évéchés, pour régler les questions ecclésiastiques les plu- 
importantes. Les souverains indiquaient aux conciles l'objet 
de leurs délibérations, qui pouvaient porter aussi bien sur le 
droit intérieur de l'Eglise que sur son droit extérieur : ils 
publiaient souvent en leur propre nom les décisions des con- 
ciles. Ainsi donc les conciles ecclésiastiques de la période 
moscovite apparaissent, à proprement parler, comme un 
organe de la législation d'Etat dans les affaires de l'Eglise. 



1. Cf. Vltulirnirski-Iliiudanov, OOzor..., pp. 178 aqq. ; Lalkin, Lektsîi..., 
eh. m. pp. 42-71 ; K. Waliswuski, Iran le Terrible, pp. 1H3-203. 

2. On l 'appela Tnamki: le pri-cMent n'appelait Kniajetki, c'est-à-dire 
• ilu Unuul Prince •. 
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A cette période se rattachent les principaux, les plus impor- 
tants conciles de l'ancienne Russie, de celle qui a précédé 
Pierre-le-Grand ' ». 

En 1547 un concile fut convoqué qui avait pour mission 
de réunir les « Vies des Saints ». Un autre, en 1549, eut à 
s'occuper de la même tâche *. Enfin, en 1551, de hauts digni- 
taires de l'Eglise russe s'assemblèrent, sur l'ordre du Tsar, 
danslepalaisTsarien.au Kreml. pour délibérer sur la réforme 
générale de l'Eglise. 

III. De l'ordre des séances du concile. — A qui fut confiée 

la rédaction du STOGLAV ? 

A quel moment le concile a-t-il commencé sos séances ? 

Le Stoglav semble, tout d'abord, donner une réponse 
assez précise à cette question. Le chapitre i indique la date 
du 23 février 7059 (1561). Mais cette date se rapporte-t-elle 
au début des séances du concile ? C'est douteux. L'un des 
derniers parmi ceux qui ont étudié lo Stoglav, D. Stephano- 
vitch 3 . le conteste, pour les raisons qui suivent. Tous ses 
arguments no nous semblent pas d'une égale solidité : nous 
exposerons seulement les plus probants. 

La première décision du concilo est exposée dans lo cha- 
pitre vi : or lo chapitre vi est une véritable introduction au 
recueil, il en offre le caractère. D'autre part, la question l 
ot le chapitre n ont aussi la forme d'une introduction. Le 
chapitre \i constitue donc une troisième introduction. Il 
faut admettre que le rédacteur ignorait, au moment où il a 
commencé son œuvre, qu'on y insérerait ot les premières 
questions du Tsar et la préfaco (chap. n). Dans le cas con- 
traire, la présence de cotte troisième introduction (chap. vi) 
ne s'expliquerait pas. 

1. V. A. S. Pavlov, Kourt tserk. prava, p. Ifl8. 

2. V. Makarii (.Maraire), Istoriia roustko, tterkvi. I. vi, pp. 215-219 ; lo 
Stiiglav, chap. îv ; E. Goloiibînski, op. ci/.» 11-1, p- 772. 

3. Op. cit., pp. 83 sqq. 
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La fin du chapitre vi énumère les membres de la famille 
du Tsar : de cette énumérat ion est absente Maria, fille d'Ivan, 
née au mo's de mars. Si les séances ont commencé le 23 février, 
il n'est pas à croire que le concilo ait vite terminé son œuvro : 
un mois au moins lui fut nécessaire. Le rédacteur n'aurait pu 
dès lors omottre le nom do la fille du Tsar, qui figure dans les 
nakaznye spiski, composés après le mois de mars 1551. 

En troisième lieu, mention est faite dans un recueil manus- 
crit, étudié par A. .S. Pavlov ', do l'élection accomplie, à la 
date du 17 février 1551. de sept sUtrostes des popes à Moscou. 
Cetto élection a eu lieu sur l'ordre du Tsar, avec l'autorisation 
du métropolite Macairt, des archovéques et des évèquos et de 
tout le saint concih . Botchkarev 2 conclut de la date du 17 fé- 
vrier que cette élection a précédé l'ouverture des séances du 
concilo, qui s'est faite le 2!i février. S'il on est ainsi, pourquoi 
le procès-verbal de cette élection la présente-t-il comme une 
suite des décisions d'un concile qui ne fonctionnait pas encore . 
N'est-il pas naturel, au contraire, de conclure dt cette indi- 
cation que, en effet, ce concile fonctionnait déjà ? 

D'autre part, on possède un arrêté sur les obligations des 
sUtrostes des popes 3 qui est de 1551 : on n'en connaît, il est 
vra : , ni le mois, ni le jour. Il faut cependant qu'il ait précédé 
le procès-verbal ci-dossus mentionné, puisque l'élection appa- 
raît bien comme une conséquence des décisions du concile, 
qu'elle ne peut avoir précédé. De cet arrêté certaines expres- 
sions décèlent uno indéniable parenté avec le Stoglav. 

Accessoirement, D. Stephanovitch, après Jdanov 4 , tient 
le chapitre xxxv du Stoglav, qui renferme l'ukaze sur les 
starostes des popes, pour une interpolation maladroite ; il est 
difficile de ne pas lui donner raison sur co point. 

D. Stephanovitch conclut do cos divers argument., que le 
concile a tenu ses séances pendant les mois de janvier et de 



1. Zapiski Xovorossifekago l*niverait«ta, t. XX, 1873, pp. 14*15, noio. 

2. Op. cit., p. 133. 

3. Akty Arkheographitchoakoî Ekapoditeii, n° 232, pp. 227*230. 

4. Œuvres comp., t. I, pp. 243-244 et rem. I. 
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février, et que la date du 23 février est celle où fut commencée 
la rédaction du Stoglav. 

11 se peut même que ces séances, interrompues quelque 
t. mps, aient été reprises au mois du juillet . En effet, D. Stepha- 
novitch fait remarquer 1 qu'une lettre du 15 ju'llet 1561 i , 
nomme, outre Maca : re, les autres prélats, à l'exception de 
Gouriï de Smolensk : il faut croire qu'il n'était plus à Moscou. 
D'autre part, dans la liste des membres du concih , certains 
noms sont changés : Théodose de Novgorod est remplacé 
par Sérapion Kourtsev, qui fut consacré le 14 juin, Triphon 
do Souzdal par Athanase Patetski, qui fut consacré le 1* juin. 
Ces dates donnent à penser. Si l'on ne se résigne pas à admettre 
une erreur du copiste, il faut adopter, croyons -nou*. la con- 
jecture de D. Stephanovitch. 

Sur la marche même des débats le Stoglav donne peu ou 
point de renseignements. Les chapitres i-iv nous font con- 
naître les décisions du Tsar relatives à la convocation du 
concile, tlonnent la liste des membres qui y prirent part, 
reproduisent la lettre divan et l'allocution qui a pout-êtro 
inauguré la première séance du concile. Les trente-sept pre- 
mières Questions du Tsar, qui suivent immédiatement cette 
allocution, débutent par un nouveau préambule. Ces trente- 
sept Questions sont suivies des réponses de l'assemblée 
(chap. vi-xl). Au chapitre xu est exposée une nouvelle série 
de Questions au nombre de trente-deux. Dans quelles cir- 
constances ont-elles été posées ? Le Concile a-t-il repris, à 
cette occasion, ses séances momentanément interrompues ? 
Nous l'ignorons. Ces Questions sont suivies dos réponsos 
(chap. xlii-xcvii). Les chapitres xcvm-c semblent avoir été 
annexés en guise d'appendices. Le rédacteur a manifestement 
voulu que le Stoglav, comme le Soudebnikde 1550, atteignît 
au nombre de cent chapitres. Certains manuscrits contiennent 
un autro document, un arrêté du 11 mai 1551, qui forme le 
cent unième chapitre. 

1. Op. cit., p. 89. 

2. Ed. de Kazan, 2 e éd.. p. 198 (v. les notas) ; éd. Stiubbotin, p. 413. 
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Les chapitres xrix et c offrent un intérêt particulier. Ils 
nous apprennent que le recueil des Questions du Tsar et des 
réponses des prélats à ces questions fut porté au monastère 
Troïtskii (de la Trinité), consacré à saint Serge ', — à Ioasaph 
ancien métropolite de Moscou ; à Alexis, ancien archevêque 
de Rostov ; à Vasian, ancien archimandrite du monastère 
Tchoudov 2 ; à Jonas, ancien igoumène du monastère 
Troïtski. 

Il est évident que cette communication fut faite à titre 
purement officieux : ni Ioasaph, ni Alexis, ni Vasian, ni 
Jonas n'auraient pu faire partie du concile. Cette démarche 
surprend d'abord : elle s'explique cependant. La copie du 
procès-verbal des séances fut portée à Ioasaph par trois 
hommes d'Eglise, — par Sérapion Kourtsev, igoumène du 
monastère Troïtski ; par Gérasime Lenkov, ancien du 
conseil du monastère de Volokolamsk ; par Silvestre. pope 
<ie la cathédrale de l'Annonciation. Ils rapportèrent à 
Moscou les observations de Ioasaph. * 

Le choix do Silvestre est significatif. Ses relations avec 
Ioasaph étaient anciennes 3 : elles dataient du temps où celui- 
ci était métropolite de Moscou (1539-1541). De l'avis de 
Jdanov, Ioasaph et Silvestre avaient, sans aucun doute, les 
mémos idées et les mêmes sympathies. Il est permis de creire 
que Silvestre fut un des premiers instigateurs de cette dé- 
marche courtoise auprès de l'ancien métropolite. 

Les observations do Ioasaph ont la forme d'une lettre 
privée, adressée au Tsar. La forme de cette lettre atteste, 
comme on l'a fait remarquer, que le Stoylav n'était pas encore 
divisé en chapitres, car, dans le cas contraire, Ioasaph aurait 
certainement renvoyé, pour plus de commodité, aux numéros 
des chapitres qui provoquaient ses observations. De ces 
dernières nous ne ferons pas le relevé : on les trouvera au 
chapitre c. Quelques-unes d'entre elles ont été accueillies 

1. Ce couvent est situé à soixante-six verstea de Miwcou. 

2. Monastère de Moscou, fondé, en 1305, dan* le Kreml. 

3. Cf. Jdanov, t. 1, pp. 257-269. 
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par le concile : elles figurent dans les chapitres vu, xui, ui, 
lxx et lxxxv. Les autres ont été écartées. Il est probable 
que la rédaction définitive a suivi de près le retour des trois 
envoyés. 

Cette rédaction a dû être confiée, suivant l'usage, à un 
diak 1 , c'est-à-dire à un clerc de chancellerie. Quelle était sa 
tâche propre ? « Dans les conciles, la pratique était en général 
la suivante. Quand les membres du concile savaient quelle 
question serait proposée à leurs délibérations, ils confiaient 
à un homme expérimenté — or, dans l'ancien temps, les diaks, 
d'ordinaire, avaient de l'expérience — le soin d'extraire des 
canons de l'Eglise les règles qu ; avaient trait à cette question 
et de faciliter ainsi la tâche du concile Le diak, docile aux 
ordres donnés, présentait à l'assemblée le recueil qu'il avait 
préparé. Ce recueil, examiné et confirmé par le concile, 
devenait ordinairement la réponse du concile, et c'est celle 
que l'on soumettait à l'examen du très pieux souverain. C'est 
ainsi que les choses se passèrent au concile de 1503, quand 
fut soulevée la question des biens des monastères z . » Le 
recueil manuscrit découvert par Jdanov et dont nous avons 
parlé plus haut, atteste la présence, au concile do 1551. d'un 
diak en qualité de rapporteur. Il y en avait apparemment 
plusieurs : c'est à eux que fut .confié le soin do rédiger le 
recueil des décisions du concile. 

IV. Des sujets pro/wsés aux délibérations du concile : les pre- 
mières et les secondes QUESTIONS DU TSAR et les 
réponses de l'assemblée. Les propriétés ecclésiastiques : les 
partisans et tes adversaires de la sécularisation. 

• 

Des divers sujets sur lesquels le Tsar demanda l'avis du 
concile nous ne ferons pas rémunération : on la trouvera dans 

L Ct sur l'origine dee diaks* sur leurs fonction» diverses. V. Sergta* 
vttch, Drevnosti rouukatfo pmva, 3* éd.» t. I p pp. 500 sqq. Ici il s'agit d'un 
diak versé dan» les choses de l'Eglise. 

2. Jdanov, t. I, p. 255. 
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la table des matières. Nous insisterons seulement sur le plus 
important, nous parlerons du débat qui mettait aux prises 
des adversaires passionnés, de celui que soulevait la grave 
question des propriétés ecclésiastiques. 

On sait dans quel ordre le recueil expose les sujets à traiter 
qui furent soumis à l'assemblée au nom du Tsar et qu'il 
indique deux séries do Questions. On peut classer de la façon 
suivante les sujets proposés dans la première sério l . Dix-neuf 
questions s'attaquent aux abus de la vie des moines, aux 
défauts de la haute administration de l'Eglise et de ses tri- 
bunaux : ce sont les Questions 1, 7 (2 et 4 qui s'y rattachent), 
3, Set 9; 10 et 12; 13; 15-18; 19, 30 et 31; 32 et 37. Les 
autres, c'est-à-dire les questions 5 ; ; 11 et 14 ; 20-29 ; 33-36 ; 
critiquent certaines pratiques de la liturgie et les vices des 
laïques. 

On peut, dans la seconde série des Questions du Tsar, 
distinguer aussi deux groupes. Le premier est formé de quinze 
questions : elles sont indiquées sous les numéros 1; 5-13; 
28-32 ; elles traitent de la liturgie. Olles du second groupe, 
c'est-à-dire les questions 2; 3; 16-27; appellent l'attention 
de l'assemblée sur des coutumes fâcheuse? et sur des supersti- 
tions païennes qui régnaient encore dans le peuple. Trois 
autres enfin, les questions 4; 14 et 15; ont trait à des abus 
dont soutiraient les intérêts matériels du clergé a . 

Les réponses à ces questions sont exposées dans un ordre 
fort peu satisfaisant : elles ne correspondent pas régulièrement 
aux questions posées. On a remarqué 3 quo les réponses 
données dans les chapitres vi-xl ont trait aux questions qui 
touchent à la liturgie ; quo celles qui figurent dans les cha- 
pitres xliii-xcvii se rapportent aux moines et à la haute 



1. V. Stophanuvîtch, op. cit., p. 54 ot pp. 68-70. 

2. Butchkarev, op. cit., chap. XI — croit quo !"■- question» do la seconde 
aérie ont été posées di roc Ionien t par les membres du concile. L'hypothèse 
rat peu acceptable : comment «s questions auraient •elles pu, dans un 
recueil officiel, figurer bous le nom du Tsar, alors qu'elles n'émanaient pad 
de lui ! 

3. V., sur ce point, Jdanov, t, I, pp. 241 sqq. 
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administration de l'Eglise. D'où vient cette interversion 2 
D. Stephanovitch l'explique par une hypothèse ingénieuse *, 
Il faut admettre, dit-il, que les questions ont été réellement 
examinées par le concile dans cet ordn . Il a commencé par 
la liturgie, c'est-à-dire par les questions les plus faciles à 
résoudre, et a consacré la seconde partie de sa session aux 
graves problèmes que soulevaient des questions beaucoup plus 
ardues el importantes. L'hypothèse est séduisante, mais n'est 
pas susceptiblo de vérification : elle explique du moins les faits. 

Deux autres points sont particulièrement obscurs. Quelle 
part Ivan a-t-il prise aux questions qui lui sont attribuées ? 
Quelle part rovient à ses conseillers ? En ce qui touche les 
réponses de l'assemblée, qui on a pris l'initiative, quels 
membres du concile ont joué un rôle prépondérant i Le 
Stoglav ne nous donne aucune lumière. Ces deux points ont 
donné matière à d'intéressantes conjectures : il serait trop 
long de les énumérer, puisqu'aucune n'emporte l'adhésion. 
On les trouvera dans divors ouvrages, auxquels nous ren- 
voyons 2 . Ce qui paraît assuré, c'est que certaines questions, 
dans la première et dans la seconde série, émanent directe- 
ment du Tsar : la rudesse du ton, la brutalité de l'attaque, 
trahissent son intervention personnelle. Personne, excepté 
lui, n'aurait pu se permettre une telle liberté de langage. 

Le Stoglav laisse donc singulièrement à désirer à notre 
curiosité : sur un autre point, d'importance capitale, il garde 
le silence. Il ne nous laisse rien soupçonner, étant un document 
officiel, de l'acuité des dissentiments qui séparaient certaine- 
ment les mombres du concile, touchant la question des 
propriétés ecclésiastiques, c'est-à-dire des propriétés des 
églises et surtout des monastères 3 . 



1. Op. cit., p. 09. 

2. V. Botchkarev, op. cit., ch. vu-xi ; Stephanovitch, op. cit., pp. 47 sqq. 
Noua citons les ouvrages le* pluB récents. 

3. V. Macaire, op. cit., t. VIII, pp. 227 sqq; Golnubinski, op. cit., t. II-I, 
p. 73fl, et pp. 795 eqq. ; Klioutchovski, K-ourg..., t. II, lec. xxxivet xxxv ; 
V. Milioutin. ntdeijhnykh im'.uchtchettvakh il.ukhovcnetva v Jtoêsii; Pavlov, 
Otcherk istorii aekt/ulariaatsH tscrkopnykh zemel v iioseii. 
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Depuis le xn e siècle, le nombre des monastèros allait 
croissant, surtout dans les campagnes, ainsi que l'importance 
de leurs richesses. ColIe3-ci provenaient de sources diverses, — 
des libéralités du Tsar et de cellos des particuliers. Le Tsar 
donnait aux monastères des villages et des champs, exemptait 
les moines des impôts : les terres ainsi accordées l'étaient 
à titre permanent, comme votchinas : on les appolait jaio- 
valnya volchivy. Les dons des particuliers étaient parfois plus 
abondants encore. Pour s'assurer les messes et les prières 
nécessaires au repos do leur âme, ceux-ci donnaient, de leur 
vivant, ou léguaient par testament à un monastère des 
domaines étendus, des biens de toute nature : ces libéralités 
s'appelaient vklady po douché. Les moines étaient, selon un 
proverbe, réputés les intermédiaires les plus sûrs entre le 
ciel et les laïques. « Les anges sont la lumière des moines, 
les moines sont la lumière 063 laïques ». Le défunt avait-il 
oublié, dans son testament, d'assurer le repos de son âme, 
on présumait do sa part un oubli pur et s : mple, que l'on répa- 
rait par un prélèvement opéré d'office sur les biens qu'il lais- 
sait, et cette taxe était attribuée à un monastère ou à une 
église. 

Dos personnages considérable*, des princes, des boïars, 
prenaient le froc : ils payaient, pour être admis dans le monas- 
tère, des sommes importantes. D'autres, dans leur vieillesse, 
ou même quelques heures avant leur mort l , se faisaient 
moines, estimant que ce détachement volontaire des biens 
de ce monde leur serait compté dans l'autre : le monastère 
s'enrichissait de leurs libéralités. 

Les monastères augmentaient encore leur patrimoine par 
des achats réels ou fictifs : des donateurs bénévoles contrac- 
1 aient avec eux des prêts fictifs, ot leurs terres, mises en gage 
en garantie de ces prêts simulés, revenaient aux monastères 



1. C'est ainni que le Grand Prince Varûlii Ivanovitcli, avant «a mort 
(3 décembre 1533), reçut la tonsure par les soin* du métropolite Daniel 
et prît le nom de Varlaam. V. V. Jinakin, Mitropolit IJaniiL.., pp. 23*3- 
237. 
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après leur mort. Ou bien encore Les monastères échangeaient 
des domaines d'une faible valeur contre des domaines beau- 
coup plus importants. Ces indications n'épuisent pas le 
nombre de toutes les opérations auxquelles ils avaient recours 
pour augmenter leurs biens : on pourrait y ajouter, par 
exemple, les revenus qu'ils tiraient du commerce. 

Les propriétés des monastères, celles des églises, dans 
une moindre mesure, étaient considérables au xvi e siècle. 
Un étranger, Adam Clément, qui visita la Russie on 1553, 
écrit : « tertiam fundorum partem tôt i us imperii tenent 
monachi l . » Admettons que ce chiffre soit exagéré : il est 
certain que ces propriétés et tuent très étendues. Il est vrai 
que certains monastères se conformaient au vieil adage : 
« La richesso do l'Eglise, c'est la richesse des pauvres 2 . » 
D'autres oubliaient leur devoir et méritaient pleinement les 
reproches dont les accablent les Questions du Tsar. Le? 
textes abondent qui dénoncent et flétrissent les abus de la 
vie monacale. 

Ce qu'il y avait do plus grave, c'est que les monastères 
accaparaient les terres cultivées : leurs énormes richesses leur 
permettaient d'acquérir les meilleures terres, quand ils no 
se lts procuraient pas par des hypothèques fictives. Les 
fonctionnaires so plaignaient do cet accaparement : lo Tsar 
no pouvp.it gratifier do domaines productif; tetsloujilye fioudi. 

.Sur l'utilité de la propriété ecclésiastiquo deux opinions 
avaient cours parmi les gons d'Eglise et parmi les moines. 
Les uns, comme lo vénérable Joseph Volotski, fondateur du 
monastère de Volokolamsk 3 ; en étaient les partisans déter- 
minés : on appela ceux qui partageaient ses vues les Iosi- 
flianes. D'autres interdisaient aux monastères do posséder 



1. Rerum Moscovit. acriptor^ rar/ï, p. 152. Francofurt. IROO. Nous em- 
pruntons cette citation à Maeaire. op. cit.. t. VIII. p. 22s. 

2. On lo lit déjà dans le Règlement */f Vladimir (xr h.) — msc. du Musée 
Houmiantwv. n° CCXXXV. p. 136-137. 

3. En I47i*. Le monastère est situé* h 18 verstea de la ville de ce nom 
(gouv 1 de Moscou)- Cf. P. Semenov, (•'togr.-ttalistilclirski tloixir.,., I. II, 
0ub vocr logiphov-Wifokolaniski. 
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des biens et voulaient qu'on leur enlevât les votchiny : de 
ces idées le partisan lo plus connu est Nil Sorski, moine du 
couvent de Bêlozersk K On appelait les adversaires de la 
propriété ecclésiastique nesttajateli, les « non -acquéreurs », 
ou encore zavoljshie startsy, les anciens d'au delà de la Volga. 

Joseph Volotski et Nil Sorski se trouvèrent face à face au 
concile de 1503. Nil Sorski demanda l'aliénation des biens 
des monastères : il ne parlait pas de ceux des églises. Joseph 
Volotski combattit cette proposition : le concile lui donna 
raison et déclara, dans sa réponse au Grand Prince Ivan III 
qu'il ne convenait pas d'aliéner los biens des monastères — 
ni ceux des églises, dont personne n'avait parlé. Le concile 
savait, en effet qu'Ivan III était partisan do l'aliénation des 
biens dos monastères, dont il avait besoin. Grâce à cette 
tactique, ces derniers furent sauvés : Ivan battit en retraite. 

Il ne lui restait plus qu'à restreindre, dans la mesure du 
possible, le droit d'acquisition de ces biens : il lo restreignit 
et pour les monastères et pour les églises. A ces mesures son 
fils Vasili Ivanovitch n'ajouta rien. Kn 1530, la Grande 
Princesse Helena força les églises de Novgorod et les monas- 
tères qui étaient voisins do la ville à payer au Trésor une 
rente pour le sol dont ils étaient propriétaires. En 1550. à 
deux reprises, Ivan IV édicta des mesurer rolatives aux nou- 
velles alobody que possédaient les monastères et les églises 
dans les faubourgs 2 . A ces mesuras se rattache l'arrêté, 
rendu postérieurement au concile, sur les votchiny (StogUtv, 
chap. ci*. 

En 1550, le métropolite Macaire, probablement consulté 
par Ivan, peut-être alarmé par des projets qu*'l redoutait 3 , 

1. V. Klioutehevski. Ken»..., t. II, pp. 355-357; A, S. ArkhanRelski, 
J'rcp. NU Sorski ; B. (S. Gretehev, Zaeoljekie «ttirtsy (Bo'joel. Vêitnil:, 
juillet-août 19U7). 

2. Sloylav, chap. xcvin. 

3. A la fin do l'année 1550. le Tsar eut hennin d'un grand nombre do 
terres pour ses fonctionnaires directs : peut-être voulut-il acheter au métro- 
polite des rolchinas qui étaient dnns son diocèse et appartenaient à l'Kyliso. 
Ainsi s'expliquerait la véhément»» protestation de Macaire. Cl". Goloubimki, 
op. rit., t. III, p. 800. 
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lui avait adressé une Réponse sur le tribunal ecclésiastique et 
eur les biens immobiliers donnés à Dieu par les fidHes qui 
veulent s'assurer les biens éternels. Cette « Réponse • con- 
damnait toute aliénation dos biens ecclésiastiques, et citait 
la charto appelée Donatio Constantini, au pape de Rome, 
Silvestre I er h Cotte charte est citée dans le chapitre lx du 
Stoglav : l'interdiction qu'elle contient sf trouve répétée dans 
le chap. lxxv. 

Ivan était certainement resté fidèle à ses projets. Peut- 
être espérait-il trouvor dans le Concile do 1551 un instrument 
de ses dess< ins : il fut déçu. Dès le début, -d'ailleurs, il semble 
prévoir des résistances : il invite les membres de rassemblé© 
à oublier tout dissentiment (Stoglav, ch. n, sub fine). L'aliéna- 
tion des biens des monastères avait certainement des partisans 
dans le concile, mais on ne peut les désigner que par con- 
jecture. Il en est un au moins qui appartenait sûrement au 
parti des nestiajateli , c'est Kasian, évêque do Riazan. Au 
concile de 1554, qui jugea Matveï Bachkin et les zavoljskie 
startstj accusés d'hérésie, il prit la défonso do ces derniers. 

Quoi qu'il en soit, la majorité du concile témoigna son 
hostilité aux projets d'Ivan. Elle réitéra la protestation de 
Macairo dans los chapitres lx et lxxv, repoussa la propo- 
sition de Ioasaph qui demandait (chap. c) qu'on prit dans les 
caisses du métropolito, des archevêques, des évoques, des 
monastères, l'argent nécessaires au rachat des prisonniers. 

Ioasaph s'était plaint au Tsar (ch. c) que le concile eût 
omis, en montionnant le concile de l'année 1503, les noms 
de vénérabUs solitaires qui en avaient fait partie : il songeait 
visiblement à Xil Sorski, à Païsi Iaroslavov, à Vasian Patri- 
kêev, qui étaient des nestiajateli 2 . Le concile lui refusa cette 
satisfaction, affirmant ainsi sa rancune tenace. 

Obligé d'ajourner ses projets, d( renoncer à la sécularisation 
dos propriétés ecclésiastiques, Ivan s'efforça du moins de 

1. V. Tikhonravov, Litopîti rouaekoi Utrrat-jury i drtvnotti, 18U3, t. V, 
pp. I26-138. 

2. V. Jdanov, t. I, p. 200. 
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reprendre des libéralités faites à la légère ou d'abolir des 
privilèges illégaux. Tel est le sens de la question 30 (l re sérû) : 
ne faut-il pas privor des libéralités du Tsar los popes qui, 
d'ailleurs enrichis par les dons des particuliers, no remplissent 
pas leurs devoirs ? Ne convient-il pas do les enlever aussi à 
certains moines (question 15, l re série), de les priver de 
certains privilèges, puisqu'ils ont de gros revenus ? d'enlever 
(question 31, l re série) aux monastères les allocations, tem- 
poraires à l'origine, qu'ils ont abusivement fait transformer 
en allocations permanentes, annuler les libéralités accordées 
à tort pendant -sa minorité ? 

Le rachat des prisonniers est uno lourde charge pour lo 
Trésor Tsarien (question 10, l re série) : avec le concours 
pécunia : re du clergé, cette charge serait sensiblement allégée. 
Les hôpitaux sont entretenus aux frais du Tsar : les évêques 
ne doivent-ils pas prendre leur part de cet entretien (ques- 
tion 12, !*• série) ? 

C'est ainsi qxi'Ivan essayait do so procurer les ressources 
dont il avait besoin. Après la mort de Macaire, il songera do 
nouveau à la sécularisation projetée (1573). En 1580, un 
concile, réuni sur sa demande rendit un arrêté qui, pratique- 
ment, devait faire obstacle à l'extension des propriétés 
ecclésiastiques. Ivan, au surplus, viola lui-même cet arrêté : 
en 1583. il donnait des villages et des terres au monastère de 
Bèlozersk. 



V. La erreurs du concile de 1551. — Le Stoglav et le RASKOL. 

Xous avons dit plus haut que des diaks étaient chargés do 
réunir les textes divers, citations de l'Ecriture, décisions des 
conciles, extraits des lois byzantines, dos chartes russes, etc., 
et que ces textes étaient ensuite nécessairement soumis à 
l'approbation dos membres du concile. 

11 faut croire quo l'examen fut rapido ou que le degré de 
culture des membres de rassemblée n'était pas très élevé. 



f^r\oolp Original from 

■ l'^yiv. PRINCETON UNIVERSITY 



INTRODUCTION* XXXIII 

Ils étaient évidemment incapables de vérifier dans les origi- 
naux grecs ou latins les autorités alléguées. La rédaction des 
chapitres est entachée d'erreurs assez graves. 

Macaire l a relevé les libertés que lo Stoglav prend avec 
les textes : en voici quelques exemples. Le rédacteur cite 
(chap. xl) une règle apocryphe des Apôtres : « Celui qui se 
rase la barbe et meurt dans cet état est privé de la mess*... » 
Il attribue (chap. lvi) une règle au V° concile, qui n'en a 
laissé aucune. Il cite (chap. lxxii) un texte de l'ouvrage apo- 
cryphe connu sous lo nom de Livre d'Enoch : il attribue 
(chap. lxxxvii) une Epître de Nil, patriarche do Constanti- 
nople, à son prédécesseur Philothée. 

Les citations de la Bible — le fait est à noter dans un 
ouvrage de ce genre — ne sont pas tirées directement des 
textes. D. Stephanovitch, qui a confronté les citations 
bibliques du Stoglav avec les originaux 2 , constate que, dans 
les chapitres qui sont l'oeuvre du rédacteur, dix citations sur 
trente-six reproduisent exactement le texte de la Bible : les 
autres s'en éloignent plus ou moins. Il conclut de ces observa- 
tions que les citations ont été faites de mémoire. Pour co qui 
est des chapitres non originaux, c'est-à-dire de ceux qui 
reproduisent des documents antérieurs où figurent des cita- 
tions bibliques, ces citations n'ont pas été vérifiées avec 
plus de soin que les autres. Le rédacteur reproduit fidèlement 
les interpolations les plus bizarres. 

Nous l'avons constaté nous-mêmo en traduisant le Stoglav. 
Le chapitre xciv est une traduction d'un passage du Nomo- 
kanon attribué à Photius 3 . On lit dans le Stoglav 4 : i La 
constitution XVII ordonne d'affranchir pendant ces quinze 
jours, et, dans les boulangeries où l'on cuit les pains, de les 
faire et de les vendre et de dresser les actes qui les consta- 

1. Op. cit., t. VT, pp. 233-235. V. aussi I. Dobrotvortld, Pravodamyi 
Sobesidnik, 1863 — août — pp. 486 sqq. 

2. Op. cit., pp. 197 -<|«|. 

3. V. lo remarquable ouvrage de V*. Narbekov, Rousskx perevod Nomoka- 
nona p. Photiia. 2 parties. Kazan. 1899. V. p. 205. 

4. Ed. do Kazan, 2< éd., p. 188. 

••• 
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tent ». Le passago <■-' manifestement inintelligible : il est 
emprunté à une traduction du Nomokanon a- sez ancienne. Si 
le rédacteur avait pu se reporter au texte grec, il aurait 
aussitôt rednssé 1'orrour. Lo texte groc dit : « 'Il os ^'. ùife, 

è— '.Tpinî'. sv ta '.^ aytal^ eî (15) 'f/xè^y.'^; eAsyOîpia; xal ta 

ltz' a-jtal; 'jT:o[iv/;jAata T-jvÎTtaï'ia 1 . ». Le pansage est parfaite- 
ment clair : « La constitution VII ordonne, pendant ces 
quinze jours, d'affranchir les esclaves, (d'émanciper les 
mineurs] et de dresser les actes requis. » 

Ce manque de critique a ou de graves conséquences : il a 
perpétué de vaines discussions, entretenu la discorde, fourni 
un prétexte à des persécutions. De nos jours, le Stoglav est 
populaire parmi les raskohiiks : si los manuscrits en sont si 
nombreux, c'est au zèle des raskolniks, qui ne cessent do le 
recopier, qu'il faut l'attribuer en grande partie. On sait que 
sur doux points, en particulier, ils invoquent son autorité : 
comme lui, ils condamnent le signe de la croix à trois doigts 
et le triple alléluia. Or cette double condamnation a précisé- 
ment été déclarée hérétique par le concile do Moscou (16(>G- 
1667). 

Le concile de 1Ô51 a ou le tort de trancher à la légère deux 
questions qui no touchaiont pas, en réalité, aux intérêts de la 
foi, et qu'il n'avait pas sufti*amment étudiées : égaré par son 
hostilité contre les Latins, il a excommunié tous les fidèles 
qui ne se conformeraient pas à sa décision. 

E. E. Goloubinski, de nos jours, a révisé le procès '.Dans 
un premier article, il étudio le plus ancien usage relatif au 
signe do croix. Pendant les sept premiers sièclos du christia- 
nisme, les fidèles font sur eux le signe de croix avec un doigt, 
qui était ordinairement l'index : un seul témoignage, celui de 
Cyrille de Jérusalem, mentionne plusieurs doigts. Avec la 
fin du IX e siècle coïncident divers témoignages qui attestont 

1. Cf. E. Golubiiwkii. K nachtï polmtiki' a staroobriailltattH (Pour servir 
à notre polémique avec les vieux croyants). (HogotU. Viittnik. avril-mai 1SU2.) 
On trouvera dans Ira* deux article** l'indication précise ilnn textes. Cf. lo 
Stoglav, chap. xxxi et XLU. V. X. Th. Kapterev. l'atriarkh Sikon..., t. I, 
pp. 11-111 ; pp. 1 1 1 &qq. ; pp. 155 »qq. 
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un signe de croix fait avec deux doigts. Ultérieurement, les 
Grecs ne s'en tiennent pas à co signe do croix : ils le font aussi 
avec trois doigts vers la fin du XII e siècle, et dès lors l'usage 
de ce signe de croix est établi. On suppose que les Grecs 
figuraient par là la Sainte Trinité. Or les Russes ont reçu des 
Grecs le christianisme quand ceux-ci ne pratiquaient quo le 
signe de croix à deux doigts. Plus tard, le signe de croix à 
trois doigts, lors do son introduction on Tîussie, suscita, 
comme jadis en Grèce, des controverses passionnées. On 
dénatura les textes, la Légende de Meletios (TAntioche, le 
témoignage de Théodorot, et on décida que le signo de croix 
à trois doigts était une hérésie, empruntée par les Grecs aux 
Latins. A maintes reprises, des malédictions furent lancées 
eontn ceux qui pratiquaient ce signe do croix : lo renouvelle- 
ment fréquent de ces interdictions prouve qu'ils étaient fort 
nombreux, et lo Stoglav ne réussit pas à en diminuer le 
nombre. 

La réponse du concile sur le triple alléluia procède de la 
même ignorance. Nous nous bornerons à traduire les conclu- 
sions qui terminent l'excellent article de E. Goloubinski l . 
« Et le triple et le double alleluin sont également anciens ot 
n'ont rien qui ne soit orthodoxo : le premier est dit en l'hon- 
neur de la Sainte Trinité, le second en l'honneur de la double 
nature du Christ. Très longtemps l'un ot l'autre ont été pra- 
tiqués indifféremment chez les Grecs. Plus tard, à la suite 
de l'unification du mode d'exclamation dans le chant d'église, 
le triple alléluia fut définitivement adopté ». Le Stoglav n'a 
pas manqué, comme dans le cas précédent, de qualifier lo 
tri/île alléluia d'hérésio latine. 

Ces deux exemples montrent sur le vif avec quelle légèreté 
le concilo de 1551 tranchait des questions qu'il n'était capable 
de résoudre ni de sang-froid ni avec compétence. Aussi 
avons-nous jugé utile do citer un pou longuement lo témoi- 
gnage irrécusable de E. Goloubinski. 

1. /&., mai 1892, p. 223. 
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Le savant auteur de V Histoire de l'Eglise rnsse inspire 
-d'autant plus do confiance -qu'il est le premier à roconnaîtro 
la haute importance historique du Concile de 1551 : tout en 
avouant l'inutilité finale de ses efforts, il compare son œuvre 
•à celle du concile de Trente *. Elle no peut être niée. L'am- 
pleur du programme proposé à l'assemblée, la grandeur do 
la tâche entreprise distinguent ce concile de tous les autres. 
Il attire, tout des premiers, l'attention des historiens do 
l'Eglise russe. 

Il n'est pas moins intéressant pour les autres historien 9 . 
Sur les tribunaux ecclésiastiques et les conflits de juridiction, 
sur la vie de l'Eglise et sur ses rapports avec k société civile, 
sur los monastères et sur les moines, sur l'instruction publique 
au xvi e siècle, le Stoqlav ouvre d'utiles échappées. A celui 
qu'intéressent les mœurs d'un pays, il trace le tableau, frag- 
mentaire mais précieux, do la vie russe au xvi e siècle, avec 
ses sxiperstitions, survivances du paganisme, ses naïfs diver- 
tissements. Ainsi s'explique, en dehors de la popularité qu'il 
avait conquise, pour des raisons particulières, au sein d'une 
secte religieuse, la publication des travaux de tout genre 
qu'il a suscités depuis cinquante ans environ, et l'intérêt 
indéniable qu'il excite encore. 

I. V. op. cit., t. II, p. 795 et p. 789. 
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Les rédactions du « Stoglav ». — Les manuscrits. — Les 

éditions. 

Y a-t-il liou de distinguer plusieurs rédactions indépen- 
dantes du Stoglav ? En général, les érudits s'y refusent, 'i Que 
les manuscrits du Stoglav, écrit Jdanov 1 , varient sensible- 
ment, le fuit n'est pas niable ; il y a des manuscrits complets 
et des manuscrits abrégés, il y a clans ces manuscrits des diffé- 
rences souvent curieuses et importantes, mais, malgré tout r 
ces différences no sont ni assez grandes ni assez systémati- 
ques pour que l'on puisse en conclure l'cxistenco de plusieurs 
rédactions indépendantes ». Pavlov, nous l'avons dit, no 
tient pas un autre langage : E. Goloubinski a , Iv. M. Gromo- 
glasov 3 , sont du même avis. 

Cos réserves faites, il peut n'être pas sans intérêt d'indiquer 
brièvement les différences qui séparent, à un point de vue- 
tout formel et extérieur, ce qu'on appelle, faute d'un autre 
terme, les « rédactions du Stoglav .>. Nous traiterons cette 
question d'une façon tout à fait générale : nous renvoyons, 
pour les détails, à D. Stephanovitch 4 . 

On peut distinguer doux rédactions principales, la rédaction 
complète et la rédaction abrégée. Deux manuscrits ne rentrent 
dans aucune de ces deux catégories, les Règles édictées au 



1. Op. cit., t. 1, p. 271. 

2. Op. cit., t. 111, pp. 786-787 (en nota). 

3. Bogoêl. Vistnik, loc. cit., 1904, pp. 7-1 

4. Op. cit., pp. 102-146. 
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concile du 23 février 1551, éditées en 1863 pur N. V. Kalat- 
chov l , et un manuscrit du StOglav (xvi e siècle. — Xovgo- 
rodskaia Soph. bratskaia biblioteca, n° 21) 2 . 

La rédaction longue est connue sous doux formes un peu 
différentes : l'une est reproduit o dans l'édition de Kazan, 
l'autro ligure dans l'édition du Sloglav, publiée, en 1890, à 
Moscou, par N. Soubbotin. 

La rédaction courte est reproduite dans l'édition publiée 
à Saint-Pétersbourg, en 1S63, chez l'éditeur Kojantchikov. 
On trouve los variantes do cette rédaction dans l'édition do 
Kazan : colle-ci donne donc et la rédaction longue et la rédac- 
tion courte. 

Les Règles éditées par Kalatchov ont été publiées d'après 
un manuscrit appartenant au Professeur Bouslaev (Bibl. 
Publique, Q II, n° 102). Kalatchov voyait dans ces Règles 
la rédaction primitive ou du moins la plus ancienne du 
Stoglav. Son hypothèse a été réfutée par Jdanov, à l'article 
duquel nous renvoyons 11 . D. iStephanovitch, qui a récem- 
ment étudié ces Règles, démontro 4 qu'elles ne sont que des 
extraits du Stoglav et que ces extraits sont identique: au texte 
de la rédaction complète • que d'autres manuscrits présentent 
des extraits de co genre. Il pense que ces Règles ont été trans- 
crites par un prêtro pour los usages du culto, dans le dernier 
quart du xvi c siècle, d'après un manuscrit qui différait peu 
de ceux qui se rapprochent le plus du texte original. 

Le manuscrit n° 21 (Bibliothèque de la Communauté de 
Sainte-Sophie de Novgorod) a été écrit en 1595. L'ordre des 
chapitres s diffère sensiblement do celui que nous connaissons, 
mais le texte est le même que lo texte de la rédaction complète. 

1. Arkhîv istorUehcêkith... tvétlênii, otnos. do Noaiii m 1860-1801 g. (1. V, 
section n, pp. 1-44). 

2. Bogoslov. Vèstnik. 189», sope, pp. 1-39 ; cet., pp. 19*1-231. — I.. 1. — 
Xovootkrylyi roukopi&ny't Stoglav XVI vêka. 

3. Op. cit., t. I, pp. 267 sqq. Itomarqtie. 

4. Op. cit., pp. 109 sqq. : v., p. 1 17, lus conclusions. 

5. V. L. I. (op. cit., septembre) : il donne le tableau comparatif des cha- 
pitres du manuscrit et de ceux des éditions de Kazan et de N. Soubbotin. 
Cf. Stephanovitch, op. cit., pp. 121-122. 
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Cet ordre est d'ailleurs peu satisfaisant, et divers arguments 
permettent de conclure que celui de la rédaction complet* 
est l'ordre original. Ce manuscrit semble être une copie, faite 
vers la fin du xvi e siècle, d'un remaniement arbitraire de la 
rédaction complète. On trouve d'ailleurs un remaniement 
analogue de l'ordre des chapitres dans un autre manuscrit 
qui date peut-être du commencement du xvu e siècle K 

11 faut conclure de tout ce qui précèdo qu'il n'existe pas 
de raison valable de distinguer, au sens propre du mot, diverses 
rédactions du Stoglav : on ne peut en parler qu'à un point de 
vut purement extérieur ot formel. La rédaction longue paraît 
donc la plus proche de l'original supposé, et les autres n'en 
sont qu'une dérivation. 

Les manuscrits du Stoylav qui remontent au xvi° siècle 
sont très peu nombreux. Les autres sont de date relativement 
réconte. Des uns et des autres on trouvera l'énumération et 
la description chez D. Ntephanovitch 2 . Cette énumération 
doit être complétée par une liste additionnelle qu'a dressée 
M. G. Kountsevitch dans une récension de l'ouvrage de D. Ste- 
phanovitch 3 . Le total des deux listes réunies atteint un 
chiffre de deux cents manuscrits environ. M. Kountsevitch ne 
prétend pas, d'ailleurs, avoir épuisé la matière : il ne donne 
que le résultat de découvertes accidentelles. Le nombre dos 
manuscrits connus atteste la popularité du Stof/ktv : on n'en 
sera pas surpris, car on sait que les raskolniks ont surtout 
contribué à sa diffusion. 

Le Stoglav, comme nous l'avons dit, est resté manuscrit 
jusqu'à une date très récente 4 . Il a été édité, pour la première 
fois, à Londres, en 1860. L'éditeur (I. A.) a pris pour base 
un manuscrit appartenant à la rédaction longue : ce manus- 
crit se trouvait chez N. A. Polevoï. On ignore quel était ce 

1. V. Slvphanovitch. op. cil., pp. 122 «qq. 

2. Cf. i6., pp. 147-186; pp. 317-310. 

3. Izviatiia oldêleniia roiisikago iazyka... Akad. Naouk, t. XV, kn. 4-aia, 
pp. 317-340. 

4. Sur les diverses éditions considter, pour le détail, Stophanovitch, op. 
cil., pp. 28-40. 
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manuscrit et ce qu'il est devenu. Des fautes grossières déparent 
l'édition de Londres : à qui faut-il les imputer ? au manuscrit 
de Polovoî ou au copiste qui l'a transcrit pour l'impression? 
L'édition est, pour cette raison, négligeable et inutilisable l . 

En 18G3 paraissait chez le libraire Kojantehikov, d'après 
un manuscrit du xvn e siècle (rédaction courte), une nouvelle 
édition du Stoglav. Le manuscrit se trouve actuellement à 
Iaroslavl (coll. Iv. A. Vakhramécv, n° 18). L'édition, autant 
qu'on en pout juger, a été faite avec uno grande négligence, 
d'après le témoignage de Stephanovitch : celui-ci rolève un 
grand nombre de lectures défectueuses. Or son examen n'a 
porté que sur une partie assez restreinte de l'ouvrage : le 
reste de l'édition, qu'il n'a pu confronter avec le manuscrit, 
inspire naturellement des doutes 2 . 

L'édition de Kazan parut un peu avant la précédente, 
en 1862 : elle est l'œuvre de Iv. Mikh. Dobrotvorski. Elle 
a été réimprimée, sans changements, en 1887. Elle repose, à 
proprement parler, sur le manuscrit de l'Académie de Kazan, 
n° 932 (xvn e siècle) : ce manuscrit est reproduit intégrale- 
ment. L'éditeur donne en note des variantes, empruntées à 
trois autres manuscrits, auxquels il donno les numéros 2, 3 
et 4. Le manuscrit n° 2 (bibliothèque de l'Académie do Kazan, 
n° 933) est du xvn e siècle : il est incomplet et s'interrompt au 
chapitre L\i. Le manuscrit n° 3 appartient au xvm e sièclo, 
le manuscrit n° 4 porto la date de 1848. Lo nombre dos manus- 
crits utilisés est, on le voit, très restreint, mais cette édition 
est précieuse, car les manuscrits 3 et 4, desquels sont tiréos 
les variantes, appartiennent à la rédaction courte. Elle offre 
donc les avantages de l'édition de Londres et de l'édition de 
Kojantchîkov. 

On peut reprocher à l'éditour une préface aventureuse et 
tranchante, qui a été reproduite au cours des réimpressions 
successives de l'ouvrage, on ne sait pourquoi, et qui tient pour 

1. Cf. Khriêtiantkoe tchUnie, 1801 (octobre, II, pp. 255-269). 

2. Consulter, sur cetto édition, le Pravoslaimyi Sobtttdnik, 1803 (août, 

pp. 486 !--|'i- '■ 
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démontré ce qui est en question. En outre, la lecture de l'ou- 
vrage est pénible. L'éditeur donne au lecteur les matériaux 
bruts que lui fournissent les manuscrits et ne songe même 
pas à les disposer clairement. Il ne sépare pas les prépositions 
des mots qu'elles accompagnent, accueille dans son texte des 
leçons manifestement absurdes, sans même attirer sur elles 
l'attention du lecteur, et sans lui fournir les moyens de les 
débrouiller. Il pouvait diviser le texte en paragraphes pour 
le rendre plus clair : il s'est épargné ce soin. Les six pages 
compactes du chapitre lxviii se poursuivent sans une inter- 
ruption, sans un repos. 

En 1890 a paru à Moscou une nouvelle édition du Stoglav : 
on la doit à X. Soubbotin. Ce dernier a voulu la faire servir à 
la polémique qui se continue contre les raskolniks l . Il a pris 
pour base de son édition un manuscrit plus ancien que le 
manuscrit n° 932 (édition de Kazan) — le manuscrit n° 82 
(xvi e siècle — bibliothèque de Khloiidov), et cite les variantes 
des deux autres manuscrits — le msc. n° 194 (Bibî. de VAcad. 
ecelés. de Moscou), et le msc. n° 215 (Bibl. de la Sergievskaïa 
Lavra). On reproche avec raison à N. Soubbotin d'avoir 
donné la préférence au manuscritde Khloudov. Stephanovitch 2 
a démontré que ce dernier était sensiblement inférieur aux 
mss. n" 3 19-4 et 215, également utilisés, mais en seconde ligne, 
par Soubbotin. L'éditeur a donc mal choisi le manuscrit qui 
a servi do base à son édition. 

Sous les auspices de l'Académie des Sciences se prépare en ce 
moment une nouvelle édition du Stoglav : elle reposera sur- 
tout, croyons-nous, sur le manuscrit n° 1515 (xvi e siècle), 
do la Bibliothèque de l'Académie ecclésiastique de Saint- 
Pétersbourg : ce manuscrit provient de la bibliothique de 
Sainte-Sophie de Novgorod, et se trouvait antérieurement 
dans lo monastère Kirillo-Bllozerski 3 . Nous ne doutons 



1. V. l'Introduction de l'ed. Soubbotin, pp. S sqq. 

2. Op. cit., pp. 38-39. 

3. On trouvera la description de ce manuscrit chez >:< phanovich, op. 
cit., pp. 148-150. 
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pas que cotte édition no soit faite avec lo plus grand soin. 
Nous souhaitons qu'elle se préoccupe, plus que ne le fit jadis 
Dobrotvorski, des commodités du lecteur. 

Cette traduction a été faite au cours d'une mission en 
Russie que je dois à la libéralité du Conseil d'administra- 
tion de l'Institut Français de Saint-Pétersbourg; cette mis- 
sion m'a été accordée sur la proposition de M. Paul Boyer. 
On me permettra de lui adresser nies remerciements. Je 
remercie également, pour leurs obligeants avis, MAI. G. Z. 
Kountsevitch, X. K. Nïkolski, S. Th. Platonov, A. I. Sobo- 
levsUi. V. I. Satov, bibliothécaire de la Section russe à la 
Bibliothèque Impériale, dont la complaisance a facilité ma 
tâche. M. A. A, Chakhmatov m'a fourni, sur des points 
litigieux, dos solutions précieuses : je dois beaucoup à son 
bienveillant concours. 



X.-B. La présente traduction a été fait*» sur l'édition de Kjizan 
(2* édition), (."est ft la pagination de cette dernière que nous renvoyons. 
Nous avons tenu compte des variantes des manuscrits 3 <-t 4, sans 
toujours l'indiquer expressément en note. Nous avons eu aussi sous 
les yeux l'édition Soubbotin. qui nous a plus d'une fois rendu service. 
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1. Nous n'avons pu faire figurer ■).■■.- cette bibliographie tous les livre» 
ou articles que nous avons cités : nous renvoyons, pour lo reste, A nos nntca, 
ou aux ouvrages de Botchkarev et de Stephanovttch, On pourra se reporter, 
pour l'histoire du règne d'Ivan, à l'abondante bibliographie qui accompagne 
Pouvrage de K. Woliazewaki, /von U Terrible (pp. 635-552). 
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EN i/an 7059 ', LE 23 FÉVRIER. 

Furent adressées les questions suivantes, qui reçurent do 
nombreuses réponses, sur dos points divers do disciplino 
ecclésiastique, dans la ville souveraino do Moscou, dans lo 
palais tsarien, par lo tsar orthodoxe, couronné par Dieu, 
Souverain et Grand Prince autocrate de touto la Russie, 
Ivan Vasiliovitch, à son « père » Macairo, métropolite do touto 
la Russie, et à tout le saint concile 2 , dans la dix-huitième 
annéo de son règne, et dans sa vingt-ut-unicme 3 année. 

[Leë membre* de Faêtemblêê erclesiartigus.] 

Son « pèro » Macairo, métropolite do toute la Russie depuis 
huit ans 4 , était présont, avec touto la vénérable assomblée 
des archevêques et des évêques, soumis à L'autorité du métro- 

1. Dans l'ancienne Russie, on comptait SS08 annéei depuis la création 
du monde jusqu'à In naissance du Christ. Il suffit donc de retrancher d'une 
date donnée, postérieure A la naissance du Christ, 5508 an*, pour obtenir la 
date calculée d'après le nouveau style. 

2. Les concile* étaient d'ordinaire convoqua* par lu métropolite : ils 
l'étaient aussi parfois par le Grand Prince. 11k H tenaient quelquefois dans 
une église, plus souvent dans le palais du souverain ou du métro|>olite ; 
celui-ci les présidait. I*e litre dn >. Pero - est donné au métropolite par le 
Souverain, même dans les art*** ofllrieb* ; lo métropolite âppollo le Souve- 
rain son (ils spirituel * d'Jtikhovnyi syn % V. Macairo, Hi#t.dtVk . t. VIII, 
p. 171 sqq. 

3. Ivan IV avait trois ans. étant né en août 1530. quand son p*-re Vasilii III 
Ivanovitch mourut ( 1533). 11 régnait depuis cotto dato : il avait été d*abord 
placé sous la tutelle do sa mèra Helena Vusilievita. qui mourut eu 153S, 

4. Macairo, ancien archevêque de Novgorod*la-Grando, avait suceVlé, 
en qualité de métropolite de Moscou, à loasaph, après que celui-ci eut été 
dépoté par Chouirtki, M 1542, Il fagtdonc lire * dans la dixième annéo de se* 
fonctions pastorales *, c'est -À-dire doptiin neuf ans, st*lo:i le* tus** 3 ot 4. 
Cf. sur le métropolite Macairo, tiol'Mibuwki, Intortia r.lëerkvi, t. 11, l rc part., 
pp. 744-875. 

1 
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politain. On voyait là Théodose *, archevêque de Novgorod- 
la-Grande et de Pskov ; Nicandre, archevêque de Rostov et 
de Iaroslavl 2 ; Triphon, évêque de Souzdal et de Tarousa 3 ; 
Gouriï, évêque de Smolensk et deBriansk 4 ; Ksasian, évêque 
de Riazan ot do Mourom * ; Âkakiï, évêquo do Tver et de 
Kachin 6 ; Théodose, évêquo de Kolorana et de Kochîra T ; 
Savva, évêque do Saraï et des régions du Don * ; Kiprian» 
évêque do Perm et de Yologda 9 , Ils étaient assistés des véné- 
rables archimandrites ot igouraènes 10 . 



1. Consulter, sur les ecclésiastiques qui assistèrent au concile. Nie. Lebedov 
( Tchteniia v obchtchrstvê li&ubitehï doukhovnngo proëvéchichenia t 1 882, janvier, 
pp. 62 sqq.) et Botchkarev, op, et/,, pp. 15 sqq. Théodoee était un ancien 
moine du monastère de Volokolamsk : il était archevêque de Novgorod 
depuis 1542» — Sur les évêchés et leur répartition dana l'ancienne Russie, 
v. Goloubinski. op. cit. t t. I, l re partie, pp. 332 sqq* 

2. Ancien igoumène du monastère de S'*Serge (Troïtski) ; intronisé le 
17 rnara 1549. 

3. L 'édition de Kazan donne A tort Siarorouêkogo : il faut lire Tarouskogo. 
Tamusa est une ville du gouv 1 actuel de Kalouga, au confluent de l'Oka et 
do la Tarousa (v, P. Semenov» ffoMÙ'a» 1. 1, p. 403)* Triphon, évêque dopuia 
h. IV mars 1549 (ancien archimandrite du monastère Simonov à 
Moscou}, abandonna ses fonction* avant le 18 juin 1551. 

4. Ancien archimandrite du monastère Simonov; intronisé en 1543. 

A. Reçut la tonsure au monastère Kirillo-Biélozerski : il appartenait 
certainement au parti des = zavoljskie startay ». Fut intronisé évêque après 
le 22 avril 1548. Condamné par le concile do 1554, où il avait pris la défendu 
d'Isaoc Bélobaiev, accusé d'hérésie, il dut 8e retirer dans un monastère. 

ti. Reçut la tonsure au monastère de Volokolamsk. Intronisé le 30 mars 
1522, il mourut en 1567 A Moscou. Kachin fait actuellement partie du 
gouv 1 de Tver. 

7. Ancien archimandrite du monastère Novospasski (Moscou) ; fut intro- 
nisé le 2 juillet 1642- Kochira (ou Kachira) est aujourd'hui une ville du 
gouvernement do Toula. 

8. Savva, ancien archimandrite du monastère Simonov. fut intronisé le 
24 février 1544. Sarai était In capitale de la Horde d'Or, la résidence du 
Khan des Tatars ; on pense qu'elle s'élevait près de Tsarev, présentement 
ville de district du gouvernement d'Astrakhan. Elle fut fondée par Baty 
au xui* s. L'évèché de Sarai remontait à Tannée 1261. V, Goloubin&ki»o/>. 
cit. t t. II» 1 g p. 60. Au xvi* s. Tévéquo de Saraï vivait ordinairement a Moscou 
et assistait le métropolite. V, Macaire. op, cit^ t. VIII» pp. 202 sqq. 

9. Ancien igoumène du monastère de l'Epiphanie (Moscou), intronisé le 
30 janvier 1547. 

10. Seul un monastère d'hommes d'une importance déterminée peut être 
dirigé par xm archimandrite : les monastères de moindre importance sont 
placés août* les ordres d'un \goiim£nt t pour les himmoa» les monastères do 
femmes sous ceux d'uiio igoumènïia. 
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[L'objet des délibérât ion*]. 



Tout le saint concile (délibéra) sur dos points nombreux ot 
divers de discipline ecclésiastique ; sur la réforme de l'Eglise ; 
sur le triple alléluia ; sur la discipline monastique, sur la vie 
en commun, conforme à la tradition ; sur les boissons eni- 
vrantos ; sur le tribunal ecclésiastique. Il décida que désormais 
les prêtres ne pourraient garder clioz eux leur^ enfants ou dos 
membres du lour famille.. Il examina s'il fallait, dans les véné- 
rables monastères, qu'on y pratiquât la vie en commun ou 
la vie érémitique, étendre cette interdiction aux archiman- 
drites et aux igoumènes. Il délibéra sur le statut dos prêtres, 
conformément à la tradition des Saints Apôtres et des Saints 
Pères, au texte dos Constitutions sacrées, et suivant le rituel, 
qui devait être maintenu sans changement ; sur les popes 
ot les diacres veufs, selon les décisions du concile immédia- 
tement antérieur l , selon la doctrine et les instructions de 
notre pero Pierre, aujourd'hui canonisé, métropolite de Kiev 
et de toute la Russie 2 , le nouveau thaumaturge ; selon les 
écrits du très-saint Photius, métropolito de Kiev et de toute 
la Russie 3 ; so référant aux extraits dos Constitutions Apos- 
toliques et des règles des Pères, réunis par le vénérable 
igoumène do Volokolamsk *. qui assista au concile précédent 
— sur les popes et sur les diacres veufs — où il interdit à 
ceux qui vivent dans le monde de célébrer le service divin. 
Suit un discours préb'minaire. 



1. Lo concile de 1503. V. Goloubinuki, op. cit., t. III, pp. 612 aqq. 

2. Do 1308 à 1326. La métropolit, a partir do l'année 1439, se divise on 
deux, celle do Moscou et colle do Kiev. 

3. De 1408 a 1431. 

4. V. l'Introduction, part. IV. V., but Joseph Volotski, P. Znamenski, 
Roukovodttvo k rjueakoï ttrrkovnoi iëtorii, Kazan, 5 e éd., p. 120. 
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DISCOURS PRÉLIMINAIRE K 

Dieu, plein de miséricorde et de compassion, dont l'art 
incomparable a créé tous les êtres visibles et invisibles, dont 
la puissante pensée veille sur la vie et le salut de l'homme, 
à toutes ses créatures, dans le ciel, dans le soleil, dans la lune, 
dans les étoiles, comme sur la terre et dans la mer : aux oiseaux 
aux bêtes féroces, aux animaux domestiques, aux poissons, 
aux serpents, a prescrit une loi naturelle, pour qu'on le servît, 
pour l'instruction de l'homme, pour qu'il sût quelles mœurs 
il doit imiter, comment il doit adopter colles qui sont bonnes, 
rejeter les pratiques perverses et honteuses, et les avoir à 
jamais en horreur. Nous laisserons de côté présentement les 

autres créations de Diou. Nous parlerons brièvement du 
soleil 2 . Un certain sage a écrit, à son sujet, de belles paroles. 

[Le lever du êoleit). 

Le matin, dit-il, le soleil apparaît, messager de lumière : 
il dissipe les ténèbres, fait pâlir la lune, ot la nuit s'évanouit. 
Le soleil fait surgir le jour éclatant, il éclaire les airs, montre 
le ciel dans sa beauté, il féconde la terre, fait étinceler la 
mer. Les étoiles ne sont plus visibles dans l'étendue des cieux. 
A lui seul, il illumine de ses rayons tout l'univers. 

[Le êoleil etnaible et te soleil intelligible.]. 

Si lo soleil sensible est un si puissant foyer de lumière, 
combien l'emporte sur lui le soleil intelligible ! Le soleil son- 

1. La source d'une partie do M discours a ■'■•.-'• retrouvée par N. N . Dournovo 
(Journal Miniet. Jtfarod. Ptobv., 1904. février, pp. 454*456) dan* un ouvrage 
du Xiv« s., Mirilo Pravidnot (La mesure du juste). Cf. Steph., op. cil., 
pp. 277-278. 

2. Correction tirée du msc. n° 2. 
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Bible, on rayonnant sur les objets matériels, sèche l'humidité 
de la terri' : la splendeur du soleil intelligible produit deux 
offots dans notre âme. Il dessèche l'humidité et l'impureté 
des passions et nous purifie de leurs souillures. Il féconde le 
sol immatériel de notre âme : nourries do sa rosée, peu à peu, 
les fleurs do la vertu s'épanouissent. Le soleil sensible est 
visible et invisible. Le soleil intelligible n'est vu que par ceux 
qui sont dignes do li regarder. Il voit beaucoup mieux qu'on 
ne le voit. Le soleil sensible ne parle pas, et n'accorde à per- 
sonne le don de la parole. Le soleil des intelligences parle 
à ceux qui lui témoignent leur amour, et il accorde à tous le 
don de la parole et de la vue. C'est que ce soleil, en vérité, 
ost Dieu même, comme il a été écrit. Répandant sur tous 
indistinctement les rivons do sa grâce, il éclaire par la raison 
les coeurs des fidèles, et donne la lumière aux yeux sensibles. 
C'est pourquoi (le Seigneur) a dit : « Je suis la lumière du 
monde et je suis venu éclairer lo monde. Sans moi, dit-il, 
vous no pouvez rien K » Par la grâce de cette lumière, l'âme 
de l'homme qui chérit Dieu s'amollit comme la cire, et devient 
la demeuro des anges. 

[liiru a éclairé de H$ rayon» le Tsar Ivan]. 

C*« et ce soleil de justice, lo Christ, notre Dieu, notre Sei- 
gneur miséricordieux, qui, selon le cours do ses desseins 
ineffables, a inondé de ses clairs rayons lo cœur de notre 
pieux Tsar et Grand Prince autocrate do toute la Russie, 
Ivan Vasilievitch. pour qu'il crût en sagesse et fît le bien. 
C'est quo a tout préKont est bienfaisant, et tous les dons d'en 
haut ont leur origine en Dieu, père des lumières, etc. ■ *. 
Inébranlable dans ses intentions pacifiques, notro puissant 
souverain au coeur si doux, le Tsar Ivan, couronné de raison 
et de sagesse, a maintenu le royaume dans une inaltérable 
piété. 

1. Combinaison do troia passage* de l'Evangile selon S 1 Jean : VIII, 12 ; 
XII, 46 ; XV, 5. 

2. Epître de S' Jacques, apotro, I, 17 : « llàoa o-Ia*.; i-;s0V,... ■ 
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[La piété du Tmr Va décidé à convoquer te concile]. 

Tlluminé par la grâce de l'Esprit divin, son cœur s'est 
onflammé : un brûlant désir l'a poussé non seulement à 
mettre de l'ordre dans l'administration du pays, mais encore 
à réformer colle de l'Eglise. Il fit part de ses projets à son 
a père » le révérendissime Macaire, métropolite de toute 
la Russie, et lui donna l'ordre do convoquer aussitôt l'assem- 
blée des serviteurs do Dieu. A cet appel ceux-ci obéirent en 
paroles et en actes, et tout se fit selon les règles, selon l'ordre 
du Tsar. Quand sa volonté leur fut signifiée, les prélats 
do la terre russe furent pénétrés d'une joie indicible. Leurs 
cœurs se préparèrent à tous les efforts et une ardeur sans bornes 
les anima. La dévotion du Tsar, sa vue, ses propos, les rem- 
plissaient de joie : comme des aigles qui planent au ciel, 
ils en atteignirent vite les hauteurs. Quand ils arrivèrent tous 
ensemble, Moscou, la seule ville souveraine, les reçut tous : 
chacun d'eux prononça les paroles do paix, donna sa béné- 
diction au Tsar orthodoxe, dévoué au Christ. Et c'était un 
merveilleux- spectacle qu'offrait cette ville, protégée par Dieu, 
embellie par la présenco dos Pères, que Dieu suscitait pour 
la réforme do l'Eglise et pour l'affermissement de la foi ortho- 
doxe 

[L'assemblée : la première séance]. 

Quand le Tsar se fut assis sur son trône, un profond silonce 
se fit et tous les veux se tournèrent vers lo Souverain. Le 

w 

pieux Tsar et Grand Prince autocrate de toute la Russie, 
Ivan Vasiliovitch, regarda, autour do lui, les Pères assemblés : 
réjoui par leur présence, il prodigua les témoignages de 
respect à ces Pères qui poursuivaient do concert une œuvre 
de paix, qu'une même pensée guidait dans leurs entretiens 
sur la religion. Aussitôt lo pieux Tsar se leva de son trône : 
debout, au milieu de l'assemblée des prélats, il les regarda 
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tous avec un visage clair et riant, puis s'adressa en ces termes 
à rassemblée : 

[Allocution du Tsar]. 

# Je vous demande, ô très vénérés Pères, si j'ai conquis 
vos bonnes grâces, do fortifior votro tendresso pour moi, 
qui suis sincèrement votre fils. Empressez- vous d'exprimer 
vos avis unanimes, dans l'intérêt de la piété, sur notre foi 
chrétionne orthodoxe, sur la bonne administration de nos 
saintes églises do Dieu, sur notre pioux royaume, tur l'or- 
ganisation de toute la chrétienté orthodoxe. Mon plus cher 
désir, et mon âme y acquiosco avec joie, c'est de défendre, 
de concert avec vous, notre foi, pour lo triomphe do la sainte, 
vivifiante et indivisible Trinité, du Père, du Fils et du Saint- 
Esprit, en l'honneur et pour la gloire do notre foi vénérée et 
des statuts de l'Eglise. Que dès maintenant, telle est notre 
volonté, tout dissentiment s'évanouisse, que la concorde et 
l'unanimité régnent on nous >, » 



CHAPITRE 111 



[LeUrr du T$ar\. 



Dans la même séance, le Tsar remit une lettre autographe : 
pleine de sages avis inspirés de Dieu, pénétrée d'un ropentir 
édifiant, elle fut d'un rare profit pour les auditeurs attentifs. 
Le contenu suit. 



[Invocation A la TriniU, aux Archangr*. aux Apôtre*, aux Saints et aux 

Martyrs]. 

u Je soumets cet écrit à Votre tendresso patornolle, au nom 
de notre pure et vraio foi, fondée sur la croyance à la Trinité, 

1. Sur les dissentiment* auxquels Ivan semble bien faire allusion ici, 
v. l'Introduction, IV e partie. 
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c on substantiel le, indivisible, créatrice de tout© vio à Dieu 
le Père, dont la bienveillance maintient toutes chosef par les 
bienfaits de son Fils unique, notre Seigneur Jésus-Christ, 
qui n'a jamais eu de commencement, qui est descendu sur 
la Terre ; par l'aide efficace du très saint auteur de toutes 
choses, du Saint Esprit, principe de vie : par le secours de 
cello sur qui reposent les espérances de l'orthodoxie chré- 
tienne, de notre très pure et très bénie souveraine, la Mère 
de Dieu, la Vierge Marie : par la vertu de la croix vénérée et 
vivifiante ; par l'intercession des saints Archanges de Dieu, 
Michel et Gabriel, et des autres puissances célestes incorpo- 
relles ; du vénéré et glorieux prophète et précurseur saint 
Jean-Baptiste , des saints et glorieux Apôtres, témoins 
personnels du Christ et du Verbe . des saints et grands Mar- 
tyrs qui, pour attester leur amour et leur foi dans le Christ, 
n'ont pas épargné leur vie et ont ceint leur tête de couronnes 
douloureuses ; des saintp prélats et de nos Pères vénérables ; 
de ce saint célèbre parmi les thaumaturges, Nicolas ' ; du 
saint empereur Constantin *, égal aux Apôtres, qui, le premier 
de tous, fut chrétien, et do sa mère, Hélène dévouée au Christ ; 
de tous les pieux tsars, de toutes les religieuses tsaritsos 
orthodoxes, qui ont lutté pour la foi ; des saints et grands 
thaumaturges qui, sur le sol de la grande Russie, se sont dis- 
tingués par leurs miracles, des révérendissimes métropolites 
Pierre, Alexis et Jonas 3 ; de Léontiï le thaumaturge, évêque 
de Rostov * ; du saint Tsar et Grand Princo, égal aux Apôtres, 
Vladimir, qui illumina des rayons du saint baptême toute la 
terre russe, de sa grand'mèro, qui annonça devant Dieu sa 
venue, la Grande Princesse russe, la sainte et bionheureuse 

1. S' Nicolas le Thaumaturge, de Patare (Lycie). Né vers 280, assista 
au premier concile universel en 325, mourut en 343. 

2. Constantin le Grand, t 337. 

3. Pierre : v. ch. i (aub fine). S' Alexis fut métropolite de 1354 A 1378, 
S' Jonas, de 1448 à 1461. V. Goloubinski, Hisl. <lt VEgïiët rut$e, t. II, 1" par- 
tie, pp. 171-225 et pp. 469-515. 

4. Moine du couvent de la Pechtchora. de Kiev ; subit le martyre en 1073. 
Ses relique* furent découvertes le 23 mai 1164 sous le Grand Prince André 
Bogolioubski. Il fut canonisé : sa fête se célèbre le 23 mai. 
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Olga ! ; do ses fil-, saints martyrs, pleins do piété, les Princes 
russes, frères par lo sang, Boris et Glêb * : de tous cos Princes 
issus de sa race, dont la foi orthodoxe fut agréable à Dieu; 
de nos vénérables pères, inspirés de Dieu, Antoine et Théodose, 
du monastère Pechtcherski s ; du grand Serge de Radonej * ; 
de Varlaam do Novgorod 5 ; de Cyrille de Biélozorsk 6 ; de 
Nikita de Pereiaslavl 7 ; de Paphnuco de Borovsk 8 ; do Dmitriï 
de Prilouki * ; de tous les martyrs, de tous les vénérables, de 
tous ceux qui se sont faits pauvres en esprit pour le Christ ; 
de toute la famille ts&rienne, des princes et des boîars ; do 
tous les chrétiens orthodoxes qui ont resplendi par leurs 
bonnes œuvres et que Dieu a glorifiée par de grands miracles ; 
des grands thaumaturges qui se sont illustrés, en dos tomps 
moins anciens, dans le royaume Russt que je tiens de Dieu et 
de mes ancêtros ; de tous les Saints qui, depuis le commence- 
ment du monde, ont été agréables à Dieu. 

[Vaâifmblt't doit rétablir Vordrr dan* VËçtin tt dam tt paye]* 

À tous j'adresse mes prières, et, plein de confiance dans 
la vertu de celles-ci, je propose ce sujet de délibération à votre 

1. S 1 Vladimir monta sur le trône en 978 et reçut 1 lo baptême en 088. 
11 mourut le 15 juillet 1015, Sea relique« sont A Kiev- Olga r**çut, quand 
elle e© fit baptiser À Constant inople, en 057, le nom d'Hélène ; ello mourut 
en 969, laissant un fils, Sviatoe)av t qui fut le père de S 1 Vladimir. 

2. Nés du mariage de S 1 Vladimir avec une Bulgare : d'abord païens* 
ils reçurent, lors do leur baptême, les noms do Roman et David- Ils furent 
tute. à quelques semaines de distance, en 1015, par leur frère Sviatopnlk. 

3* Consulter, sur ces divers saints, Goloubinski, Igioriia Kanonizattii 
*viatj/kh..*,2* éd., Moscou, 1903, et \\ Vaailiev, Istori a Kanonizotnii musakikh 
êviotykh t Moecou, 1893, — Théodose» igoumène du couvent Pechtchen*ki 
(Kiev) mourut en 1074, Antoine, en 1073* 

4. Fondateur du monastère de S* Serge (Troitski) ; mourut en 1392. 

5. Fondateur du monastère Khoutinski, près de Novgorod ; f 6 now 1 192- 

6. Fonda lo monastèro Kirillo-Biélozerski (gouvernement de Novgorod) ; 
t 9 juin 1427. 

7. On manque, A son sujet, de dates précises. 

8. Borovsk (gouvernement de Kalouga) ; I'aphnuce a été canonisé au 
concile de 1547. 

9- t le II février 1391 : on ignore quand il fut canonisé. Prilouki est un 
village du gouvernement de Vologda. 
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tendresse paternello, pour que vous affermissiez l'antique 
tradition de la vraie foi chrétienne que le Créateur lui-même, 
et non son serviteur ou son envoyé, nous a transmise. Lui- 
même l'a enseignée aux Apôtres divins, ses disciples : ceux-ci, 
instruits par ses leçons, ont transmis sa doctrine. C'est ainsi 
que la parole salutaire do Jésus-Christ Notre-Seigneur est 
venue jusqu'à nous. C'est pourquoi jo prie et j'atteste Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, les Apôtres, ses divins disciples, les 
sept vénérables conciles universels *, les saints conciles 
locaux *, et tous ces Saints vénérables dont j'ai invoqué les 
noms. Au nom de Dieu, attachez-vous à rétablir notre foi 
chrétienne, vraie et sans tache, à réformer, fidèles aux Saintes 
Ecritures, notro Eglise, à faire régner les bonnos lois dans le 
royaume, à mettre l'ordre dans k pays, pour éclairer et ranimer 
nos âmes immortelles, toutes issues d'une même origine, 
pour confirmer la vraie foi chrétienne orthodoxe, pour l'asseoir 
sur des bases inébranlables, de génération en génération, pon- 
dant la suite des siècles, et la protéger contre les loups dévo- 
rants, contre la malice de ses ennemis. 

[Le Ttar demande à l'assemblée son appui]. 

Nosseigneurs et Saints prélats, Mon père révérendissime, 
Macaire, métropolite de tout© la Russie, et vous, archevêques, 
évêques, vénérables archimandrites, vénérés igoumènes, 
sainte assemblée, et vous, moines, vous tous, qui priez Dieu, 
vous aussi, mes compagnons aimés, princes, boïars. capitaines, 
vous tous, chrétiens orthodoxos, venez à mon secours, aidez- 
moi do vos efforts communs, réunis dans une même pensée : 
prosternons-nous en pleurant devant Dieu, si plein de ten- 
dresse pour l'homme, domandons-lui d'ouvrir los yeux do 
notre raison, de leur rendre visibles los péchés que nous avons 
commis par malice pendant toute notre vie. Puisse, touché 



1. On sait que loti Grecs et Ion Latins ne sont pas d'accord «tir les conciles 
qu'il faut qualifier A'acuméniquea ou universels, 

2. Ceux d'Ancyre, do Neoecaare*, ete. 
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par les prières de sa Très chaste Mère et de tous les Saints, 
Notre -Seigneur Jésus-Christ, qui a tant souffert pour les 
hommes, nous diriger vers la vraie route que prescrivent ses 
saiais commandements, nous pardonner nos fautes spiri- 
tuelles et corporelles, les mille péchés par lesquels nous avons 
violé sa loi devant Dieu et devant les hommes, qu'un écrit 
serait impuissant à retracer, que la langue humaine no pour- 
rait exprimer, toutes ces fautes, toutes ces violations de la loi, 
fruits de ma jeunesse et de mon ignorance. Toutes ces mau- 
vaises actions m'inspirent maintenant l'horreur, je n'ai de 
tendresse que pour les bonnes actions, agréables à Dieu l . 

■ 

[Des châtiment* qui ont puni les homme» perverti. Exemple» tiré» de l'Ecriture). 

Puissé-jo éviter le châtiment que subiront ces hommes 
endurcis qui l'irritèrent, dont fait mention l'Evangile de 
Nôtre-Seigneur ! Quand il arriva, on lui parla de cos Gali- 
léens dont Pilato avait mêlé le sang avec celui de leurs sacri- 
fices. Jésus leur dit : «Croyez-vous que ces Galiléens fussent 
plus grands pécheurs que tous les autres Galiléens ? Non. 
Je vous le dis : si vous no vous repentez pas, vous périrez 
aussi ■. ■ 

Rappelons-nous les premiers temps du monde. Dieu châtia, 
uniquement en raison do leur orgueil, Satan et tous les anges 
qui étaient sous ses ordres s . Enchaînés, plongés dans les 
ténèbres, précipités du ciel, ils devinrent des démons. Parce 
qu'ils no s'étaient pas repentis do leur péché, Adam et Eve 
furent chassés du paradis 4 . Le péché d'un seul homme pré- 
cipita tous les justes dans l'enfer, jusqu'à ce que le Christ 
les eût délivrés. Poussés par les désirs effrénés de la chair, 

1. Sur toutes ces fautes dont s'accuse Ivan, v. en particulier le tableau 
de sa jeunesse chez S. Soloviov, Istoria Rassit, t. VI, 5* éd., Mowcou, pp. 43 
etaqq. 

2. Luc. XIII, I, 

3. Allumnn a une. légende tirée d'un r^cit apocryphe sur la création du 
monde. Cf. Chronique dite de Nestor, trad. L. Léger, pp. 71-72. 

4. Cfenewt, III, 23-24. 
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les fils de Dieu avaient conçu la criminelle pensée de s'unir 
aux filles des hommes l . Dieu anéantit sans pitié l'univers 
par le déluge. Seul, Noé, l'homme juste, avec sept autres, 
fut épargné 2 . En punition de leurs péchés immondes et de 
leurs débauches, Sodome et Gomorrhe furent brûlées. Un 
seul homme, Lot, à qui l'on fit violence, fut, avec ses deux 
filles, mis à l'abri dos souillures 3 . Km -il besoin de raconter 
longuement ou de citer d'autres exemples ? Vous les con- 
naissez, vous voyez toutes les Ecritures, les livres de l'An- 
cienne Loi ot ceux qui nous sont un nouveau bienfait de Dieu. 

[Exemple* plus r/milt], 

En des temps récents, pour avoir commis dos péchés divers, 
bien den villes, punies par toute sorte de châtiments, ont été 
ruinées, des hommes ont disparu sans retour, do grands 
royaumes sont devenus des déserts ; les uns avaient péché 
par orgueil, les autres haïssaient leurs frères ot faisaient vio- 
lence à leur peuple : beaucoup périrent, qui avaient adoré des 
idoles 4 . D'autres crimes plus odieux encore, l'adultère, la 
sodomie, ont causé la perte de bien dos royaumes qui ont à 
jamais disparu. D'autres avaient proféré des paroles scanda- 
leuses, prêté de faux serments, s'étaient gorgés d'aliments, 
s'enivraient : une mort soudaino les anéantit. 

[Le Taar conjesre tr» Utultn : eommrnt Dieu l'a puni\. 

Cri ignons le même sort. Rentrons en nous-mêmes, puri- 
fions les sentiments de nos âmes et nos désirs corporels, 
laissons là ces apparitions passagères ot momentanées qui 

1. Genèse, VI, 2. 

2. Genèse, VI, 18. 

3. Genèse. XIX, 1-17- 

4. La principale source, pour l'histoire- générale, était, au xvi* siècle, 
In Khronograph, nui était, dans sa première rédaction, une traduction des 
ClironiqueH d'Amartoloe, do Matala. etc. : plus tard on y adjoignit l'histoire 
russe. V. André l'opov, Obzor Khronographov rouatkoi r'daktfti, Moscou, 
1866-1869; v.*M. Speranski, Serbtkie Khronography... Varsovie, 1896. 
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ont frappé ou frappent nos yeux, voyons si nous ne sommes 
pas infectés de ces maux dont je viens de parler. Mais, me 
dira-t-on, nous n'adorons pas Jes idoles. Aimer l'argent, 
n'ost-co pas adorer une idole ? La débauche ou les honteuses 
actions qui lui ressemblent sont-elles moins criminelles que 
l'idolâtrie ? Combien jo me suis fait l'esclave de l'argent ou 
des voluptés de la chair, vous lo savez mieux que moi. Mo 
répondra-t-on que je ne suis pas coupable d'une telle viola- 
tion de la loi ? J'oserai dire, avec le prophète, que je res- 
semble à un serpent (insensible), sourd à la voix de ceux qui 
veulent le charmer l . Quel sujot d'affliction que notre con- 
duite passée remplio do violations de la loi, qui font couler 
mes larmes ! Cependant, nous lo voyons, Dieu nous a été 
clément ; il nous a puni de diverses façons, mais sa bonté, 
on nous punissant, nous a instruit, nous a détourné de la mau- 
vaise voie comme fait un père qui chérit sos enfants. 

Cependant ses bienfaits étaient sortis de notre mémoire. 
Tout d'abord, Dieu nous a pacifié : il m'a enlevé un père, 
à vous, un pasteur et un défenseur 2 . Ma douleur n'était pas 
encore apaisée : do grands malheurs, de grandes tristesses 
m'ont assailli de toutes parts. Les boïars, los grands seigneurs, 
qui étaient dévoués à mes ancêtres, me donnèrent de funestes 
conseils : ils affichaient un grand zèle pour moi, mais, en réa- 
lité, ils renforçaient leur pouvoir a . On eût dit quo des vapeurs 
obscurcissaient lour âme : ils osèrent saisir et mettre à mort 
les frères do mon pèro. Quand jo rappelle en ma mémoire 
la mort cruelle de mes oncle, l'impitoyable châtiment qui les 
"atteignit, jo fonds en larmo.s, je mo répons, je leur demande 



1. Citation incomplète des Psaumes, LVII, 9. Ivan cite encore ce passaga, 
en entier cette fois, dans sa première Héponse au prinrr Kourbaki (éd. A. N. 
Tchoudinov, Glazounov, S'-Pétersb., 1902, p. 163). Cette citation était 
d'ailleurs d'usage courant. 

2. Vasilil Ivanovitch mourut le 3 déc. 1533. Cf. lot. cit., éd. Tchoudinov, 
p. 164, lo tableau, tracé par Ivan, dos dangers qui menaçaient alors la 
Russie. 

3. Cf. I" Lettre à Kourbski, loc. cit., p. 165. Ivan fait surtout allusion ici 
aux princes Vasiliï et Ivan Chouîski. 
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de me pardonner ma jeunesse et mon inexpérience l . 

Mes oncles étaient morts : peu de temps après, ma mère 
expira, et j'en éprouvai une ftinère douleur * J'étais orphelin : 
le roj f aume était comme une fomme privée de son époux. 
Nos boïars jugèrent le moment favorable : ils gouverneront 
à leur fantaisie le royaume» car personne ne s'opposait à 
Texercico de leur funosto pouvoir. Mes péchés, mon isolement, 
ma jeunesse, furent cause que beaucoup périrent dans les 
horreurs d'une guerre intestine 3 . 

Je grandis, privé de la surveillance, des soins d'un père 
et d'une mère, de ces leçons qu'un père plein do tendresse 
doit donner à ses enfants. Dos gens qui m'entouraient je 
m'appropriai les pratiques tortueuses, j'appris à ruser comme 
eux. Dès lors, jusqu'à ce jour, de quels péchés n'ai-je pas 
offensé Dieu ! De quels châtiments ne nous a-t-il pas frappés, 
pour nous amoner au ropentir! J'ai vu mon peuple emmené 
en captivité, les églises dévastéos, les objets saints foulés aux 
pieds, le sang coulant à flots, la flamme et l'incendie déchaînés, 
les prêtres et les moines captifs. Des princes, des boïars, des 
chrétiens des deux sexes ont été dispersés sur la face de la 
torre, outragés de mille souillures, et, après les souffrances qui 
les avaient épuisés, livrés à la mort 4 . 



1. Lo princo Iourii Ivanovitch, frère du souverain défunt, emprisonné 
U* 1 1 d6c. 1533. mourut on prison lo 2*i août 1636 ; son frère, lo princo André 
Ivanovitch Stariuki, également arrêté, mourut en prison lo 10 dée. 1537. 
V., sur cetto période de la régenco d'Helena, S- Solovicv, op. cit., t. VI, 
eh. i. 

2. Helena Vasilievna mourut lo 3 avril 1538. Herberstein (éd. Star* 
tch*vêki 9 73) dit : • vcneno sublatam ». Cf. l r * Lettre à Kourbskt, op. cit., 
p. 155. 

3. Sur la gouvernement des boîara et sur lea luttes intestine* qui le tra- 
versèrent, v. Soloviov, t. VI» ch. n, pp. 38*49. 

4. Ivan fait ici allusion aux guerre!» avec le roi Sigismond (S. Soloviev, 
VI, 62) et aux luttes avec les TatAm do Kazan et de Crimée. Lo» Tatars de 
Kazau, on 1539, livrèrent bataille au-deasous de Kostroma. V, S. Soloviev, 
t. VI, pp. 03 sqq. 
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[Dans son aveuglement* il n*a pas pressenti que Us maux de son royaume 

étaient U châtiment de ses fautes]* 

Maintes fois, nous avons essayé de nous venger de nos 
ennemis ; nos efforts ont été vains. Nous n'avons pas senti 
que nos malheurs étaient une punition de Dieu, et non le 
triomphe des païens. Ces rudes châtiments ne nous ont pas 
induit au repentir ; nous avons spontanément provoqué los 
horreurs d'une guerre intestine, et les malheureux chrétiens 
ont été en butte à toutes les violences. Et Dieu, dans sa misé- 
ricorde, châtiait nos innombrables péchés par des inondations, 
par la poste, par mille maladies. Ces leçons nous furent inu- 
tiles : le Seigneur nous envoya de terribles incendies V Les 
richesses funostos acquises par nous furont anéanties, le 
patrimoine de mes ancêtres périt dans les flammes. Pour 
comble de malheur, le feu détruisit les saintes Eglises de Dieu, 
mille objets sacrés, dont la sainteté défie les efforts de la 
parole humaine, des reliques vénérables ; un peuple innom- 
brable fut anéanti. 

■ 

[Ses dernier* malheur* lui ont ouvert le* yeux). 

Alors l'effroi entra dans mon âme et la crainte envahit 
mes os. Mon cœur s'humilia, se pacifia, et je reconnus mes 
péchés. J'allai chercher un refuge dans la Sainte Eglise uni- 
verselle et apostolique ; je me prosternai devant Dieu, si 
plein de tendresse pour les hommes, devant la très pure Mère 
de Dieu, devant tous les saints, devant ton autorité, Révé- 
rendisnme, devant celle de tous les prêtres : humblement 
prosterné, pénétré d'un sincère repentir, j'ai demandé pardon 
do tout le mal que j'ai fait, et, par la grâce inépuisable de 



1. Allusion aux incendies do Moscou (1547) : v. l'Introduction, II» part. 
Cf. 8. Soloviov, t. VI, pp. 51 sq<j. ; I" Lettre à Kourbski, op. cit., p. 158. Le* 
• vaines tentatives ■ dirigées contre les ennemis ont trait, on particulier. A 
l'expédition malheureuse de 1550 contre Kazan. 
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Dieu, j'ai obtenu do vous la paix, la bénédiction ot le pardon 
pour toutes mes fautes. 



[Il a pardonné à ses sujets qui l'avaient offenié. Que l'assemblée implore Dieu 

pour lui). 

Alors tous mes princes et tous mes boïars, selon votre 
désir, après avoir ongagé leur foi, ont reçu do ma bienveil- 
lance le pardon des fautes qu'il avaient commises envers 
moi K Avec l'aide de vos salutaires conseils, j'ai commencé 
à aménagor, à diriger le royaume que Diou m'a confié, avoc 
l'appui de la Providence. J'ai imploré sa clémence et son se- 
cours. Je vous imploro aussi, sainte et vénérable assemblée 
Elevez une fervente prière vers le Dieu tout-puissant et tout 
clément. Pour punir mes péchés, Dieu a desséché les fruits 
do la terre, frappé de stérilité les troupeaux, los oiseaux, 
tari los sources de toute abondance et de toute richesse •. Si 
vos prières paternelles réussissent à fléchir Dieu, à le bien 
disposer pour nous, nous saurons conquérir la clémenco, 
nous purifier de nos péchés corporels et spirituols. Nous espé- 
rons malgré tout en sa bonté. Puisse-t-il nous faire grâce et 
ne pas dédaigner notre prière ! II est généreux et compatis- 
sant, il ne nous laissera pas sans défense : sa grâce viendra au 
secours de sc3 esclaves. Il éclairera notro raison, nous rom- 
plira d'une nouvelle crainte, fortifiera nos pas sur les chemins 
de paix, nous formera à toutes les bonnes actions, nous don- 
nera en abondance tous los fruits et mettra bientôt sous nos 
pieds tous nos ennemis visibles ou invisibles. 

Vous, Nosseigneurs et saints pères, qui êtes nos pasteurs 
ot nos maîtres, allez au fond de votre âme, demandez à Dieu 
son aide ot purifiez votre raison : éclairoz-vous par toute-* 
les pratiques que Dieu inspire, que le Seigneur vous a trans- 
mises. Un troupoau vous a été confié par Dieu : abondamment 

1. Cf. 1" Lettre à Kourbski, op. cit., p. 160. 

2. Cf. les idées analogues exprimées dans un»« de* rédactions du Dtmo- 
strot. V. Jdanov, op., t. 1, p. 201. n. 3. V*. aussi ib. sur la famine, p. 198, 
n. 1. 
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pourvus du fruit spirituel do la Sainte Ecriture, commu- 
niquez-le à ces brebis spirituelles do tout© la chrétienté 
Russe. 

[Ce que le Tsar ait-nd du concile]. 

Je suis votre fils : instruisez-moi, enseignez-moi toutes 
les pieuses pratiques, dites-moi combien il est louable pour 
un tsar d'être religieux, d'établir dans le royaume des lois 
justes, de vivro dans la vraio foi et dans la pureté. Que mon 
frèro 1 , que tous les princes, tous les boïars, tous les chrétiens 
orthodoxes soient l'objet do votre patiente attention : appre- 
noz-leur la sagesse, éclairez-los, instruisez-les, pour qu'ils 
observent, exempts de reproches, la vraio loi chrétienne. 
Vous, les premiers, car vous êtes les pasteurs et les maîtres, 
affermissez- vous, confirmez-vous dans votre foi, faites fruc- 
tifier lo talent que Dieu vous a donné 2 , vous, saints prêtres, 
et vous, moines ; fidèles à la trad'tion des Saints Pères des 
sept vénérables Conciles universels» des Conciles particuliers, 

maintenez la loi juste et la vraie foi chrétienne orthodoxe. 
Et nous, voyant vos bonnes actions, recevant de votre boucho 
les instructions spirituelles et la doctrine des livres divins, 
peut-être, avec l'aide de Dieu, éclairés, amenés à un sincère 
repentir par votre sollicitude spirituelle, si désirablo pour 
notre faiblesse, recevrons-nous dès maintenant et pour tou- 
jours la grâce toute puissante du Christ notre Dieu. 

[Le Ttar fait apptl au tUvOUtmttti dr l'aterniblé*]. 

Je vous adresse maintenant mes prières, assemblée élue 
de Dieu. Au nom do Dieu, de sa Très-chaste Mère, et de tous 
les Saints, consacrez vos efforts à la vraie et pure foi chré- 
tienne orthodoxe, affermissez-la, expliquez-la, fidèles à la 
tradition des Saints Pères, qui suivaient les Règles divines. 



1. Georges Ivanovitch. 

2. Alluaion A la parabole- connue (S 1 Matthieu, XXV, 14 nqq.). 

2 
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Et jo ne vous dis pas seulement : « Travaillez !» : je vous dis 
encore : a Souffrez au nom du Christ », comme ont fait les 
hommes do Dieu. En effet, ils ont souffert, non soulement 
pour le nom de Dieu, mais encore pour son image. Souvenez- 
vous d'Etienne le Jouno, do Maxime lo Confesseur, de Théo- 
philakte do Xicomédio *, et de tant d'autres, que vous con- 
naissez mieux quo moi. Rappelez-vous l'engagement que vous 
avez contracté dans la saint© église (lors de votre investiture) : 
« Si les princes et les boïars m'ordonnaient un acte contraire 
aux Règles des Saints Pères, si le souverain lui-même me 
l'imposAit, fussé-je menacé de mort, je no leur obéirai pas » 2 . 
Vous le voyoz, les évèques s'engagent à subir même la 
mort pour défendre la foi du Christ. Combien cet engagement 
est plus impérieux pour vous, qui n'avez à redouter des 
hommes insensés que do mauvais traitements ou des insultes ! 
Le divin apôtre Paul parle de ces hommes insensés dans son 
Epître à Timothéo 3 : ' Timothée, mon enfant, sache qu'à la 
fin viendront des temps terribles : les hommes seront égoïstes, 
avides d'argent, impies, traîtres, impudents, arrogant*, plus 
voluptueux que roligieux. Détourne-toi de ces hommes. 
Comme Jannès et Jambrès ont résisté à Moïse, ainsi ils ré- 
sistent à la vérité, et leur folie sera manifeste à tous, comme 
le fut celle de ces hommes-là. » Avons-nous donc à redouter 
la folio des gens do cette sorte? Même s'ils étaient des bour- 
reaux, vous devriez souffrir jusqu'au sang et jusqu'à la mort 
pour la foi du Christ. Vous aussi, concile élu de Dieu, dévoué 
à la foi du Christ, travaillez à l'amender et à l'expliquer 
d'après les règles des Saints Pères. 



1. Miivni-, do Cunstantinople, t 6*32 ; Etienne le Jeune vivait eoiia 
Constantin Copronyme. t " fi " i Thôophilakte le Confesseur, évèquo de 
Nîcomedie, t S45. 

2. V. chez Botchkarov, op. cit., p. 22(1. n. 04, la formule de l'investiture 
des évèques. 

3. 2" Ëpitra à Timothée, III, 1-2 et 8. 
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[Le concile doit maintenir l'intégrité de la foi, mime contre le Tsar], 

C'est dans ce dessein que je vous ai réunis, concile aimé 
de Dieu, saints Pères, dans l'intérêt de la foi chrétienne et 
de notre vraie loi orthodoxe, telle quo nous l'a transmise 
l'Eglise de Dieu. Je m'accorde toujours avec vous dans la 
même pennée, quand il faut corriger et affermir cette foi 
selon l'inspiration du Saint-Esprit. Si, à l'instigation des 
démons, par un effet do votre négligence, une pensée suspecto 
vient à se mêler aux Règles divines dans notre législation 
chrétienne, et que le mal ne soit pas dénoncé, je n'a* point 
do part à votre faute : c'est vous qui en rendrez compte au 
jour du jugement redoutable l . 

Si ma résistance à vos sent ; ments unanimes doit violer les 
Règles divines, ne gardez pas le silence : si je vous désobéis, 
opposez-moi, sans crainte, votro interdiction, pour assurer 
la vie do mon âme ot do celle de tous mes sujots, pour main- 
tenir dans sa pureté la vraie loi chrétienne orthodoxe, pour 
faire triompher par olle l'auguste nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprft, dans le présont, dans la suite des temps, dans 
les siècles à venir. Amen ». 

Cette lecture terminée, le premier des prêtres, le révéren- 
disçime Macaire, métropolite de toute la Russe, toute la 
vénérable assemblée, les archevêques, les évoques, les res- 
pectés archimandrites et igoumènes, furent saisis d'un grand 
étonnement : ils exaltèrent la piété du Tsar et louèrent le 
Dieu tout-puissant. Et c'était un morveilleux spectacle, 
propre à inspirer la crainte, que l'union de cette puissance 
royale et de ce zèle sincère pour l'intérêt de l'Eglise do Dieu. 
Qui donc, dans une telle joie, put retenir ses larmes, en voyant 
l'âme du Tsar brûler d'une tollo ardeur pour raffermissement 
de l'Eglise ? 



1. Formula d'tlMgt courunt. Cf. Domottroï (£d. Tch uidinov), ch. I (In** 
traction d'un ]>ùro k hou Jiltf). 
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Lo Tsar fit ensuite remettre au Concile d'autres réécrite 
touchant les nouveaux saints thaumaturges, rolatifs à divers 
points do discipline ecclésiastique, et posant dos questions 
qu'on va lire. 



CHAPITRE IV 

[Le Tsar rappelle les origines du concile tenu en 1649J. 

« A l'âge de dix-sept ans. vénérables prêtres, par la vertu 
de votre appui et de votre pardon, par l'effet de vos saintes 
prières, par la volonté de Dieu, ma raison fut éclairée, péné- 
trée par la grâce du Saint-Esprit *. .Te me rappelai — et mon 
âme en fut pénétrée de zèle — cette vaste et inépuisable 
richesse, amasséo depuis des siècles, depuis le temps de nos 
ancêtre?, et laissée dans l'oubli, je veux dire ces flambeaux 
éclatants, ces nouveaux thaumaturges, que Dieu glorifia 
par des miracles nombreux et inexprimables. Quand la juste 
colère divine punit nos péchés, nous appelons à notre secours 
ces nouveaux thaumaturges, et, dans toutes les nécessités 
de la vio, leur prière transforme en miséricorde les châtiments 
divins. En maintes circonstances, nos souffrances ont reçu, 
grâce aux fincères prières quo nous leur adressions, une rapide 
guéri son. 

(// ordonna une enqu/te eur Us nouveaux thaumaturges]. 

Je priai donc los prêtres do tout notro royaume de Russie, 
ceux du diocèse du métropolite, ceux des archevêchés et 



1. Sur los concile? de 1547 et 1549. consacres à la canonisation des saints, 
v.E. Goloubinski. Istorua KanonizaJsii... ; i</.. Istoriia r. tserkvi, t. II, I"part. , 
p. 772 ; V. Vasiliev, Istoriia Kanoni;atsii..., oh. ni, pp. 183-203. Du concile 
de 1549, il n'est rrsu'- aucun oukaze : la «Mile source de rensetgneroenta est 
le ehap. îv du Stoglav. 
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dos évèchés, chacun dans la région qui lui était confiée, dans 
les villes, dans les monastères, dans les solitudes, d?.ns les 
villages, do prendre do3 informations minutieuses, de faire 
uno enquête sur les grands thaumaturges des temps récents, 
dans leurs saintes assemblées ; auprès des igoumènes, des 
moines investis de la prêtrise, des moines, des solitaires, des 
princes, des boïars, des gens pieux, do rechorchor en quels 
lieux, en quelles annéos, les thaumaturges s'étaient illustrés 
par de grands miracles et de glorieuses manifestations. 

[/> clergé *' mit aussitôt à l'œuvre]. 

■ Les prêtres accueillirent avec une profondo joie mes sin- 
cères désirs, mon initiative, les ordres qu'impliquait ma prière. 
Aussitôt ils réunirent les « canons », les biographies, le récit 
des miracles des nouveaux thaumaturges, ces grands saints. 
Chaque prêtre interrogea les habitants de son district, les 
prêtres et les moines, les boïars, les princes, les hommes 
pioux, les femmes dévouées à Dieu. 11 demandait où le saint 
s'était illustré, s'était distingué par de bonnes œuvres et par 
des miracles. 

[Le concile de 1549]. 

Quand j'eus dix-neuf ans, selon mon décret, les archevêques 
et les évoques, les vénérablos archimandrites et les igoumènos 
se réunirent dans notre ville souveraine, devant nous et devant 
notre Père Macairo, métropolite de toute la Russie. Los 
« canons » des nouveaux thaumaturges l , leurs biographios, 
leurs miracles, furent exposés devant rassemblée, on pro- 
duisit des témoignages de toutes les assemblées consacrées, 

1. La plus grande partie des saints canonisât on 1547 et en 1540 n'étaient 
pas de* saints nouveaux, mais des saints * déjà reconnus, et qu'on honorait 
déjà antérieurement en des fêtes locales *. (E. Goloubinski, Istoriia Kanoni* 
■flfoii..., p. 97.) M araire a donc transformé des fêtes religieuses — locale* 
— en fête* générales, célébrées dans toute la Russie; il a élargi des fête» 
locales ou les a confirmées solennellement. Lo nombre des saints canonisé*, 
qui n'avaient pas encore de fête, fut très- restreint* 
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et il fut ordonné aux églises <le Dieu de chanter en l'honneur 
de ces saints, do les glorifier, de célébrer leur fête comme on 
l'avait fait de temps immémorial pour les autres saints qui 
furent agréables à Dieu, en se référant au jour du mois, à la 
date de leur mort, à leurs noms sacrés, au jour où l'on avait 
découvert leurs vénérables reliques 1 . On célèbre encore 
maintenant des messes en leur honneur. Xous les fêtons, 
nous les saluons, nous les glorifions, suivant la tradition. 
Beaucoup do thaumaturges nouvellement glorifiés, depuis 
leur mort jusqu'à nos jours, depuis les temps lointains où 
on les a découverts, sont intacts ot n'ont subi aucun dom- 
mage : la corruption a peu clo prise sur eux. Us accomplissent 
de grands miracles de tout genre pour ceux qui les prient 
avec une ferveur sincère. C'est avec l'aide de ces grands 
thaumaturges <bs tomps récents, ot de leurs prières, que j'ai 
commencé de diriger k royaume, dans la mosuro où m'assiste 
la grâce Divine. 

[Le concile de 1551]. 

J'étais dans ma vingt-et-unième année, dans la dix-hui- 
tième année do mon règne, quand, sur mon prdre, les arche- 
vêques et les évéques, les archimandrites et los igoumènes, 
les solitaires, les pères spirituels 2 , les protopopes 3 , les popes, 
avec toutes les saintes ass< mblées de notre royaume do Russie, 
se réuniront dans la ville souvoraino de Moscou, dans la 
sainte Eglise universelle et apostolique de la Très pure Mère 
de Dieu 4 » chantèrent des hymnes ot dirent ensemble les 
prières. Leur assemblée eut lieu dans la demeure que je tiens, 
par la grâce de Dieu, de mes ancêtres» et que j'ai aménagée» 

1. On fêtait les Saints deux fois par an. 

2. Traduction littérale de • KVC9|<urtlX0C llrr. •» êpiritualiê paltr : ce 
(mat employé dans la littérature monacale après le IV e s., désigne» en 
particulier, le moino à qui on confie la direction spirituelle d'un novice. 
V. les intéressants articles de S. I. Sinirnov ( Bogoslovskii Viëtnik\ nov. et 
déc. 1904). 

3. Les archiprétred* 

4. Ouspenskiï sobor» la cathédrale de l'Assomption» dans le Kreml. 
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dans mon palais tsarien. Alors j'ai commencé cette œuvre, 
avec l'aide de Dieu et à sa gloire. 



ALLOCUTION DU TSAR AU CONCILE 

mon Père Macaire, métropolite de toute la Russie, et 
vous, archevêques et évêques, vénérable assemblée. Tannée 
précédento ! , moi et mes boïars, nous vous avons adressé une 
requête, relativement à nos péchés. Et vous nous avez bénis, 
vous nous avez pardonné nos fautes. Pour moi, fort de votre 
pardon et do votre bénédiction, j'ai fait grâce à mes boïars 
pour leurs fautes antérieures et leur ai pardonné. Je leur ai 
donné Tordre de se réconcilier d'une façon durable 2 > dans 
leurs qurerellos intérieur! s, avec tous Jus chrétiens de mon 
royaume, et mes boïarn, mes fonctionnaires, mes bénéfi- 
ciaires *, se sont réconciliés dans tout os leurs querelks avec 
tous les occupants des terres. 

Je vous ai demandé aussi en ce temps-là, de corriger, 
comme il convenait, notre Codt *, et de le renforcer, do façon 
à assurer la justice dans les jugements, à rendre dos décisions 
à jamais inattaquables. Avec votre concours, j'ai corrigé 
notre code : mes instructions expresses, que j'y ai insérées, 
prescrivent la régularité et le bon ordre, la justice dans les 
sentences, interdisent toute corruption dans les procès. 
J'ai institué dans toutes les régions de mon royaume des 



1. C'est-à-dire en 1650. au premier « zermtki •■■'-<■ ». 

2. Ivan « avait donné l'ordre a tons ceux qui tenaient de lui de* (erre* 
de mettre fin, a l'amiable, à tous le» procès qu'il* soutenaient, au mijrt de 
ces terres, avec les di ventes organisation* rurales... » (V. Klioutehevski. 
Kouru r. I ■-!>>■ ii, t. 11 . p. 47». 

3. Nous désignons, par ce nom, faute de mieux, le* fonctionnaire* (pli, 
à des titres divers, recevaient du Tsar. pour quelque* années, des terre» 
productive* de revenus : les gens ele guerre surtout étaient rétribué* par 
des • bénéfices de ■ os genre. 

4. Il s'agit du Code de 141*7, édicté sons Ivan III Vasilievitch. Le Code 
de 1550 fut confirmé, il faut le supposer, par le concile de 1661. On trouvera 
l'un et l'autre dans M. Vladimtntki-Buudanov, Khrtttomatiia «atorit roustkaijo 
prava, 2« fascicule. V. aussi V. N. Latkin, tetfstf..., op. cil., ch. IU. 
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starostes l , des collecteurs assermentés, des ceuteniors, des 
ciiiquantcniers, dans toutes les villes principales, dans les 
volosts (t dans les pogosts, et auprès des enfants des boiars 2 » 
j'ai signé des * ustavnya gramoty n K 

Co code est maintenant devant vous : lisez ces chartes, 
faites en sort* que l'exercice de la justice, conforme à la loi 
de Dieu, soit inébranlablo dans la suite des siècles. Si vous le 
jugez bon, après l'avoir confirmé dans votro sainte réunion, 
et après avoir reçu la bénédiction éternelle, contresignez ce 
code et la charte, dont l'original sera gardé dans nos bureaux. 

Do concert avec nous, demandez à Dieu son aide dans tous 
nos besoins, délibérez, examinez mon œuvre, enrichisscz-la, 
fortifiez-la suivant les règles des Saints Apôtres et des Saints 
Pères et suivant les lois antérieures do mes ancêtres, pour que 
toute affaire, toute coutume soit conforme à la loi divine 
dans notre royamna, sous votre direction pastorale et sous 
mon autorité. 

Les usages qui, dans les années antérieures, dopuis la mort 

do mon père Yasiliï Ivanovitch, Grand Prince de toute la 

Russie, jusqu'à nos jours, ont perdu do leur foret , les innova- 
tions arbitre in s et capricieuses, les lois violées dans les» i nnées 
précédentes, la négligence dans l'observation des commande- 
ments de Dieu, l'affaiblissement do leur influence, l'organi- 



1. Proprement ■ anciens *. Leur :•''.•■ était surtout celui do collecteur* 
d'impôts : aprvs 1550, ils purent rendre la justice et administrer. V. l'excel- 
lent manuel de M. S. Th. IMatonov, Outchebnik r. istorii, 4* éd, t pp. 158-9. 

2. Collecteurs d'impôts )K>ur lo compta de l'Etat. - — Centenier* : qui 
percevaient lot* impôts sur la ëotnia (centaine), c'est-à-dire sur un groupa 
d'habitant* dans une ville ou dans un faubourg. Cinquantenicn : qui per- 
cevaient lea impôts but un groupe de cinquante habitants. Votmt ; réunion 
de plusieurs villages soumis À une même administration. Pogo$t : réunion 
de plusieurs villages qui dépendaient d'une même voloet. Enfanté de* boiatê : 
gens de guerre» qui. en caa do besoin, remplissaient aussi des fonction* 
civiles. Consulter, à ce sujet, V. Sergéevitch, Drcvnosti rousêkago pratvz. 
t. I, 3*éd M pp. 394 sqq. 

3. On appelait de ce nom, en général, une charte constituant un tribunal 
et réglant la procédure et lea peines à infliger, délivrée, au nom de l'Eglise, 
à une ville, à un volost, etc., ou délivrée à une église. V- des chartes de ce 
genre chez Vlad. Boudanov, Khresiomatiia, op. cit. Ici, il s'agit de chartes 
qui règlent le mode d'administration locale et rurale (zemskoe oupravlenic). 
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sat ion du pays, los erreurs de nos amcj*, tous ces sujets feront 
la matière do vos délibérations approfondies, poursuivies 
avec zèle : donnez votre avis sur tous ces points. Vénérabloa 
prêtres, nous réclamons vos conseils et votre concours, nous 
voulons délibérer avec vous à la plus grande gloire de Dieu, 
mettre de L'harmonie dans le désordre. De nos bosoinr, des 
imperfections de notre administration vous êtes informés 
par nous. Vous jugerez conformément aux Règles des Sainte 
Apôtres et des Saints Pères, vous réformerez toutes choses 
dans un accord unanime de l'assemblée K A vous tous, mes 
Pères:, mon frère, mes boïars *, j'adresse cette requête. 



1. Cf. les doux dernières lignée du chap. II. - 

2. Le* boïars qui assistaient aux ftfonQW ne prenaient pas part aux déci- 
sion*. V. Macaire» If ht. de V Eglise russe* t. VIII, pp. 171 MM. 
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DES TRENTE-SEPT QUESTIONS DC TSAR, ET DE 

l'organisation DE l'église 



QUESTION 1 : 

Macairo, mon Pèrf , métropolite do toute la Russie, et vous, 
archevêques et évêques, jotoz les yeux sur les demeurer qui 
ont été confiées par Dieu n votre ministère pastoral, voilez 
sur les saintes Eglises do Dieu, sur les vénérables iconej, 
sur toutes les pratiques do l'Eglise- . On doit sonnor ot chant* r, 
dans les saintes églises, selon le règlemont divin et selon les 
règles sacrées l . Présentement, nous voyons, nous entendons 
dire que, en violation du règlemont divin, maintes pratiques 
du rituel no sont pas complètement observées, au mépris 
dos Règles sacrées et du règlement. Délibérez sur toutes ces 
pn tiques du culte et rendez votre décision conforme au règle- 
ment divin et aux règles sacréos, pour on assurer la pleino 
exécution. En co qui concerne los prêtres, les moines, et tout 
le personnel eïos églises, établissez des ataros'.ea des poj>e& *, 
qui imposeront à tous los prêtres l'observation du rituel 
ecck'siaî tique et dos autres proscriptions, suivant les règles. 
Car voup avez mission elo veiller sur les ouailles do l'Eglise ele 



1. Consulter, pour tout ce qui concerne la détail on culte, !<• traité de 

I onstantin Nil, -1 -;, l. / '...- >| '. . kiz'iutcfieniiououttom bogofhujeniia praiv/slavrioï 
tttrkvi, SLPélewbourg. 1907, 7' éd., V, pp. 29 aOjq. ■ O Kolokolakh... . (S«r 
lea cloclie* et mir les sonneries.) 

2. Les Btaroxte» de» po[>es exerçaient le» fonctions suivante». Il- veillaient 
au bon ordre de l'église, au bon état des objet» du culte; surveillaient la 
|>erception de» redevances auxquelles donnaient lieu les mariages, au profit 
de l'évêque ; étaient responsables de la conduite des prêtres et du clergé. 
(D'après V. N. Latkin, Lrktêii.... op. cit., p. 89). 
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Dieu, d'invostir les fonctionnaires dr l'Eglise, et de leur ensei- 
gner leurs attributions, pour que le spectacle de leurs pra- 
tiques irréprochables et leurs onseigm menta spirituels assurent 
notre salut. Si notre négligence met en péril le bon ordre, si le 
spectacle de la conduite insouciant© de vos subordonnés 
cause notre porto et nous détourne dos droites voies du Sei- 
gneur, a qui Dieu en demandera-t-il compte, qui donc sera 
puni au jour du jugement redoutable, quand le Juge 'ntégre, 
dans toute sa gloire, viendra juger les prélats, les tsars, les 
princes, les riches, U s pauvres, et récompensera chacun selon 
son mérite ? Que devons-nous répondre devant le juste tri- 
bunal de Dieu [quand nous dirons] : « Mo voici, moi et 
me3 enfants..., etc. n ? 1 . 

question 2 : 

Sur les ANTIMINSE8 2 . 

[La délivrance dts antiminsosj est l'objet d'un trafic scan- 
daleux. Los règles d< s Apôtres interdisent le trafic des choses 
saintes. Cet abus demande une loi» arrêtée en plein concile» et 
conforme aux Règles sacrées. 

question 3 : 

Sur les saintes et vénérables icônes 3 , 

Les saintes et vénérables icônes, conformément aux règles 
divines, doivent reproduire l'imago do Dieu, sa ressemblance 

1. Epïtre aux Hébreux* II» 13. 

2. Ce mot tir© son origine du grec KVtifj^vffiOV (ivTi, au lieu do. et la(> 
mensa, table). « Littér. ce qui remplace la table, c'etrt-à-dîre l'autel... (tf«- 
t.i^i). L'ivtifuFjVAOV est un linge blanc.., sur lequel sont figurée les instru- 
ments de la passion et l'ensevelissement de Notre-Seigneur. L'évéque le 
consacre solennellement avec de« rites semblables h ceux qui servent À la 
consécration d'un autel* * (L, Clugnet, Dictionnaire grec-français </r* nom* 
liturgiques en nênge dans V Eglise grreque, p. 13.) Le prêtre ne pouvant 
dire la messe sans Tantiminse, on percevait» on lo lui délivrant, lur» de sou 
inveetiture, dos sommes considérables 

3* Consulter, sur les icônes particulièrement honorées en Russie, Golou- 
binski t 274* de V Eglise russe, t> 1, 2* part-, pp. 410*417. 
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et être fidèles au type consacré l . [D'après ces règles] on poin- 
dra l'image de Dieu, celle de la Très pure Mère do Duu, et 
celle de tous les Saints intercesseurs. A ce sujet, vouf avez 
un témoignage dans lef saintes Ecritures. 

Vous devez veiller avec le plus grand soin à ce qut les 
peintres d'icônes aient des sentiments irréprochables et pra- 
tiquent la vertu . qu'ils instruisent de^ élèves et leur appren- 
nent à peindre do; images divines, avec art et selon le type 
consacré. 

question- 4 : 

Des LETTRES DE MARIAGE 2 . 

Les lettres do mariage, on l'absence de tout décret, sont 
l'objet de perceptions scandaleuses. Il faut fixer colles-ci par 
décret, pour le mariage des adolosconts, des veufs, et pour lo 
troisième mariage. 

qiestion 5 : 

Sitr les livres divins 3 . 

Les livres divins sont transcrits par les copistes d'après 
des copies incorrectes : en les transcrivant, ils no font pas 
de corrections. Les fautes s'ajoutent aux fautes : on constate 
dos omissions, des points mal placés. Or ces livres incorrecte 
«rvent à la lectuu et au chant dans les églises de Dieu : ils 
sont utilisés par les élèves et on les recopie. Cotte négligence, 
cott< incurif impardonnable, qui est la nôtre, comment Dieu 
la punira-t-il d'après les règles divines ? 



1. C'est-a-dire au type byzantin, qu'il fallait reproduire. Certaines icône» 
passaient, en Grece, pour être l'œuvre de l'EvangoIiste Luc. V., sur l'his- 
toire de la peinture des iconca. P. Milioukov, Olrherki po trfonï rtmeakoi 
koultoury, t. II, 3« éd., S'-Pcterebourg. 1902, pp. 222-228. 

2. Entendez les " actes ■ délivrés- a l'occasion du mariage. 

3. Voir, sur les premières traductions qui apparurent en Russie des 
Livres saints, Goloubinski, op. cit., t. I, I : " partie, pp. 732 sqq. 



yGo< 



Original froni 
PRINCETON UNIVERSITY 



CHAriTRR V 20 

QUESTION 6 : 

Sur les éUves K 

L'instruction est donnée aux élèves avec une grande négli- 
gence. Leur ignorance des Saintes Ecritures justifie nos 
plaintes. Nous sommes les pasteurs : cette négligence engage 
notro ontièro responsabilité. 

question 7 : 

Sur les tribunaux ecclésiastiques 2 . 

Nosseigneurs les évequos, vos boïars, vos scribes, vos juges 
subalternes, vos collecteurs, vos commis, jugent ot rendent 
dos décisions injustes, ils font traîner les affaires en longueur, 
trahissent leur devoir, de concert avec des fripons. Los collec- 
teurs trompent impudemment les popes dans les villages : 
ils s'entendent avec des fripons et font traîner les affaire? en 
longueur. Grâce à leurs scandaleuses extorsions, do nom- 
breuses églises sont maintenant vides et n'ont ni sorvico divin 
ni popOS. 

1. Consulter, sur l'état do l'instruction dans l'ancienne Kusaie. N. La- 
vrovski, O drevnr-munkikh oulchittchtchabh, Kharkov, 1854 ; frf,, Pamiatniki 
ëtarinnago vo*pitaniia (Tchteniia Jtfoffc Obthichestva, 1861, 1. III, sect, lu, 
pp. 1-71 ; P. Milioukov, op. cit., t. H» pp. 250-204). 

2. V. sur l'organisation do cea tribunaux et sur leur compétence, Macaire, 
op. cit., t. VIII, pp. 202 aqq. Tous les fonctionnaires ici mentionna sont 
dc« laïques. Le« boïars siégeaient au tribunal ou le présidaient : ils dépen- 
daient plus du Tsar que de révoque. Les acribea fttiakî) étaient < à l'origine » 
lecteurs à l'église : ils rédigeaient Ion actes. Lo juge subalterne (iimn) assis- 
tait, dans les procès, le juge principal (cf. Stoglav, ch. lxix) : il surveillait 
aussi» pour le compte do IVveque, lo clergé dans les villes. Le collecteur 
fd€0Îaiinnik t de tU*iatina. le dixième) recueillait, pour révoque, dans un 
district, la dinio et Ips redevances ordinaires. 11 devint plus tard un fonction- 
naire de l'évoque et fut préposé à la surveillance du clergé. Le commis 
(tudélchtchikt semainier) Mt une sorte d'huissier, qui porte les citations 
ou les lettres do l'évoque (cf. ch. lxix). V.. outre l'ouvrage de Macaire, 
Ooloubinski, op. cil. f t. I, I™ partie, pp. 394 444. pp. 402-465. Dans les tri- 
bunaux ecclésiastiques siégeaient, à crtté des laïques, tien starostes (prêtres) 
et des dizeniers (prétrw) au nombre de deux ou trois, chacun pendant une 
semaine. 
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Lo haut clergé doit s'occuper sérieusement de cette ques- 
tion et empechor qu'on extorque d'injustes contributions aux 
chrétiens, aux prêtres et aux moines, interdire aux collec- 
teurs toute perception onéreuse, et toute collusion fraudu- 
leuse. Dos femmes ot des filles, après entente préalable avec 
dts juges, intentent à des moines, à des popes, à do< laïques, 
des actions pour violence et prétendent avoir été déshono- 
rées par eux. Tl faut fairo une enquête rigoureuse et mettre 
fin aux extorsions, aux désordres, aux poursuites illégales. 

yrasTios 8 : 

Des monastères et des moine, x . 

Dans les momistère.-', moines et popes se font tonsurer 
pour le salut do leur âme ; mais certains d'entre eux n'ont 
on vuo que le repos do leur corps : ils se font tonsurer pour 
mener joyeuse vie et se promènent par les villagos pour leur 
plaisir. 

En ce qui concerne les archimandritos ot les igoumènes, 
quelques-uns d'entre eux achètent à beaux doniors lo droit 
d'exercer leur p.utorité. ignorent le service divin, la trapem 2 , 
et les moines, leurs frères, fis so divertissent dans leur cellule, 
avec leurs invités, installent dan- K- monastère dts membres 
de leur famille, qu'ils nourrissent sur ses revenus et sur ceux 
dos villages. En raison do ces abus, los monastères so vident, 
et l'on chasse les vieux serviteurs et les moines qui ont acheté 
le droit d'v vivre s . 

■F 

Dans certains couvents, los collules sont visitées, sans qu'on 
s'y oppose, par des femmes et des filles : do jeunes enfants 
habitent los cellules, sans qu'on y mette obstacle. Par les 

Ii Lira, MU ce sujet, Uolouhinski» op. ctf., t, I» 2 e partie, pp. 058'688; 
Macairo, op. cit.. t. VIII t pp. 58-87, et id„ t> VII, pp. 101-103; Fletcher. 
La BuÊêiê au XVI* a. (Of tli? nttêt Commun lleatth..,), II, Pari*. 18H4, 

2. ■ !Vi -■ "j i : dwiftiie, en particulier, i la table dur laquelle les religieux 
prennent leur repas dans un mon-astèro i* CluKnet, op. cit., p. 151. 

3. Ils ont, en «e faisant tonsurer, fait des don* au monastère (en argent 
ou en terres K 
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villages, par tout le pays circulent dos moines, en toute liberté. 
Des archimandrites et des igoumènes sont envoyés dans des 
monastères 1 1 on leur donne le droit d'administrer le couvent, 
sans consulter le conseil dos moines plus âgés ■ : les exécu- 
teurs testamentaires négligent également cette formalité. 

Les archimandrites et les igoumènes, de concert avec des 
membres de leur famille, dévastent les monastères et les vil- 
lages. Los prêtre? et les moines, réduits à la pauvre té, souffront 
de la faim Ot de la soif, ot, dans une vie incertaine, supportent 
mille privations. Tout co qui assurait une existence paisible 
au monastère, la richesse, l'abondanco des biens, est la pro- 
priété exclusive du supérieur : assisté de ses parents, di sa 
iamillo, de ses invitée, de ses amis préférés, il dissipe ces res- 
sources. Un tel scandalo no violo-t-il pas lo statut qui règle 
pour les frères les conditions de la vie en commun ? Ces 
désordres, cette* négligence, ce dédain dos intérêts de l'Eglise 
do Dieu et du bon ordro des monastères, à qui Dieu on donu n- 
dera-t-il compte ? Comment espérer que les laïques soient 
édifiés, éclairés, instruits ? Les désordres de ces monastères 
violent la loi divine. De nous qui vivons dans lo inonde quel 
bien pourrait-on attendre? A qui demanderons nous d'inter- 
céder auprès de Dieu pour qu'il nous donne ce qui nous est 
utile ? 

QUESTION 9 : 

Sur la nécessité de nourrir les pauvres 2 . 

Des moines et des nonnes errent par lo pays : vivant dans 
le monde, ils ignorent ce qu'est un monastère. Parmi les 



1. Ii était recommandé aux supérieur!* de* monast£rt<s <!>• consulter, on 
toute occasion, les moines les plu* Agé* et les plus expérimentés. Otto 
tradition remontait au monaehisme grec. V. Goloubinski. op. cit., t. I, 
2* part., p. 700 : l'auteur traduit un pMHga de Théodore Studite. 

2. I* titre est inexact, puisqu'il s'agit seulement des moines et don nonnes. 
Le mal signale était ancien : on le connaissait déjà en Grèce, et le concile 
in Trvlto avait essayé d'y remédier par une mesurv analogue. V. la n'-gle 42 : 
• Toi»; Mf9f«ivQ:K i*T,t*it»;... » 
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femmes qui préparent la proâphora ', il y a des nonne.?, qui 
vivent dans le monde : dos moin os sont attachés commo popos 
à des églises ordinaires. Le concile doit délibérer sur ce sujet, 
selon les règlos sacrées, et aviser au moyen de les nourrir, 
do leur assurer un abri dans les monastères, pour les préserver 
du péché, pour qu'ils ne scandalisent pas le monde, et que 
leurs âme; no risquent pas la perdition. Nous n'aurons pas à 
craindre que Dieu nous impute à péché cette négligence... 

gcESTioN 10: 

Sur les prisonniers 2 . 

Ce sujet mérite tous vos soins. On amène des prisonniers' 
du pays des Tatars, pour qu'ils soient rachetés, — boïars, 
boïarines, gens de toute condition. Certains viennent, qui 
n'ont pas payé leur rançon : ils n'ont pas de terre, pas de quoi 
payer leur rachat, ot personne ne les rachète. Et ces prison- 
niers, hommes et femmes, on les reconduit chez les Musulmans, 
qui les abreuvent d'insultes et d'outrages. 

Ceci réclame une décision du concile. Comment faire le 
rachat de ces prisonniers, au lieu do les renvoyer chez les infi- 
dèles ? Quant à ceux qui ont payé leur rançon, comment leur 
assurer une vie décente dans la mesure du possible, un repos 
sûr et sans larmes ? 



1, La prosphora ■ à l'oblation est un pain où entre du levain : ce pain 
reçoit le nom de prmphora ou olïrande -. Vémamin. Nova'a ëkrijal, 14 e éd., 
S'-I'étersbourg, p. 147. V. aussi L. l'iugnet, op. cil., p. 130. La prom-irnUfa 
est une veuve ou un» jeune iille qui, attachée a une église, prépare, pour le 
compte de cette église, la prosphora. Cette fonction n'existait pas en Grèce : 
les églises achètent directem"iit la pnmphora chez le* boulanger». Ie3 par- 
ticuliers font de même. V. sur ce sujet. Uoloubinski, op. cit., t. I, 1" part,, 
pp. 4H7 sqq. 

2. V. eh. Ht, n. 4. p. 14. Y. aussi Marairc, op. ci/., t. VIII, p. 303 : les 
faite cités se rapportent à l'année 1535. On voit que le mal était ancien. 
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QUESTION 11 : 

Sur tes PROSVIRNITSY. 

Les pro8virnit8y ont uno pratique scandaleuse au plus haut 
point. Los gens pieux leur donnent de l'argent on échange 
de la prosphora, quand ils font dire une messe pour demander 
la santé — ou pour assurer le repos de Vâme. S'il s'agit de 
demander la santé, elles prennent leurs noms et font des con- 
jurations au-dessus de la prosphora, comme les magiciens 
(arboui) du pays des Tchoudes l . S'il s'agit d'une messe pour 
lo repos de l'âme, elles prennent les noms des morts et font 
dos conjurations sur la prosphora. Elles remettent ces pros- 
phoras au pope : celui-ci les donne aux gens et les emporta 
chez lui. Sur l'autel de prothèse * ces prosphoras ne sont pas 
préparées avec les autres offrandes, et on ne les offre pas à 
Dieu en sacrifice. Le prêtre ne coupe qu'une partie, Vagneau 3 , 

la part do la Mère de Dieu, celle du Précurseur et do tous les 

Saints, celle de l'épiscopat orthodoxe, celle du Tsar pieux, 
celle de toute la chrétienté orthodoxe 4 , et pour le repos de 
l'âme* Les autres offrandes sont à peine échancréos par lui, 



1. Arbwit mol linnoia : en finnois moderne, arpoja t magicien. En 1534, 
Macairo, alors archevêque de Novgorod, envoya une mission dans la Votlskaia 
pioiàia (un des cinq arrondissements du gouvernement de Novgorod, habité 
par Im Vodoa) cpii n'étendait au nord do Novgorod et comprenait la partio 
eêt de la Finlande (*ï4 n Nord). 1-e» Vndea, convertis au chrifttianwme, avaient 
conservé maintes pratique*! païenne». V., sur cette mission, Goloubinskî, 
op. Cit., t. II, iw part., pp. 754-757. 

2. « Petit autel situé dans le sanctuaire» du côté nord, c'est-à-dire à 
gauche du véritable autel de sacrifice. ** L. Clugnot, op. ciL f p. J 27. 

3. « Avant la M«»we proprement dite, lo prêtre détache de la nSQTOQp£j 
à l'autel do la proposition, ttv^Isï';, un certain nombre de fragment». Le 
principal de ces fragments, qui deviondra la Sainte Hostie, ^'appellera 
"Avïo; *ÀptW» l*ain Sacré *. L ChjgMt, op. cit., p. 130. 

4. \\ t Hur toute celte partie de la rnes*e, K. Xikolski, Poêobic***, pp. 307 
■qq. et le dessin qui accompagne l<* texte. 

3 
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QUESTION 12 : 

De V aumône l . 

L'aumône, la subsistance annuelle, le pain, le sel, l'argent, 
les vêtements, dans tous les hôpitaux dos villes, sont distri- 
bués aux frais de notre Trésor : les gens pieux font aussi 
l'aumône. Or des hommes, dos femmes, qui ne sont pas gra- 
vement malades, achètent aux intondants [le droit do rece- 
voir ces aumônes]. Cependant des pauvres, des paralytiques, 
des gens atteints do maladies purulentes, des vieillards, réduits 
à la misère, affamés, glacés par le froid, rongés par le mal, 
à peine vêtus, souffrent mille douleurs et ne savent où reposer 
leur tète. Us errent par lo pays, objet do la répulsion univer- 
selle Ils meurent do faim et de froid, dans l'abandon, sans 
s'être ropentis, sans avoir communié, privés de soins. Qui 
portera la peine de cette inhumanité ? Que faire en leur faveur? 
Le Tsar orthodoxe, les princes, les évêqtus doivent aviser aux 
mesures efficaces. 

QUESTION' 13 : 

De h conduite scandaleuse des moines et des nonnes. 

On voit errer par le pays des moines, dos nonnes, des popes-, 
des laïques, des femmes, des vieillards infirmes : ils portent 
de saintes icônes. Us font des collectes pour la construction 
d'une église, pour leur rachat, se prétendant réduits au ser- 
vage, et demandent l'aumône, dans les foires et dans les rues. 
Ils vont par les villages, par les formes, avec des icônes. 
Quo lo conseil délibère à ce sujet. Comment décider pour 
l'avenir ? Y a-t-il une loi antérieure ? N'est-ce pas outrager 
les saintes iconos ? Los étrangers s'étonnent de cette tolé- 
rance. 

I. V. Macaire, op. cit., t. VIII, p|>. 298 aqq. et p. 225. 
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QUESTION 14 : + 

Sur les NESOCDIMYIA ORAMOTY '. 

Sur la juridiction à laquelle sont soumis les archimandrites, 
les igoumènes, tous les prêtros et tous les moines : sur tous 
les clercs d'égliso 2 et les serviteurs des monastères : sur 
les chartos (jalovalnyia, nesoudimrjia gramoty), accordées aux 
monastères et aux églises. Elles interdisent aux évoques do 
juger les igoumènes, les popes, les moines, les clercs des 
églises et des monastères. Qui est responsable de cette inter- 
diction ? Conviont-il do maintonir cet état de choses ? 

QUESTION 15: 

Sur les monastères dépeuplés par négligence 

Dos gons pieux, pour assurer dos messes commémorativos 
à leur âme et à celle de leur? parents, donnent aux monas- 
tères des votckinas, des villages, des biens qu'ils ont achetés» 
d'autres achètent des votckinas, des villages, dont ils grati- 
fient les monastères 3 . Cependant ces derniers me demandent 
d'autres sources de revenus, et tous ont amassé des fortunes 
considérables. 

Par contre, en plus d'un monastère, les moines sont moins 
nombreux que par lo passé, la vio matérielle y ost moins 

1. On donnait ce nom (on ]'■- -^ ■ ■■ vit aussi jalovalnjfîa gramoty) àdts 
ebartecj par IcmjuoIIoh lo Grand Prince affranchissait di\* i non as t itou ou 
dm église* de la juridiction de* évoques. V t A. S. Pavlov, Kourê tatrlcovnayo 
prara, pp. 153*1*10. 

2. Lo ternie pritchttnik (de priiehitat [k tierkvi] attacher à l'église! 
dA*igue le diai et U* pmvjmar (sorte de sacristain)- Il s*oppose à êviachichtnnik 
(prêtre! comme KÀT a 2'.xô; s'oppose, dans l'Eglise grecque, à it^wfifVOf- 
V. Coloubinski.op. c&, t. I, part, 1. p. !»■<■. 

& V. l'Introduction, IV* partie. V., sur la votchina* SergVvîtch. 
Lrktêii po iêlorii r,*t**kago prava t 2* éd.. pp. 4W »qq. Terre héréditaire, 
ou donnée en présent, la votrhina pouvait» sauf de rare* exceptions, 6tro 
vonduo ou donnée par son propriétaire. 
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facile Do plus los monastères no s'annexent pas de nouveaux 
bâtiments, ek les anciens sont vides. Où passent tous leurs 
profits, et qui on tire bénéfice ? 

En outre les monastères jouissent de diverses chartes 
(tarkhannyia % nesoudimyia, tgotnyia gramoty) et ils font le com- 
merce sans payer de droits *. Les moines vivent dans les vil- 
lages, à la ville, soutiennent dos procès pour leurs terres. 
Cela o ;t-il tolérable ? Ils ajoutent des villages, des propriétés 
aux biens des monastères et oublient de dire, pour l'Âme do 
leurs bienfaiteurs et de leurs parents, les messes commémora- 
tivos stipulées par le testament. Do ces abus qui sera respon- 
sable au jour du Jugement dernier ? 

question 16 : 

Sur Vargent prêté par les églises et par tes 

monastères 2 * 

Des églises, des monastères prêtent de l'argent à intérêt : 
cotto pratique peut-elle p^gréer à Diou ? Que disent les Ecri- 
tures à ce sujet ? Les Saintes Ecritures interdisent l'usure 
aux laïques : à plus forte raison, elles défendent aux Eglises 
de Dieu de prêter à intérêt de l'argent ou dos grains. Où cela 
est*il écrit dans les Règles sacrées ? .t II est dit à ce sujet : La 
richesse de l'Eglise est le patrimoine des pauvres et doit servir 
aux besoins des autres ». 



1, I-a tarkhnnnaa yramota donnait au tarkhan (propriétaire d'une vot- 
china) uno exemption complète ou partielle d'impôt*, le soumettait à la 
juridiction du Tsar, sauf tiens les affaires criminelle*. Sur les revenus immo- 
bilier* dos monastères (terres, eaux, fermes» salines, etc.), v. Macaire» op. 
cit>+ t. VIII, p. 191 ; p. 2H7 et la note 354 ; en ce qui concerne le commerce 
pratiqua [>ar hvs moine*, on trouvera, ffr-, p. 2Mô (n. 380). les textes qui s'y 
rap| : h Cl\ Kletchcr. op. cit. t vh. XXI. Lyotnaia grantota ni^nitie pp l 

+ charte d'exemption, d'allèj^oincnt * (ttjota). 

2. Cet u*a?e est aussi attesté |>ar Hcvborstcin. V. son tâm:>ignagu dans 
Macaire, op. cit., t VIII. p. 294. 
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question 17: 

Sur Vivrognerie 

Dans tous les monastères, les igoumènos, les moines, les 
popes s'enivrent : les popes des églises ordinaires boivent à 
en perdre la raison. Comment sauver les laïques, les mettre 
à l'abri de la contagion do l'exemple, quand les ecclésiastiques 
vivent dans un toi désordre ? Ses vœux l'interdisent au moino, 
le règlement, les formules de l'investiture le défendent au 
pope. Au nom de Dieu, délibérez mûrement sur ces scandales. 
Que les pasteurs ne se perdent pas par l'ivrognerie et que le 
spectacle de leurs désordres ne nous entraîne pas dans leur 
perte. 

QUESTION 18: 

Sur les popes vew's 

Sous le règne de mon grand-père, une assemblée, composée 
de tous les évêques, a édicté un règlement sur les popes veufs *. 
Présentement los popes veufs touchent les deux tiers dos 
revenus réguliers des prêtres, ne disent pas la messe 2 , mais 
ils dirigent uno église et une paroisse, ont dos fils spirituels, 
disent les prières de relevailles, donnent un nom aux enfants, 
les baptisent, marient les gens, los confessent, accompagnent 
les morts, remplissent toutes les fonctions des prêtres : ils 
sont seulement exclus de la liturgie divine. Certains d'entre 
eux vivent, a l'état permanent, dans le désordre et l'ivrognerie: 
leur indigne conduito est un scandale pour les laïques. 

Comment se sauveropt-ils ? L'Evangilo dit : « Vous êtes 
le sol do la terre : si ce sel perd sa force, avec quoi la lui ron- 



1. V. sur los décisions de l'assemblée de 1503, rotatives aux popes veufs, 
Goloubinski, op. cit., t. II. part. I, pp. 678 sqq. 

2. l'assago obscur. Nous suivons l'intorprétalion de l'auteur anonyin** 
dos articloa publiés en 1860 dans le Pravoelavnt/ï Sobesédnik, 1860, juin, 
pp. 16-17. 
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dra-t-on ? ' » Et comment nos âmes se sauvoraient-ellos ? 
A Novgorod et à Pskov, après la mort do ma mère 2 , et 
quand Macairo était archevêque, jamais les popes ni les diacres 
veufs, fût-ce pour peu de temps, n'étaient attachés à une 
église. Pourquoi cotte interdiction if est-elle plus observée ? 
Délibérez à loisir sur ce point, édictoz un règlement conforme 
aux Constitutions apostoliques et aux règles des Saints Pères, 
pour sauver vos âmes, les nôtres, celles du mondo, do la per- 
dition spirituelle que nous infligerait Jésus-Christ notre 
Dieu. 

QUESTION 19 : 

Sur les églises indépendantes * et sur les nouvelles solitudes 

Un moine a construit une cellule dans un bois ou une église 
provisoire en bois ; il va par le pays, une icono à la main, 
demander des subsides pour l'édifier. Il me réclame un espace 
de torre et un secours régulier (rouaaj 4 , et, tout ce qu'il a 
recueilli, il lo boit. 

Les ermites ne vivent pas selon l'esprit de Dieu : autrefois 
les solitaires édifiaiont leurs ermitages selon cet esprit. Jad'8 
les vénérables ermites qui se retiraient dans dos solitudes, 
se dérobaient au monde : ils ignoraient la vanité, et c'est de 
leurs propres mains qu'ils exécutaient leurs grands travaux, 
où les diables venaient souvent les troubler. Dieu, touché 
de leurs bonnes actions, leur envoyait en abondance tous les 
fruits : le nombro de lours frères s'accroissait, ils étaient glo- 
rifiés par Dieu et par les hommes. Les tsars, les princes, les 
hommes pieux, pour assurer le salut dt leurs âmes, s'empres- 



1. S* Matthieu, V, 13. 

2. Po jivoti : « après la mort », c'est-à-dire pendant la minorité d'Ivan. 

3. Eglise construite isolément, qui ne se rattache pas a la paroisse prin- 
cipale. V. Macaire. op. et*., t. VII, pp. 65-56 et pp. 90 aqq. 

4. La rauga était un secours esi argent ou en nature, accordé par le Grand 
Prince au baa clergé : le haut cierge avait d'autres reseouroea. V. Goloubinaki, 
op. cit., 1. 1, part. I, pp. 532 aqq. (cf. question 30 ( 1'" série). V. aussi Macaire, 
op. cit., t. VIII, pjf. 287 sqq. 
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saiont de satisfaire à tous leurs besoins. On ne les voyait pas 
errer par le monde, objet de scandale. 

Maintenant, celui qui a construit une église isolée la dessert 
un an et l'abandonne : on n'y célèbre plus le culte. Parfois 
il a à f/ plaindre dos dizoniers, ou la rouga ne lui donne pas de 
quoi vivro. 

Délibérez mûrement sur cette question, pour mettre fin 
à ces désordres, qui sont dos péchés au regard de Dieu et 
scandalisent les laïques. De tels abus ne font honneur ni aux 
chefs du clergé ni à nous-mêmo. 

grESTiox 20 : 

Sur tes popes, les diacres, les igo-u mènes et les candidats 

à la prêtrise 

Jusqu'ici on choisissait comme prêtres ou comme igou- 
raènes clos hommes irréprochables, d'un caractère mesuré et 

doux, qui ne connaissaient ni lo crime ni la honteuse avidité, 

hospitaliers aux pèlerins, pieux, chastes, vénérablos, ayant 
l'horreur du mal, sobres, instruits dans la vraio loi, de façon 
quf ces prêtres ayant atteint l'âge roquis, fussent capables do 
nous enseigner les vérités divines. Si leur parole porto des 
fruits spirituels, lo monde est sauvé par leurs œuvres salu- 
taires et par leur enseignement profitable. 

Réfléchissez mùr< ment à cette question, examinez-la, 
réglez-la suivant les Saintes Ecritures. Qu'il y ait quelqu'un 
pour inspirer la crainto aux laïques, pour leur onseigner les 
commandements de Dieu, dénoncer leurs péchés et les affer- 
mir dans le bion. Que les prêtres connaissent la vraio loi do 
Dieu. Qu'ils la pratiquent eux-mêmes et dirigent leurs enfants 
dans la voie du salut. 
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QUESTION 21 : 

Sur ceux qui, dans les églises, sont coiffés de tafias K 

Corrompus par le péché, les hommes ne connaissent plus 
la crainte. Dans les églises de Dieu, que ce soient des cathé- 
drales ou des églises de paroisse, ils sont debout, sans crainte, 
coiffés de « tafias >> ou de bonnets, un bâton à la main, comme 
s'ils étaient dans un marché, ou au spectacle, ou dans un 
banquet, ou au cabaret. Ils parlent, murmurent, discutent, 
conversent entre eux, tiennent des propos scandaleux. Peu 
préoccupés de la messe, ils plaisantent. L'église de Dieu ost 
faite pour qu'on y vienno prier, demander le pardon de ses 
péchés, implorer Dieu avec crainte. Nous no faisons qu'exciter 
davantage la colère divine. 

QUESTION 22 : 

Sur les popes et les diacres qui, dans les églises, 
ne chantent pas selon le rituel. 

Les popes, dans leurs églises, chantent, au mépris du rituel, 
à deux ou trois à la fois 2 . Cependant les laïques échangent 
des plaisantcrios et tiennent dos propos oiseux. L'un ot 
l'autre sont nuisibles. Les pasteurs et les brebis, infectés de 
la mémo erreur, vont à leur perto. Les popes, les clorcs ne 
viennent à l'église qu'en état d'ivresse : étrangers à toute 
crainte, ils se querellent, et des propos inconvenants sortent 
sans cesse de leur bouche. A ce spectacle, les laïques se laissent 
gagner par la contagion ot se perdent. Los popes des églises 
se prennent de querelle et se battent. Les mêmes désordres 
s'observont dans les monastères. 



1. Petit bonnet, brodé d'or ou de perles. Dans l'ancienno Russie, le* 
buïara le portaient moub le bonnet do fourrure. 

2. Y., but cet unage, Goloubînaki, BoçOttOPêki Vêstnîk-, 1892, I, 2S2 ; 
ilacaire, op. cit., t. XI, pp. 107-176. 
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QUESTION 23 : 



Sur les i>opes et tes diacres qui, dans V église f ne 
revêtent pas les vêtements sacrés K 

Les popes des églises secondaires chantant à l'église los 
matines et les offices du soir sans chasuble et ne portent que 
l'étole (epitrakhU) z : dans le même appareil, ils officient au 
grand autel et entrent par les « portes du Tsar », baptisent los 
enfants, chantent les offices pour les enfants morts en bas- 
àgo, célèbrent des mariages, chantent les prières solennelles 
et les prières des morts. Cette question mérite un examen 
approfondi. Faites des recherches attentives dans les 
(i Règles» et dans les Livres saints, et rendez une décision, 
pour que nos âmes ne risquent pa^ la perdition, et qu'une 
telle indifférence au châtiment n'excite pas la colère do Dieu, 

QUESTION 24 : 

Sur les sacristains, sur le personnel subalterne 

des églises. 

Dos sacristains et des diaks* qui ont contracté un second, 
un troisième mariage, montent à Tîtutcl, touchent aux objets 

1. Sur loa divers ornementa sacerdotaux, v. K. Nikol&ki. PtwobiV,.,, 

2. La Kuaaie a emprunta à By/ance ses offices religieux, et divise, à son 
exemple, la journée religieuse en hnnrn Lm matines fzatutrmia) corn**- 
pondent à BoOpô; (le point du jour), vetchrrnia A tTKtptvof, * heure canoniale 
qui se dit immédiatement après le coucher du soleil *. (Clugnet, op. cit., 
p. 55.) L'épitrakhil vient du grec IrtTpay jfXlOv ; pp 1 c'est le vétmnent qui 
entoure le cou. V- Xikolski. Op* c*t. t p. 54. V. t sur la signi tirât ion mystiquo 
attribuée A l'épitrakhil, A. Dniitrievuki, Iio*jmhujrni? v r»uêsktn tttrkvi 
r XV! vtkè 9 part. t w p. 78; v. lea dessins de V Arkheotogiîrheêki atlas ko 
tioroi pot. I totna Ittorii rousêkoï Uerkvi do (iolnubintiki. planche LVU 

3. V., fiur ce aujet, (ïolmibinnki, t. I, part. 1, pp. 462 *qq. Le sarrUtatu 
(ponarrtar, gr. muKE|AQV»tQf) eat proprement ta gardien do Tégliao : mai* 
comme il doit accéder à l'autel, pour allumer lea cierges, etc., lo concile do 
Vladimir (1274) lui défend de se remarier (v. Uoloubinski, /or. rt*,. p. 4G6 V 
n. 3). Le diak ou diatchek COfTHpood au k*ctour do l'Eglise grecque (ivi- 
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ttacrcs. Or lo règlement interdit au laïque, qui s'est marié 
doux fois, l'accès de l'église avant un délai déterminé. 11 est, à 
plus forte raison, interdit à celui qui s'est marié trois fois. Il 
convient dédicter une défense à ce sujet et d'établir quo des 
veufs et des gens non mariés ne peuvent être sacristains. 
Réfléchissez ot décidez. 

yresTiox 25 : 

Sur ceux qui se rasent la tUe et coupent leur barbe K 

Nos péchés veulent que la faiblesse, la négligence, Tinsou- 
ciance aient envahi présentement lo monde. Des gens qui se 
qualifient de chrétiens, des hommes do trente ans, des vieil- 
lards, rasent leur tête, se coupent la barbe ot les moustaches 
et porttnt dos vêtements en usage dans des religions dissi- 
dentes. Peut-on les regarder comme des chrétiens ? 

question 26 : 

Sur tes chrétiens qui ne font pas le signe de croix 
suivant le rituel 2 . 

Des chrétiens D9 se signent pas comme il faut et ne font pas 
sur oux lo vrai signe de croix. Leurs pères spirituels ne s*oe- 
cupent pas de cette infraction et ne les instruisent pas. 



."*-;' i ^ et ut chantre (*^s).?t,;) (Goloubirwki, /or. cit.. p. 462). Le 17 e Canon 
(Canons des Saint* ApAtrt») * '* » Ijt -yip'iiç rjuîrXrat :?... • exclut de 
toute fonction ecekwiaatique quiconque a contracta un second mariage 
€ fir:i to jSiïTTtGtxz k 

1. V. Im observation» sur le chapitre xl. 

2. V. les chap. xxxi et xxxti. 
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QUESTION 27 : 

Sur les chrétiens qui jutent et se diffament mutuellement 1 . 

Des chrétiens attestent le nom do Dieu, font dos serments 
mensongers et se diffament sans pudeur par des reproches sans 
exemplo. 

Ql'KSTION 28 : 

[Sur les paroles scandaleuses]. 

On entend des propos infâmes et scandaleux qui no con- 
viennent pas à des chrétiens. I^es religions dissidentes ignorent 
ces désordres. Comment Dieu supporto-t-il notre endurcisse- 
ment ? 

question 29 : 

Sur notre endurcissement dans le péché. 

Il convient aussi de parler avec humilité d'autres lourdes 
fautes, en punition dosquollcs la colère de Dieu fond sur 
cette terre et se manifeste par mille châtiments. Et encore 
lo Seigneur n'a-t-il pas poussé à roxtrêmo son indignation : 
il nous punit avec bonté. Il attend que nous nous repentions, 
que nous nous guéris* ions do nos péchés, surtout de lo con- 
cupiscence, de l'adultère, de la sodomie, des jugements 
injustes, de la fierté, do Tonvio. Réfléchissons comment 
jadis le Seigneur a submergé le monde entier, à l'exception de 
Noé ; n'est-ce pas à cause dos débauches des hommes ? 
Pourquoi livra-t-il au feu Sodome et Gomorrhe ? Seul, Lot 
le juste fut sauvé : n'est -co pas à cause des débauches de ses 
enfants 2 ? La grande ville de XLoive, quel péché causa sa 



1. V. le chap. xxxvu. 

2. Phrase peu intelligible : que veut dire otrotchttkago ? Les exemple* 
de No* ot de Lot sont déjà citée ch. ni. 
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porto ? Sous la nouvelle loi, pourquoi Tsargrad (Constanti- 
nople) fut-il livré par le Seigneur à dos gons d'une autre race, 
aux Turcs impies ? 

De quels châtiments le Seigneur n'a-t-il pas puni nos 
pochés ? Nous venons de souffrir de nos ennemis tous les 
maux, et Dieu tout-puissant nous a punis. Quols péchés 
n'avons-nous pas commis ? Nous devons en éprouver un 
sincère regret, les déplorer, et corriger les fautes où ils nous 
ont entraînés. Peut-être Dieu enverra-t-il sa miséricorde à 
ses esclaves coupables. 11 faut surtout réprimer la débauche, 
l'adultère, la sodomie infâme. Prenez des mesure ? éner- 
giques. 

question 30 : 

Sur les popes qui vivent de h rouga. 

ï^s popes qui vivent de la ro u ga reçoivent, dans les autels 
secondairos ot dans les églises cathédrales l , uno provision 
do blé pour une année, de l'argent, du froment pour la pros- 
phora, ot de la cire pour les cierges ; les popes des predêly 
reçoivent des cierges et d'autres avantages en nature, pour 
chaque mois. Le Trésor leur donne en outre de l'argent pour 
qu'ils disent des prières, célèbront dos jxinikhidas 2 , des 
messes aux jours de fête ; ils reçoivent la koutiia s néces- 
saire aux panikhidas. le katwun *, de3 cierges, des pros- 

1. On appelle sobornaia Inrtkov (cathédrale) ■ cello a laquelle se rattachent 
d'autres églises do paroisse ei une MMmbIé6 constituée par tous les ministras 
du culte de ces églîsoi. Cotte assemblée forme une corporation particulière... 
et c'est de cetle corporation que la cathédrale tire MO nom. i (Macaire. op. 
cit. t. VIII. p. ».) Les autels secondaires ou pmWy étaient ou do petites 
églises construites ou crêtes à Vhttirieiir des grande*, ou do petites église* 
annexées txtfrituremtnl a de grandes églism. dont elles étaient uno sorte 
d'appendice. V. Ooluubinski, op. cîl. r t. I, part. I, pp. 41*4 sqq. 

2. (Grec rw/'ï/i;) ; pp l : « office qui a lieu pendant la nuit qui précède 
une fête solennelle ■ (Clugnet. op. cil., p. 3, *. voce ivp'Jltvfa). Ici, office de* 
morta. 

3. Blé cuit assaisonné de miel, présenté pendant lo service cotnmémoratif 
en l'honneqr des morts. V. Veniamin., Kovaia tkrijal, p. 437. 

4. « Aliment préparé... en l'honneur des morts ». (Sroznevski. Materialy 
tiiia Slovaria...) 
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phoras, comme collectes, et, do plus, ils prennent part aux 
repas dos jours de fête, à ceux qu'on donne pour les morts K 

Cependant ils ne disent la mossc, dans leur église, qu'uno 
fois par an, à l'occasion d'une fête : ni le samedi, on l'honneur 
des morts, ni le dimanche, pour demander la santé, ni aux 
fêtes du Seigneur, ni en l'honneur des grands saints, ni pour 
le repos de l'âme des parents, ils ne disent la messe. Ils s'abs- 
tiennent, dans leurs predêly, des panikhidas, des prières 
solennelles, des matines, des heures, des offices du soir. 

Examinez à qui cette rouga, ces présents gracieux profitent. 
Autrefois en était-il ainsi ? De nos jours, des gens influents * 
ont attaché à leurs églises cathédralos des popes, et Jour ont 
assigné une rouga et des allocations sur notre Trésor. Que 
faut-il faire à ce sujet ? 

* 

QUESTION 31 : 

Sur tes églises et sur tes monastères entretenus par la rouga. 

Mon père» le Grand Prince do toute la Russie, Vasïlit Iva- 
novitch, allait prier aux lieux signalés par des miracles et 
assignait des dons, à titre temporaire, à beaucoup do monas- 
tères» riches ou pauvres, — du blé, de l'argent» do la cire pour 
les cierges, du miel pour la koutiiact du froment pour la pros- 
phora. Après lui, ma mère assigna des dons, en moindre 
quantité, à titre temporaire. 

Après la mort do ma mèro, avant que j'eusse l'âge viril, 
beaucoup do monastères se firent délivrer des chartes qui 
transformaient les allocations temporaires en allocations 
annuelles et permanentes, à titre do rouga. D'autres monas* 
tèros encore, de nombreuses églises paroissiales, se tirent, 



1. V tf sur li 1 * divtrm MNOUfON qui servaiont à l'entretien du clwgéj 
M araire» ap. cit. f t. VIII, pp. 287-290; v., pour rhifltoire dp la tùUgO t Qolou* 
binaki» t. I, part. I. pp. 502 *qq. 

2. Le texte les appelle vrtmrnniki (qui ont joui d'un pouvoir temporaire). 
Il »'agit dot boîara qui ont exercé l'autorité pendant la minorité d'Ivan, 
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dans le mémo temps, délivrer des chartes qui leur assuraient 
une rouga sur mon Trésor. 

Cependant ces monastères ont des villages et d'autres 
revenus. Les églises paroissiales perçoivent des contribu- 
tions de leurs paroissiens : certaines ont des villages, des ver- 
gers, des jardins, des prairies, perçoivent divers droits, 
louent des magasins l . Néanmoins, en ce temps-là, ils se sont 
fait assigner une rouga sur mon Trésor. Que décider pour l'ave- 
nir ? Que faire pour les monastères qui sont pauvres ot pour 
les églises non-paroissiales ? Il faut réfléchir et prendre une 
décision. 

yi'KSTION 32 : 

Sur les oiseaux et les lièvres et sur l'usage de la chair 

non saignée 2 . 

On vend au marché, dans toutes les villos ot dans toutes les 
terres de mon royaume, de* oiseaux, des lièvres, qu'on se 
contente d'étouffer, au lieu do les assommer tout vifs et de 
faire couler leur sang. Or les Commandements do Dieu inter- 
disent aux chrétiens do consommer la chair d'animaux 
étouffés 3 . 11 convient dédictor, après réflexion, une décision 
sur ce point, pour que les âmes dos chrétiens ne soient pas 
souillées par une telle chair. 



1. Sur I«'H divers modes d'acquisition des propriétés immobilière** ot sur 
l'administration de ces propriétés par les églises, v. les intéressants articles 
do G. N. Oinielov. J. M>ni«t. Sarotinarjo i*ro*rcrhlchenï'n, 1007, janvier- 
févrior. Sur les magasins flarki /xyzrmnyîa ) et «ur ceux qui lea louaient, 
v. V. Seryéevitch. Prti-tioslî r-ni*tkago prava, t. III. pp. 130 sqq. 

2. V. le cap. xci. 

3. E* Ti; iriîx'jî:',; (Canons de* Saints Apôtre», roglo 63). 
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QUESTION 33 : 



Sur ceux qui, aux offices du soir, ne chantent pas a [Douce 
lumière] de la Sainte gloire o l , et, à ceux du matin, a Gloire 
à la Sainte... Trinité ». 

Pourquoi dans notre royaume, à Moscou et dans touto. 
la Moscovio, dans les églises cathédrales ot dans los églises 
paroissiales, les monastères exceptés, dit-on, .au lieu de la 
chanter, la prière : « [Douce lumière] de la Sainte gloire... ». 
quand a lieu la sortie, aux offices du soir qui précèdent le 
dimanche, à ceux dos jours do fête, à ceux des grands Saints? 
A matines, le dimanche et les jours do fête, on ne la chant o 
pas davantage ; on la dit, comme aux jours ordinaires. Or le 
règlement ecclésiastique prescrit pour les saints renommés le 
chant « [Douce lumière] de la Sainte gloire » ; on le chanto en 
leur honneur. 

QUESTION 34 : 

Sur ceux qui, à la messe, ne chantent pas a [Trinité] du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit ». 

Pendant le sorvico divin, on a coutumo do diro, et non de 
chanter, la prière « Trinité consubstanticllc et indivisible du 
Père, du Fils ot du Saint-Esprit ». Or j'ai remarqué, quand 
je suis allé à Xovgorod-la-grando et à Pskov, dans la cathé- 
drale de Sainte-Sophie (à Novgorod), dans celle do la Trinité 
principe do vie (à Pskov), et dans toutes les églises do Dieu, 
que, le dimanche, aux fêtes du Soigneur, des Saints renommés, 
à l'office du soir, quand a lieu la sortie, on chante « [Douco 
lumière] de la Sainte gloire »> : quo Ton chante : « Gloire à la 
Sainte Trinité » aux matines, les dimanches et les jours de 
fête, quand le règlement proscrit cotte prière ; les autres jours, 

1. « «fr.i»; LAspov Xft*Z V'ï'.î «Oavitvj Uirç*J;... » 
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on la dit. A h* messe, tous les jours, on chante : < [Trinité] du 
Père, du Fils ot du Saint-Esprit i. Que faut-il instituer ; ci ? 
<Juo rassemblée délibère. 

grKSTios 35 : 
Sut h croix vivifiante K 

On drosso sur les églises la croix vivifiante du Scignour. 
Comment faut -il la disposer de façon convenable ? 

yrESTiON 36 : 

Qu'il est nécessaire d'interdire d'apjwrter sur V autel 
des aliments et des boissons. 

Sur les saintos églises de Dieu, sur l'autel des sacrifices ot 
sur le Koutetnik 2 . Les gens pieux apportent dans les saintes 
églises do Dieu do l'encens, des cierges et des prosphoras. 
On les dépose sur le grand ^utolot sur le saint autel, suivant 
la règle. Ces mêmes chrétiens apportent de la koutiia. du 
kanoun. pour demander la santé dos vivants, pour le repos 
do l'ànie dos morts. Le grand jour do Pâques, ils viennent 
avec du fromage, des œufs, dos perdrix rôties, — d'autres 
jours, avec dos pains blancs, dos pâtés, de^ bit nés (sort© do 
crêpes), des pains ronds, et toute sorte do légumes 3 . 

A Novgorod et à Pskov, on a aménagé, à cet effet, dans 
toutes les églises, un koùteïnik. Ici, touto.? ces provisions sont 
déposées sur l'autel des sacrifice* et sur le saint autel, malgré 
la défense dos Constitutions Apostoliques ot dos Saints Pères. 
Quelles mesures arrêter pour l'avenir ? 

1. Jivotevriachtehii Mt une* traduction do ÇwomtOf* 

2. L'uutf] comprend la TiimÇa : WjîiMïitetOV — jtrtvfnnik v$t lo nom 
do la partie gaucho. La parti** droite* de Paiitrl est ren^rveo aux VSSOU saeroa, 
aux livrer : elle »'ap|R*Iait. on gTOC« îJtfVOÇjXixiOV, on nittO diakonntk (dix- 

xovtxo;), ot encan kiuttinik (cf. Stoylav, ch. xni). V. Nïkoblu, l*&subie*** 9 

p. 5 et pp. l!*-20. 

u. Cf. la rtjtle 3 dea t Canon* cira Saints Apôtres • : i K* t:; fatiïxoxo;,.- 
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QUESTION 37 : 



Sur les moines et les nonnes qui habitent dans le mhne 

monastère l . 

Dans notre royaunio, à Moscou, dans toutei loi ville*, il y a 
des monastères qui ne pratiquent pas la vie en commun. Là 
habitent un igoumène et deux ou trois moines, ou davantage : 
dans ce même monastère habitent des laïques aveo leurs 
femmes et leurs enfants. 

Dans des monastères où vivent des nonne3, on voit aussi 
des laïques, des célibataires, des gens mariés. Cela est-il 
admissiblo ? Un autre monastère est habité simultanément 
par des moines et par des nonnes. Or l'on voit de pauvre* 
moines et de pauvres nonnes error par le pays : ils ne savent 
où trouver un abri et aucun monastère ne veut le3 recevoir. 
Cependant des popes, des diacres, des diaks, dos sacristains, 
vivent, avec leurs femmes, dans un monastère, à côté des 
nonnes. Que proscrivent, à ce sujet, les règles des Saints 
Pères ? Que le saint concile édicté des décisions à jamais 
inébranlables. 

Ici finissent les questions du Tsar. 



I, V, Goloubirwki, op. cit, t t. II. pari. I, pp. 018 aqq. et n. 2 ( p. RI8 ; sur 
l'origine très ancienne de cea monaat^r&s» id. t t. I» part. II» pp. 637 .-*]?. ; 
Macair*» op. cit., t. IV, p. 213. 
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CHAPITRE VI 

RÉPONSE DE L'ASSEMBLÉE SUR TOUTES LES 
QUESTIONS DU TSAR. 



Un jour le bruit vint aux oreilles de notre Tsar couronné 
par Dieu et dévoué au Christ, do notre souverain et Grand 
Prince autocrate de toute la Russie, Ivan Vasiliovitch, qu'en 
maintes églises on sonnait les cloches et on chantait à des 
heures qui no sont pas celles du règlement divin ; que beau- 
coup do cérémonios religieuses n'étaient pas rigoureusement 
accomplies selon les Saintes règles ni selon le rituel. 

A cette nouvelle, notre roligîoux Tsar ne resta pas inactif. 
Enflammé par l'Esprit Saint, '1 donna aussitôt l'ordre de lui 
adresser un rapport sur les nombreuses cérémonies qui vio- 
laient le rtuel et les Saintes règles. En assemblée plénière, son 
père Macaire reçut l'ordre de délibérer sur toutes ces cérémo- 
nies ecclésiastiques et de rendre une décision conforme au 
règlement divin et aux règles sacrées. Celui-ci donna commu- 
nication du message du religieux Tsar, que l'assemblée 
entendit pénétrée de joie et d'affection. On délibéra sur le 
sujet ind'qué, et, après examen des règles sacrées, le décision 
suivante fut rendue par l'assemblée, qu'inspirait le Saint- 
Esprit. 

Dorénavant, dans la ville souveraine de Moscou, dans 
toutos les villes, dans tout le pays, — toutes les églises devront 
sonner, célébrer les services divins, exécuter tous les autres 
chants d'église entièrement et selon le rituel, selon la tradi- 
tion des Saints Apôtres et des Saints Pères, selon le règlement 
ecclésiastique et les règles sacrées, sans y rien changer. L'as- 
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semblée renouvela prescription de ce rituel ecclésiastique 
sur le conseil et sur l'ordre, sur le désir sincère, inspiré par 
le Saint-Esprit, du fils bien-aimé do la Sainte Eglise, de notre 
Tsar clément, religieusement dévoué à Dieu et couronné par 
lui, Ivan Vasilievitch, souverain autocrate et Grand Prince 
de toute la Russie, assisté de ses fils spirituels, inspirés du 
Saint-Esprit, les archevêques et les évêques do toute la Russie, 
qui étaient présents au concile ; 

De Théodos* , archevêque de Novgorod-la-Grande et de 
Pskov ; de Nicandre, archevêque de Rostov et de Iaroslavl ; 
de Triphon, évêque de Souzdal et de Tarousa ; de Gouriï, 
évêque do Smolensk et de Briansk ; de Kasian, évêque de 
Riazan et de Mourom ; d'Akakiï, évêque de Kolomna et de 
Kochira ; de Kiprian, évêque de Porm et do Vologda ; des 
archimandrites et des igoumènes et de tout le saint concile. 

Forts du pouvoir qui nous a été confié par Dieu et de la 
volonté du Tsar, nous avons pris nos décisions en assemblée 
plénière, dans l'intérêt du rituel ecclésiastique que le clergé 
doit respecter, dans l'intérêt de tous les chrétiens orthodoxes, 
soucieux do maintenir la dignité et la grandeur du royaume, 
du clergé, de nos âmes charitables de pasteurs, pour que rien, 
dans les saintes églises, ne viole les règles saintes et divines 
et ne soit dédaigné par notre négligence. 

Pour veiller à l'observation du rituel, dans la ville souve- 
raine do Moscou et dans toutes les villes russes soumises à 
l'autorité du métropolitain, nous avons décidé de nommer 
comme protopopes dans chaque ville, selon l'ordre du Tsar 
et avec l'aveu des prélats, de bons prêtres, expérimentés et 
d'une vie irréprochable. 

Dans la ville souveraine de Moscou, il y aura sept starostes 
pour inspecter les popes, sept par cathédrales, selon la déci- 
sion du Tsar. On leur adjoindra comme dizeniers, de bons 
prêtres expérimentés et d'une vie irréprochable '. Dans toutes 
les villes, on nommera des starostes prêtres et des dizeniers, 

1. V., sur Iwi ntaro«t««i. ehap. v, n. 2 ; et Macaire, op. cit., t. VIII, pp. 195 
aqq. ; sur les dizeniers, question 7, note 10. 
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autant qu'il en faudra. Dans les villages, dans les jx>go8t8, 
dans les volosts ! , dans tout lo pays, les popes soront soumis 
à des dizeniers prêtres. 

Dans la ville souveraine de Moscou et sur toute l'étendue 
du pays russe, dans lo diocèse du métropolite, dans les 
archevêchés, dans les évêchés, las prêtres starostos et dize- 
niers devront, chacun dans los limites de son ressort, inspec- 
ter tous Un jours, dans les églises do Dieu, les prêtres et les 
diacres et voillor au respect du règlement ecclésiastique, cons- 
tater si les sonneries sont conformes à la règle et aux tradi- 
tions de notre foi orthodoxe si los cérémonies s'accomplissent 
entièrement, selon le rituel, et régulièrement. 

Loi prêtres et les diacres, dans les églisos do Dieu, doivent 
servir avec un zèle attentif, en toutes circonstances, Dieu 
Notre Stigneur, la Très pure Mèro do Dieu, les puissances 
célestes ot tous les Saints, los adorer avec une ferveur con- 
centrée. Tous les jours, à matines, ils chanteront, suivant 
lo règlement, les prières du dimanche, celles des jours de fête, 
colles do tous los jours. Ils liront Y Evangile commenté, saint 
Jean Chrysostome (Zlatooust), los Vies des Saints, le Pro- 
logue 2 , et los autres saints livres dont l'âme tiro profit, pour 
s'instruire et pour s'éclairer, pour so former au repentir sin- 
cèro et aux bonnes actions, pour assurer le fruit spirituel à tous 
les chrétiens orthodoxes. 

Les matines chantées dans un esprit de piété et de sou- 
mission respectueuse à Dieu, ils chanteront ensuito les prières 
solennelles pour demander la longue vie et implorer le salut 
du noble Tsar, de notre souverain et Grand Prince Ivan Vasi- 
lievitch, de sa pieuso Tsaritsa ot Grande Princesse Anastasie 8 , 

1. V. p. 24 n. 2. 

2. S 1 Jenn ( "dry-dsioine : v. Golmihinski, op. cit., t. I, part. I, |>. 73.1. On 
avait un recuoil volumineux d'extraits de ce Saint. V., sur les Vie» dos 
Sain tu, 16.. pp. 733-734. L*t l'rotogut (analogue ru Synaxar (îJv.5**w) c*t 
un recueil de renm'igiieiuontw sur les Vies des Saints et sur les fêtes. V. K, Ni- 
koUki, op. cit., p. 301 et notes 1 et 2. Cf. Uoluubiunki, op. cit., t. 1, part. I, 
pp. 914-916. 

3. Anastasiia Roinanovna Iouricva : Ivan l'épousa au commencement do 
l'année 1547. 
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dévouéo au Christ, pour que le Seigneur Dieu prolonge los 
années de leur vie. leur donne des fils aptes à leur succéder sur 
le trône, pour que to Seigneur élève la droite du Tsar au-dessus 
do tous ses ennomis, fasse vivre son royaume dans la paix ot 
l'affermisse pour la suite des siècles. 

Ils prieront également Dieu pour son religieux frère Georges 
et pour son épouse ; pour les religieux princes et boïars ; pour 
quo l'armée du Tsar dévoué au Christ se renforce ot s'affer- 
misse ; pour l'heureuse organisation du pays ; pour lo repos, 
la santé, le salut de toute la chrétienté orthodoxe. 

Ils chanteront aussi, tous los jours, les heures ot diront la 
messe, autant qu'il sera convenable et possible, et les cloches 
sonnoront en temps voulu, suivant lo règlement. 



CHAPITRE VII 



OUKAZE SUR LA SONNERIE DES CLOCHES ET LE CHANT D'ÉGLISE, 
RENDU CONFORMÉMENT AU RITUEL ET AUX REGLES SACREES : 
ON n'y DOIT BIEN CHANGER l . 

Les règles du service divin sont les suivantes. Le samedi, 
dès la quatrième heure (dix heures du matin) 2 , il faut sonner 
et commencer los prières : la trapeza 3 doit être dressée au 
commencement do la cinquième (onze heures du matin). 
Le dimanche, c'est dès la troisièmo heure (neuf heures du 
matin) que commenceront les sonneries et les prièros ; la 
trapeza sera drossée à la quatrième heure (dix heures du matin). 
Tulle est la pratique à suivre dans les grandes fêtes du Sei- 

1. Ce chapitre est une transcription du Règlement ecclésiastique sur les 
liturgies. V, Stephanovitch. O Siagtavê, p. 278 : le texte original est reproduit 
d'à) o un me. daté de 1408. — Sur le« sonneries de cloches, v. K. Xiknlski, 
op. ttt,, pp. 29 nqq- ; cf. pour lro heure*. Bttph», op. ciL t p. 212. 

2. l^s heures étant comptées depuis le commencement du jour ou lever 
du soleil. 

3. V. n. 2 (question 8 f I" êérir). 
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gricur, c'est-à-dire celles d< la Vierge, du Christ» do saint Jean- 
le-Précurseur et des deux grands Apôtres Pierre et Paul. 
Tous les services que nous venons cTénumérer doivent être 
célébrés, comme le dimanche, dès la troisième heure. Aux 
fêtes de moyonno importance» on les célébrera au début de 
la troisième heure ; la trapeza sera dressée au début de la 
sixième (midi)- Pour les petites fêtes, comme dans les ser- 
vices journaliers, on commencera à la cinquième heure ; 
on dit les prières indiquées pour le jour marqué. La trapeza 
devra être dressée, en son temps, chaque jour, que eu soit un 
jour de jeûne ou un jour ordinaire. On sort, comme d'ordi- 
naire, à la fin de chaque service, et, quand la trapeza est 
servie on se réunit do nouveau. 

Tollo ost la règle, quand on veut manger à la neuvième 
heure (trois heures de l'après-midi), ou le soir, et aussi pen- 
dant le petit carême, en ce qui concerne le service divin et 
la nourriture. Il est clair qu'il faut faire une exception pour 
le grand carême, car celui-ci e*t régi par d'autres règles ; 
ailleurs ces règles sont parfaitement légitimes. Nous les avons 
empruntées au règlement du monastère Studion ou à celui 
de la Montagne Sainte (Mont Athos) i : nous suivons leurs 
recommandations, en ce qui concerne le jeûne des Saints 
Apôtres K C'est ainsi quo nous l'avons appris et lo connais- 
sons a ... 

1. ï-e mottUtAra Studion fut fondé, A Ouatant inople sous Léon le Grand 
(407-474) : son règlement, institua par lo célèbre igouméno Théodore (f 826), 
fut d'abord populaire on Kussie : on lui substitua ensuite relui de Jérusalem. 
V. CioloubiMki, 0p. e&, t. I, part» II. pp. 371 sqq. ; cf.. sur le petit problème 
que [>oho cette allusion, Stephanovitch, op. cit., pp. 210 sqq. 

2. On constate iri une lacune : le msc, n" 2 permet de la rétablir (v. n- 5 
éd. de KazAn, p. 42} : * On lit autre chose dans la vie de S 1 ThalaMsiï. Comme 
lo Saint le dît liii-rnâme, voici la révélation qui lui fut faite, I-ea prière» 
du iarvice chrétien «ont acceptera du ciel avant la tiixicme heure. Si on lea 
dit plus tard, ajoute t-il t ellea ne sont plia acceptée* avant h*i matincâ. 
Ce paraap* «»st cité par noua a l'appui de ce qun noun dirons ici. * V. sur 
cette € Vie de S 1 Thalaaan -, Stephanovitch, op. cï/. t p* 213. 

3. On lit ensuite cea mot** : * U*\Uchte jt vidé fvidia ! t i amotriaeL » Peut* 
être faut -il ajouter, avec le texte original (Stoph., op. ci/., p. 279), fia À 
tmatriart et comprendra : >. Que celui qui a vu mieux regarde. ■ Peut-être 
eeet mot* sont -ils une glotte. 
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Quand le pieux Tsar s'en va avec ses soldats dévoués au 
Christ, pour régler les affaires du pays, pour défendre les 
saintes églises et la foi chrétienne orthodoxe contre ses enne- 
m : s, ni la loi sur le service divin ni la règle ecclésiastique ne 
s'appliquent au Tsar. Car il a été dit : « Quo celui qui peut 
l'accomplir L'accomplisse ! ' » Selon le divin apôtre, quand la 
nécessité l'exige, la loi est changée 2 . Il convient, dans co cas, 
que les archiprêtres, les prêtres at tout le saint clergé prient 
le Dieu tout-puissant pour lo pieux Tsar et pour toute son 
armée dévouée au Christ, pour quo Dieu ne lui impute pas à 
péché cette violation de la règle. 

Quand le Tsar regagne en bonne santé sa capitale, quand il 
se retrouve dans la ville souveraine de Moscou, alors il donno 
l'ordre de sonner et de chanter suivant la règle, suivant la 
tradition des Saints Apôtres et de* Saints Pères, à moins quo 
les intérêts urgents du pays ne l'en empêchent. Ainsi il recevra 
de Dieu son pardon. 

Dans la villo souveraine de Moscou, pour los serviteurs du 
Tsar, pour les marchands, pour les chrétiens orthodoxes 
malades, aussitôt qu'il est une heure, il convient de sonner 
et do chanter la messe, à la seconde heure, dans l'église du 
Sauveur, qui est dans le palais du Tsar, dans collo du Saint- 
Sauveur de Smolen^k, dans celle de Nicolas-Ie-Thaumaturge, 
près du pont do pierre 8 . Dans los autres églises, on sonnera 
et on dira des messes suivant la tradition des Saints Apôtres 
et des Saints Pères, sans y rien changer. 11 on sera de mémo 
dans les autres villes ; pour les mêmes raisons, on sonnera 
et on chantera la messe exactement comme nous l'avons dit. 



1. Matth., XIX, 12. En réalité, )o texte grec signifie : * Qui peut com- 
prendre comprenne. > 

2. Epitre aux Hébreux, VII, 12. 

3. V. Macaire, op. cil., t. VIII, pp. 3 sqq. On trouvera dan* I. Zab«-lin, 
litoriia goroda Moakvy, l" part., pp. 214 »qq., l'histoire de l'église do Nicolas 
le thaumaturge. 
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CHAPITRE VIII 



SUR LES SERVICES DIVI>S, RÉPONSE DE L'ASSEMBLÉE. 



La 016866 devra être célébrée par les prêtres et par los 
diacres, selon le règlement, selon la tradition de Nos Saints 
Pères Basile le Grand, Jean Chrysostomc, et Grégoire, papo 
romain 2 , sans qu'on y change rien, avec tous les ornements 
ecclésiastiques : les diacres, revêtus aussi de tous les orne- 
ments, assisteront avec crainte et tremblement 3 , étrangers 
à toute pensée terrestre. 

Avant la messe, dans toutes les cathédrales, dans toutes 
les églises, on dira les heures pendant que le prêtre prépare 
la proskomùliia*. Los femmes préposées à la prosphora 
devront être de vraies veuves : elles n'auront connu qu'un 
mariage et non deux. On les accepte depuis l'âgo de quarante 
jusqu'à celui de cinquante ans : or, selon l'Apôtre, la vraie 
veuve est colle qui a cinquante ans 5 . Des nonnes ne doivent 
pas, dans le» églises s* condaires, être préposées à la pros- 
phora : elles doivent rester dans les monastères de femmes. 

Sur la prosphora, sur la koutia, sur les cierges, les femmes 
préposées à ce service ne devront dire que la prière a à Jésus ». 



1. Pour tes .■■ h. ralit< - Bur la meiwt, v. K. Xikolskî. op. cit., 3* partie, 
O Bogosl'.iijinii ; sur les rapports du Stoglav et de» livre* de rituel, cf. 8te- 
phanovitch, op. cil., pp. 21U sqq. 

2. Les liturgie* de S' Basile et de S 1 Jean Clirysoetoinc sont encore en 
■ .-■..-•■ dans l'Eglise russe (v. Nikolski, i6., pp. 356-360). — Grégoire le 
Grand 1542-604). 

3. Formule consacrée : • juii f'/^'j'j xa: radfiou x* ; . ut,5îv v^Yn* Iv 
îajTf, X&viljia'lfo. i V. Rozov, Grtkv-elaviatukaio Khrettiomaliia, p. 38. 

4. Du grec KpooxQfttdv « Préparation de ta matière du sacrifice, c'eat-à- 
dire du pain et du vin, faite par le prêtre et le diacre, suivant dee rites spé- 
ciaux, immédiatement avant la Messe proprement dite. On l'appelle égale* 
ment rzyMwtç. • Clugnet, op. cit., p. 129. 

5. 2'Epitre à Timothéc, V, ». 
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Kilos n'ont aucun droit, no peuvent mont or au grand autel 
ni à l'autel des sacrifices '. Elles peuvent seulement, avec 
l'assentiment de l'évêque ou du prêtre, figurer, avec un cachet, 
la sainto croix sur la prosphora, en disant la prière « à Jésus ■ : 
elles ne doivent pas faire autro chose. Tout doit être accom- 
pli par les prêtres et par les diaoroa : ils préparent la proako- 
mi'liîa, ils offrent YAgtuav on victime, échancront la pros- 
phora, en coupent toutes les parties 2 , pour la santé — et pour 
le repos do l'âme, recommandent aux prières, selon le règle- 
ment, les Saints Pères, les Tsars et les évêquos, et tous les 
chrétiens orthodoxes, pour leur santé et pour lo ropos de leur 
âme. 

Dorénavant les femmes préposées à la prosphora ne devront 
point faire de conjurations sur celle-ci. Ellos devront seule- 
ment mettre les prosphoras de côté et les cierges dans un 
vase ou dans un plat très propre, si quoiqu'un vient avec foi, 
les mains chargées d'offrandes, et dit la « prière do Jésus », 
c'est-à-dire : « Notro-Seigneur Jésus-Christ, fils de Dieu, nie 
pitié de nous ! r Ensuite la prosvirnitm va dans l'église porter 
ces offrandes au prêtre. Le prêtre les reçoit de ses mains, les 
place sur l'autel des sacrifices, recommando aux prières des 
chrétiens, suivant le règlement des Saints Pères et les Règles 
sacrées, sans y rien changer, les vivants, pour qu'ils aient la 
santé, les morts, pour le repos de leur âme. I-o* diaks et les 
sacristains, dans toutos les églises, ne devront avoir été mariés 
qu'une fois : & ceux qui se sont mariés deux fois toute fonc- 
tion ecclésiastique est interdite par les Règles sacréos. 



1. OUar (altar) désigne l'autel en général, c'est-à-dire 1» partis qui a'élèvo 
bu- dessus des autres dans l'église (^uj, îfpctttov) : la partie principale 
de l'oiter eat le preetol (--Ar.t^). 

2. V. n. 3 (question 11). 
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CHAPITRE IX 

OUKAZE SUR LE SERVICE DIVIN. COMMENT IL DOIT ÊTRE 
CKLKIÏKÉ PAR LE PRETRE, ASSISTÉ OU NON D'UN DIACRE K 

On commenco de la façon suivante. [Le prêtre et le diacre] 
se tiennent onsemble devant les portes occidentales *, dans 
le parvis, puis font leur entrée avec trois saluts. Le diacre 
dit : r Bénissez-moi, mon Père. » Le prêtre répond : *< Que notre 
Dieu soit béni ! » puis : « O Roi des Cicux i et « Trois fois 
saint ». Après « Xotro Père », le prêtre chante le répons : 
* Comme est ton royaume », puis a Seigneur, aie pitié de noua », 
douze fois, et « Gloire à toi maintenant », « Venez vous incli- 
ner ». trois fois. 

Puis on dit les tropaires suivants ; « Réjouis-toi, porte do 
Dieu 3 - Réjouis-toi, très pure Vierge sainte , réjouis-toi, Sou- 
veraine, qui intercèdes pour le monde, réjouis-toi, mur, 
asile, abri de notre ville. Nous nous réfugions sous ta grâce, 
Vierge, Mère do Dieu. X< dédaigne pas nos prières, dans nos 
douleurs, mais délivre-nous de nos maux. Vierge pure et 
bénie. Seigneur, affranchis-moi de mes fautes et do mes 
péchés, pour que je sols un digne attribut de ton templo, 
ô porte marquéo par un mystérieux prodige. O vierge bénie, 
Mère do Dieu, reçois mes prières : porte-les à ton Fils et à 
Xotro Dieu, pour qu'il sauve- nos âmos, pour l'amour de Toi » 

1. V\ la source, pour lo début, chez Stephanovitch, op. cit., pp. 279-2SO ; 
le chap. IX e»t étudia, d'une façon toute npéciale # ib*$ pp. 21*1 ftqq. 

2. On a aee£s dan» V iconostase par trois portos. La porto du milieu (Portes 
du T&ar» tsarskiiu vraiaf conduit à l'autel ou prestol. A droite s'ouvre la 
porte du Nord, à gauche la porto du Midi. La porto du Nord conduit au 
jrrtvcnnilc (autel de« sacrifice»), celle du Midi au diakonnik. Cf. K. XikoUki, 
op. cï*. t pp. 20 sqq. 

3. Un tropaire e*it une courte prière d'origine ecclfriastiquo. Cf. Clugnet, 
op. cit., p. 153, sub voce tpoltSpiQV* ■ Xaïpc, JtVM] ËUûlttl r t CatQMVHK» a » 
V. Rozov, op. ci$. t p. 94. 
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Ensuite il dit le tropaire du jour, en l'honneur du Saint, ou 
du prélat, ou du grand martyr, ou du vénérable Père, ou de 
l'Apôtre évangéliste : « Saint homme du Christ, qui es souffert 
pour le Christ, prends la hardiesse do le prier pour moi, son 
esclave corrompu et indigne, le prêtre-moine ou le prêtre N. » 
Et près des portos, ils baisent sur le mur, de côté, l'image 
du Sauveur, ou celle de la Vierge, ou les croix. 

Ensuite lo prêtre et le diacre entrent dans l'église et font, 
en même temps, trois saluts vers l'Orient en disant le tro- 
paire : <« Nous nous inclinons devant l'image très pure », 
a Gloire à toi maintenant », la prière à la Vierge : « Nous savons 
que Dieu est né de toi et s'est incarné ». Ils disent ensuite lo 
tropaire du jour, pour le sanctuaire et pour le Saint ; pour le 
repos de l'âme, puis le kondak l . En le disant, ils se signent 
et baisent les saintes images, puis font un salut du côté droit 
et un autre du côté gauche. Ils sortent par les petites portes, 
vont à l'autel des sacrifices, en disant mentalement la prière : 
■ Seigneur, fais descendre ta main do ta haute domoure..., 
etc. », selon le règlement et selon les livres du rituel. Ensuito le 
prêtre donne l'autorisation do lire les heures pendant qu'il 
fait la proskomidiia. 

Beaucoup d'églises, construites en bois, ne possèdent pas, 
sur l'autel des sacrifices, de bassin où le prêtre puisso se laver 
les mains, ni do fourneau où l'on puisse réchauffer l'eau qu'il 
faut verser tiède [avec le vin] dans le calice. Dans ce cas, 
le sacristain va dans sa chambre chercher de l'eau chaude : 
il la transvase d'un pot dans une petite cruche ou la fait chauf- 
fer dans la cruche, la porto à l'égliso et verse cetto eau dans 
le saint calice. Après avoir chanté, selon le rituel, les matines, 
le sacristain, un vase à la main, demande au prêtre la per- 
mission d'aller chercher de l'eau. Il va à la rivièro, ot, après 
s'être signé, puise de l'eau, aussi claire qu'il est possible : 
il rince lo vase, qu'il remplit à nouveau, lo couvre, le porte à 



1. Du grec Kv/tjxiov. C'est un « tropaire qui contient en abrégé le Bujet 
dp la fête du jour ». Clugnet, op. cit., p. 86. 
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l'église, et le pose, en attendant, sur l'autol de» sacrifices. 
Quand la clocho a sonné pour les heures, il apporto dans un 
réchaud, si l'égliso est construite en bois, des charbons ardents, 
les recouvre de cendre et dépose le réchaud sur l'autel dos 
sacrifices, sur une brique. 

Après le sacrifice de l'agneau, le prêtre, ou lo diacro, verso 
de l'eau froide, avec le vin de la messe, dans le saint calice. 
Ce mélange, posé sur le réchaud, y resto jusqu'au moment 
convenable : dans ce mélange on ne versera pas d'autro eau 
que cello qui sert pour la messe. 

Dans ces mêmes églises, l'autel dos sacrifices porte, appli- 
quées au mur, trois planches : elles forment un petit bassin 
où le prêtre et le diacro peuvent so laver les mains. 

Quand le prêtre offre l'agneau en sacrifice, il tire do la petite 
prospkora, c'est-à-dire de la seconde, la part do la Vierge et 
placo Yagneau du côté droit. D'uno troisièmo, qu'on appcllo 
aussi petite, il tire la part de [saint Jean] le Précurseur, 
de mémo dimension que ce-Ile de la Vierg , et place l'agneau 
du côté gaucho l . Il coupe ensuite los autres prosphoras en 
l'honneur des évoques orthodoxes, du Tsar, dos princes, do 
tous les chrétiens, et dos morts. Il placo ensuit© ces offrandes 
sous l'agneau, plus bas que \c? parcelles précédentes. Certains 
prêtres détachent une « petite » part pour le Précurseur, 
comme si elle était extraite d'uno prosphora ordinaire, et la 
placent à côté do ces offrandes, au milieu, et non plus haut. 
Cela n'est pas conforme aux prescriptions du rituel. 

Réponse. On couvre les objets sacrés, le saint Agneau et 
le saint calice, do deux voiles. Certains ignorants, qui no com- 
prennent pas les Saintos Ecrituros et ne sontont pas lo besoin 
de s'instruire, ne couvrent pas les objets sacrés d'un troi- 
sièmo voilo qui est le vozdovkh 2 . 11 faut énorgiquemont répri- 
mer ce désordre. Dorénavant, l'emploi du troisième voile 



1. Macoire voit ici une contradiction ave? ce qui est dit dans ta ques- 
tion Jl (cli. xli). V. Stephanovit-ch, op. cil-, pp. 21U sqq. 

2. Traduction du grec n}p : avec ce voile le prêtre évente les Saints dan*, 
<juand on ohante le Symbole de la foi. V. K. Nikolski, op. cit., p. 16. 
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géra do rigueur : on l'accompagnera des paroles suivantes. 
Lo diacre dit : « Prions le Soigneur ». Le prètro : « Seigneur, 
aie pitié do nous ! Couvre, Seigneur, ces doux objets do sain- 
teté. » Le prêtre encense le troisième voile, c'est-à-dire le 
vozdoukh. et couvre les objets sacrés en disant : « Couvre- 
nous do l'ombre de ton aile ! « Sur la Sainto Table le voile 
devra ètro maintenu en permanenco, et on no Venlèvora que 
pendant le sorvico divin : aux Portes du Tsar, lo rideau dovra 
être constamment baissé '. Que ceci soit connu. 

Cherchez dans des copies authentique* quel C3t lo texto 
de la première tkteniia 2 : « Prions Dieu dans un esprit do paix, 
etc. ». Il faut dire do la façon suivante : « En l'honneur de 
notre archevêque N, de ses saints prêtres, de ses diacre- 
dévoués au Christ et do tout le porsonnel de l'église. » Cer- 
tains no reproduisent pas la vraie formule du rituel et disent : 
« En l'honneur do soi respectables prêtres « : ceci n'est pas 
correct. On dit encore, correctement : « Jo crois à un seul 
Dieu et au Saint-Esprit, vrai et vivifiant * ; ceci est le texto 
exact. Certains disent : « et au Saint-Esprit, notre vrai Sei- 
gneur » : cela est blâmable. Il faut dire l'un ou l'autre, ou a w 
Seigneur « ou « le vrai ». 

Autre exemple. On dit : « Demandons pour nous un jour 
entier, saint, pacifique, exempt de péché » pour nous, ou 
u personnellement pour nous-mèmos » — le sens est le même — 
ou « l'un pour l'autre, et donnons notre vie au Christ Notre 
Dieu. » Ici on no respecte pas lo texto authontique. « Deman- 
dons au Christ personncll •ment pour nous-mêmes ot l'un 
pour l'autre un jour entier , sy.int, pacifique, exempt do 
péché. » Il faut dire, d'après le vrai texte : « Demandons 
pour nous ot l'un pour l'autro l'union do la foi et la partici- 
pation du Saint-Esprit et abandonnons touto notre vie au 



1. Le rideau qui pond devant lea porter du Tsar s'appelle zarfsa, quelque- 
fois zapona (Br.î.ôç'jpov, Hr ( ;i''<f.*30v). V. K. Nikolskî, op. cil., p. 21. 

2. Du grec ïv.^V/t\; (étendu, allonge), i Série d'invocations prononçai 
à la suite l'une de l'autre. « Clugnot, op. cit., p. 45. Cf. K. N'ikolaki, op. cit., 
p. 181. 
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Christ. » Chez nous on ne s'exprime pas ainsi : [on dit] : 
« Demandons au Christ, personnellement pour nous-mêmes 
et l'un pour l'autre, l'union de la foi et la participation du 
Saint-Esprit l . » 

A matines, on dit, selon le texte authentique : a. Heureux 
celui qui se confesse au Seigneur, qui chante ton nom, ô Très- 
Haut, qui célèbre, le matin, ta clémence, ot tes vérités pour 
chaque nuit n. Or on dît arbitrairement, au mépris du texte 
authentique : « qui célèbre, le matin, ta clémence, et tes 
vérités pour chaque jour » 2 . D'autres disent « pour chaque 
temps », selon leur fantaisie. Or le vrai texte figure [dans loa 
psaumes] du prophèto David : « qui célèbre, le matin, ta 
clémence, et tes vérités pour chaque nuit. » Consultoz le psau- 
tier, dans uno bonne copie, et délivrez sur toutes ces altéra- 
tions. Rétablissez ensuite la vérité dans toute la Sainte Eglise 
apostolique, corrigez ces fautes, pour raffermir les esprits 
et mettre fin à tout scandale. 

Autre exemple. « Souviens-toi tout d'abord, Seigneur, 
de notre archevêque N. Donne-le à tes saintes églises — ou 
gratifie tes saintes églises » — lo sens est le même. Certains 
disent inexactement et arbitrairement : « Souviens-toi 
tout d'abord, Seigneur, do notre archevêque N. Tu l'as donné 
— ou — tu as gratifié... ». Cela n'est pas lo vrai texte. 



CHAPITRE X 

sur les Portes du Taar. réponse. 

Les prêtres et les diacres doivent entrer par les Portes du 
Tsar r selon lo règlement et la tradition dos Saints Pères, 

1. Le mot • vrai * n'existe pas clans lo 8* membre du Symbolo de la foi 
(cf. le texte grec du Symbole de Nicée-Confltantinople). — 2. Le texte grec 
dît : ■ personnellement nous-mêmes et Tun l'autre. • 

2* On lit en effet dans le psaume XCI : ■ ... xai rr ( v iXv É 0fl4v MHI "mrA 
VvXTflU * 
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pendant la messe, revêtus do tous les ornements sacerdo- 
taux. Le jour où ils ne disent pas la messe, ils ne doivent pas 
franchir ces portes en simple soutane, sans étolo et sans cha- 
suble. Les Portes du Tsar no devront être ouvertes qu'au 
début do la messe, au moment de la sortio et quand on ren- 
voie les fidèles, excepté dans h cas où un prélat officio : alors 
on applique un autre règlement. 



CHAPITRE X\ 

RÉPONSE DE L'ASSEMBLÉE SUR LE RIDEAU DU SAINT AUTEL : 
A QUEL MOMENT ON L'OUVRE, A QUEL MOMENT ON LE FERMK, 
SELON LE RITUEL DES VÉNÉRABLES MONASTÈRES DE LA 
MONTAGNE SAINTE (MONT ATHOS) ET-DE CONSTANTINOPLE. 

Quand la sainte messe va s'accomplir, la proskomidiia ter- 
minée, les Portos s'ouvrent. Le rideau est ouvert mémo avant 
qu'on ait fait la translation dos Saints dons. Aussitôt les saintes 
portes sont formées, on mémo temps que le rideau ; on no los 
ouvre plus avant la célébration do la sainte connu union. 
Quand lo prêtre dit la messe, accompagné ou non d'un diacre, 
le rideau s'ouvre après qu'on a dit la prière extraordinaire l . 

Quand lo prêtre fait le répons : « .Saint des Saints », aussitôt 
on ferme le rideau, sans attendre- la fin de la sainte commu- 
nion, comme nous l'avons dit plus haut : la communion finie, 
on l'ouvre. Après qu'on a renvoyé les fidèles, on lo ferme com- 
plètement. 

A l'office du soir, lo rideau est ouvert dès le commence- 
ment et resto ouvert jusqu'au renvoi des fidèles : il on est de 
même à matines. Après la formule de renvoi, ù la première 
heure, on lo ferme. Quand on chanto les prières, il rosto ouvert 

1. En l'honneur de la Vierge. Cette prière tire «on nom de l'adverbe 
içataîio); (exiraie) : elle contient un hommage particulier a la Vierge. 
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64 LE STOGLAV 

depuis lo commencement jusqu'à la formule de renvoi. Quand 
on chante les heures, sans dire la messe, le rideau est ouvert 
pour la lecture de l'Apôtre et reste dans cet état jusqu'au 
renvoi des fidèles : alors on le ferme. Que ceci soit bien établi. 
Les portes saintes ne s'ouvrent que pour l'entrée et la sortie, 
et quand on va baiser l'Evangile, puis quand on apporte le* 
Saints dons et qu'on dit la prière : « Que tes lèvre:- se rem- 
plissent l ... » Si quelqu'un veut se conformer aux écrits et 
aux prescriptions des Saints Pères, qu'il interroge le* ge:* > 
expérimentés, qu'il craigne do se tairo et fuio les interpréta- 
tions arbitraires, cor ceux qui marchent sans guido risquent 
mille maux. Comme dit saint Dorothée 2 : « Celui qui ne s-.» 
rie qu'à lui-même ne peut être sauvé. Beaucoup qui croyaient 
avoir raison st sont égarés hors du droit chomin. Hélas ! je 
suis aussi coupable qu'eux 3 . ■ 



CHAPITRE XTI 



RÉPONSE SUR LE SAINT AUTEL. DÉFENSE DE DEPOSER SUR 
L'AUTEL DES SACRIFICES AUCUN ALIMENT. 



Sur 1* au tel et sur l'autel des sacrifices, les règles sacréo3 
interdisent qu'on apporte do la bière, du miel, du kvas, de 
la hraga (bièro blanche), de la koutia, du blé, dos pains blancs, 
dos aliments quelconques, dos objets étrangers au culte : 
elles n'y admettent que les cierges, l'encens, le vin de la messe, 
le* prosphoras, le vase pour I'oau sainte et les livres. L'autel 
divin et l'autel des sacrificos ne recevront quo lo Saint Evan- 
gile, la croix vivifiante, 1er vases sacrés, Us nappe* saintos, 

1. V. K. Kikolski, op. cit., p. 481. 

2. ï S' DoroIluV, évoque de Martia-i opolia (My*ie) ; assista au concile 
d'EpMn (v* s.) : a ',■■■--■ quelque! lettre*. V. B.iluzo. .V. Coll. ConcU. 

3. Cf. Stephanovitch. op. cil., p. 214 et p. 281 (où e« indiquée la sourco 
de ce- chapitre). 
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CHAPITRE XIII 65 

les voiles, les voztioukhs, ot autros objets consacrés. L'accès de 
l'autel est interdit aux gens d'humble condition et à ceux 
qui se sont mariés deux fois. 

Les diaks, les sacristains, les femmes préposées à la pros- 
phora ne doivent s'êtro mariés qu'une fois : on exigera d'oux 
une vie irréprochable, de bonnes mœurs, ot ils devront avoir 
l'agrément d'un prélat ou d'un prêtre. 



CHAPITRE XIII 

RÉPONSE — D'APRÈS LES RÈGLES SACRÉES — SUR L'AUTEL 
DES SACRIFICES ET SUR LE koutetnik l . 

Il est écrit dans le livre du rituel avoc commentaire z : 
■ L'autel est lo trôno do Diou, l'image de la grotte de Beth- 
léem où naquit le Christ, a Lo même livre dit : « L'autel est 
l'imago de la grotte où lo Christ fut enseveli. « L'évangéliste 
a dit : « Une grotte fut taillée dans la pierre : on y déposa lo 
Christ : c'est là qu'il fut immolé et qu'il fit à Dieu lo Père 
l'offrande de son corps. » [Sur l'autel] on immole l'r.gneau, 
dans un mystérieux sacrifice. Cet agneau divin fut annoncé 
par Moïse en Egypte, quand, un soir, par lo sang d'un agneau, 
il écarta do* hommes la mort dont le* menaçait Tango exter- 
minateur. C'o3t ainsi que, le soir, un agneau véritable [lo 
Christ Notre Dieu], par son sacrifice, racheta les_péchés du 
monde. 

Les deux petits côtés do l'autel figurent la séparation dm 
justfs et des pécheurs. L'autel de* sacrifieos est l'image du 
mont Golgotha, où lo Christ répandit son sang pour sauver 
le monde entier. Cet autel n'accepte que los prosphoras con- 

1. V. Stcplmnovitcli, op. cit., p. 221 ot p. 282 (pour la «ourco du clin- 
pitre xiii). 

2. Cf. Stephanovitcli, ib., p. 221 (au ba*), et noW 78. 
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IH) LE STOOLAV 

sacrées, lo vin, l'encens, les livres divins, etc. : les dons des 
gens simples n'y sont pas accoptés. L'autre côté do l'autel 
s'appollo le kouteïnik : on y dépose, pour obtenir la santé des 
chrétiens, le kolivo 1 , le kanoun, etc. — à Pâquos, quand on 
célèbro la résurrection du Christ, du fromage, des œufs, et 
d'autres aliments, ordonnés aux chrétiens. 

Sur cot autel, quand des messes sont célébrées pour lo 
repos des âmes, dans les potitos panikhidas, on déposo la 
koutia, lo kanoun, et les autres aliment qui servent à la con- 
sommation du clorgé. Les six fxtnikhidas générales 2 sontehan- 
téos au milieu do l'église, comme les autres panikhidas, et 
par tout le clergé. 



CHAPITRE XIV 

SUR LES OBNBMKHTS SACERDORAUX, D'APRÈS LES RÈGLES 
SACRÉES. RÉPONSE DE L'ASSEMBLÉE. 

On doit baptiser les enfants, célébrer les mariages, consacrer 
l'eau — la veille de l'Epiphanie, célébrer la fête commémo- 
rative de Torigino de la Vraie Croix 3 , — dans tout l'appareil 
sacerdotal. Les vêpres, les panikhidas, los officos du soir, 
ceux de minuit *, los matines, los prières, seront chantés, 

1. Du grec X0ÀUO9 (mot d'origine incertaine). Désigne un gâteau composé 
de grains de froment bouilli*. d'Amandes, etc.. qu'on offrait pour les morts 
lo samedi de la premièro semaine du carême. V. Clugnot, op. cil., p. 85 et 
(.Joar, Eui'l ■'■:■■■■ . p. B61> 

2. V. K. Nikolski, op. cit., pp. 756 sqq. 

3. Le 31 juillet, ou emportait du palais de l'Empereur, pour la déposer 
sur l'autel de S" Sophie, la croix. Exposée a la vénération des fidèles, elle 
n'était rapportée au palais que le 14 août. Cette fête a été empruntée A 
Byzance par la Russie. 

4. Pavflchrritmt { offices du soir) correspond à âltô&ttlCVOV • heure cano- 
niale qui se dit après le repas du soir... Complttorium = eompliea. (Clugnet, 
op. cit., p. 16.) — l'ohunotrhnitita (office de minuit) est la traduction de 
( iï3',v>x"tx*<v (i'î) « heure canoniale qui se dit A minuit. (Clugnet, ib., 
p. 97.) 
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CHAPITRE XV 67 

dans toutes les saintes églisos, en étoles et en chasubles, 
selon l'usage : les monastères en connaissent un autre et ont 
des rites particuliers. Sans étole et sans chasuble, il n'y aura 
ni messe ni chants, suivant les règles sacrées. Ainsi le pros- 
crit la règle seizième des Saints Pères et la dix-septième de 
Jean l'Hospitalier dans son « Instruction aux prêfros » '. 



CHAPITRE XV 

RÈGLE XVI. SUR LES PRÊTRES QUI NE REVETENT PAS LES 
ORNEMENTS SACERDOTAUX, PAR IGNORANCE, PAR ORGUEIL 
OU PAR PARESSE 2 . 

Le stikhar est la justice, le phéion est, la vérité s . La justice 
est descenduo du ciel et a pris comme vêtement la vérité. 

\a\ parole de Dieu s'est faits chair ot est inséparable de son 

pnvoloppe. Toi, ô mon frère, qui es revêtu de la dignité du 
prêtre, no sépare pas lo stikhar du phéion : ce serait comme si 
tu divisais lo Christ eu deux natures. Ecoute le Seigneur, 
qui dit à sos disciples : « Allez, instruisez toutes les nations, 
baptisez les peuples au nom du Père, du Fils et du Saint- 
Esprit : apprenez-leur à observer tous mes commandements. » 
Et il a dit encore : ■ Il est beau pour nous de fairo partout 
régnor la justico 4 . » Vois comme il te recommande de tout 
observer et de tout accomplir. 

Paul a dit : « Revêtez toute l'armure divine, comme un 

1. Jean l'Hospitalier, patriarche d'Alexandrie (t 617). 

2. V. cher. Sti'phanovîtch, op. cil., p. 2S2, la source du chap. xv et du 
début du rh. xvi ; cf. if»., p, 220. 

3. Le stikhur (■j-vfi.y.vt) est une longue robe de noie a manches que Ion 
membres du cler^r» portant dans les fonctions sacrée* (Clugnet, op. cit., 
p. 141). I.o phfltm («s/.cûw.v. saivi/tov, lat. pœnula ) et*l un vêtement très 
ample que le prêtre mot sur tous ses autres ornements sacrés (Cluguet, 
op. cit., p. 161.) Cf. K. Xikolski. op. cit., p. 51. 

4. Matth., XXV11I, l!l ; id., III, 15. 
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68 LE STOGLAV 

soldat de Dieu l . » David a dit : « [Que] tes prêtres se revêtent 
do justice. ; — après tes pères vinrent tes fils et tu los établis 
princes sur toute la torre ■■ » Aux fils d'Abraham succédèrent 
los Apôtres, aux Apôtres los Saints Pèros, los archevêques, 
los prêtres. 



CHAPITRE XVI 

RÈGLE 17 e DE SAINT JEAN L'HOSPITALIER, POUR L'INSTRUCTION 

DES PRÊTRES 3 . 

Un prêtre qui appartenait à l'église de Jean l'Hospitalier, 
disait les vêpres sans stikhar. Jean l'Hospitalior l'ayant sur- 
pris, le chassa et donna l'ordre à un autre prêtre do dire les 
vêpres. Le prêtre chassé resta quelques jours sans célébrer la 
messo. 

L'archevêque l'ayant fait appelor, lui dit : « Mon fils, 
est-ce à bon oscient que tu as agi ainsi, est-ce par paresse ou 
par fierté ?» « Monseigneur, dit le prêtre, j'ai péché par igno- 
rance «Jean lui repondit : « Même si tu l'avais fait à bon escient 
ou par fierté, ou par paresse, jo ne t'aurais pas exclu do la 
prêtriso : que Dieu te pardonne ï Sors comme un prêtro du 
Christ, revêts le phélon aux vêpres, à matines, et porte les 
croix. Te laissant ainsi abuser, tu détruis la prêtrise dans son 
principe. Quand tu as été investi du diaconat, tu as revêtu 
le stikhar et ensuite le phélon. Tu supprimes la tête et te 
maintiens par l'extrémité dos pieds. Tu as rejeté le diaconat, 
qui est lo principe de la prêtrise et de tout le corps sacerdotal 
dévoué au Christ. Tu arraches la chasuble à la chasublo, 
comme firent autrefois ces criminels soldats juifs, quand ils 
déchirèrent la chasublo ot se partagèrent le stikhar du Sei- 

1. Paul, Ep. aux Eph&siena, VI, II. 

2. Citation libre do doux passages des Psaumes, 132*9 ot 45-17. 

3. Cf. SU'phanovitch, op. cit., pp. 220-221 ; i'6., p. 283. 
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CHAPITRE XVI 0!) 

gneur. Ecoute le Seigneur : « Je suis, dit-il, le principe ot la 
fin '. » « Interrogez les Ecritures », dit-il encore, « par olles 
vous 'acquerrez la vie éternelle : ce sont elles qui rendent 
témoignage do moi 2 . » 

« Monseigneur, dit le prêtre, j'ai vu de grands prêtres agir 
ainsi. » Et Jean répondit : « J'ai vu comment vous agissez, 
riches et fiers prêtres, plus puissants que les plus petits do 
ceux qui servent Dieu. Mais ceux qui sont les plus petits 
dans ce siècle, qui travaillent, pleins do crainte, pour le Sei- 
gneur, dans le siècle futur seront plus grands. Ecoute U Sei- 
gneur : « Je ne suis pas venu pour qu'on me serve, mais pour 
servir. Celui do vous qui veut être plus grand dans le royaume 
des cieux sera le plus petit do tous ot sera lo serviteur do tous 3 . 
Et, ayant dit, il l'invita à s'éloigner en paix. 

En ce qui concerne les autres chants d'église, on suivra lo 
règlement. On chantera le slavo&lovie (Te Deum), ainsi quo 
la katavasiia * — au moment où le.-* chanteurs se réunissent. 
A matines, aux vêpres, on récitera los psaumes et lo psau- 
tier 5 , à voix basse, sans hâte, avec une grande attention. 
On dira do même les tropaires, les aidalmj 8 , suivant lo céré- 
monial, sans pressor le débit : onsuîto on fera la locturo. On 
no dira pas en une seule fois les psaumes et le psautier. Il en 
sera do mémo pour les canons 7 , ot deux clercs ne liront pas à la 
fois. 



1. Apocalypse. XXII. 13. 

2. 8' Jean, V, 39. 

3. S» Marc. X. 42-45. 

4. V.. sur le *lavo*lovie. K. N'ikolski, "/'■ rit., p. 318 ; sur la katavasiia, ib., 
p. 297. Ce mot vfant du grec xïtaCiîii. . Tropairo, placé A la mita d'une 
ode. WOT,... Autrefois il /-tait chanta solennellement par les deux groupe» 
de» chantres qui descendaient prcalabloment de leurs stalles et se réunis- 
saient au milieu du chœur. ■ Clugnet, op. cit., p. 77. 

5. Le Psautier contenait, outre les Psaumes, un livre d'heures, etc. V. 
K. NfltoWd, op. cit., p. 134. 

6. Tropaires que l'on chante assis : ils succèdent au X*fll9fM, tropaim 
pendant le chant duquel nn s'assied. V. K. N'ikolski, op. cil., pp. 183 et 278, 
et Clugnet, op. cit., p. 71. 

7. Du grec xsvtûv. C'est pp* : « une composition poétique qui fait |iarlie 
de l'office do l'aurore, CsOso;. Lo canon est divisé en neuf odes, fùoiî. Chaque 
ode comprend des tropaires ». V. Clugnet, op. cit., p. 75. 
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Ce désordre qui règno dans notre église orthodoxe est très 
fâcheux et constitue un véritable péché. Celui qui s'entre- 
tient avec lo Tsar terrestre, se tient devant lui, tout Irem- 
blant, saisi d'effroi : tout son cœur, touto son intelligence 
s'attachent aux paroles du Tsar, ses regards n'osent errer 
do côté et d'autre. Si son attention se détournait du Tsar, 
s'il échangeait des propos avec un ami, quelle ne serait pas 
l'indignation du souverain ? Celui-ci. dans sa colère, lo chas- 
serait da sa présence. Combien, à plus forte raison, tous les 
orthodoxes, dans les saintos églises, doivent entendre les 
chanta sacrés, et surtout la sainte messe, avec crainte et avec 
tremblement, et bannir touto pensée torrostro, selon les pré- 
ceptes de l'Ecriture : ••■ Tout fidèle qui prie avec une attention 
fervente ot avec la crainte de Dieu,' s'entretient avoc Dieu. » 
Si quelqu'un, dans les saintes églises, oubliant de prier, 
s'entretient avec ses amis d'intérêts périssables et passagers, 
comment Dieu pourrait-il l'écouter î L'homme peut-il élever 
un œil vors le ciel et abaisser l'autre «ur la torre ? Si dos 
esclaves posaient à leurs maîtres, tous à la fois, deux ou trois 
questions différentes, celui-ci pourrait-il y prêter l'oreille, 
s'il ne répond pas séparément à chaque question ? 

Quo tons les orthodoxes, dans les saintes églises, dans leura 
maisons, glorifient Dieu d'une même boucho et d'un mémo 
cœur, qu'ils se fassent entendre et que leur raison s'éclaire. 
Quo les oreilles écoutent et que leur cœur comprenne. Un 
chant divin, plein de sens et do noblesse, insinue dans l'âme 
de chaque homme la tendresse, pénètre son cœur de la crainte 
de Dieu, l'induit au repentir, l'attendrit jusqu'aux larmes. 
Touto leur intelligence appelle Dieu do ses cris. Le Seigneur 
entend lo concert unanime do louis prières il comble ses 
esclaves de sa grâce et de sa miséricorde. 

Pour obtenir ses faveurs, il faut chanter et lire, dire des 
tro/taires, des shlalnif. On chantera et on dira les prières 
avec gravité, selon lo rite ; on ne dira pas les canons en une 
seule fois. On les dira, d'abord selon Vokhtaïk, puis selon la 
mineia, ou bien d'abord selon la mineia et ensuite selon la 
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CHAPITRE XVII 71 

triod, et ainsi do suite, comme le proscrit le rituel l . De même, 
tous les dimanches et à toutes les fêtes du Seigneur, on lira 
et on chantera, on dira les cations, non pas tous on une fois, 
mais en ordre, et solon la tradition des Saints Pèros réguliè- 
rement, sans désordre, sans qu'il en résulte aucun scandale 
pour l'Eglise. 



CHAPITRE XVII 

SUR LE BAPTÊME DES ENFANTS 2 . 

Les enfants doivent être baptisés dans les églises selon le 
rituel et selon la tradition des Apôtres ot des Saints Pères. 
Il no faut pas verser sur eux de l'eau ; on doit los plonger à 
trois reprises et baptisor los enfants selon les règlos sacrées, 
exactement comme il est écrit. 

Sur le baptême des enfants. — En baptisant l'onfant, lo 
prêtre dit : « Je baptise l'esclave do Dieu N. au nom du Père», 
et il l'immerge une promicro fois, on disant : « Amen ». Il dît 
ensuite : ■ et du Fils. Amon », — puis il le plonge à nouveau — 
■ ot du Saint-Esprit » ; ot il rimmergo uno troisième fois en 
disant : « et maintenant, et toujours, et dans les sièclos dos 
sièclos. Amen. » 

Sachoz que lo prêtre viole la règlo -19 des Apôtros 3 qui, 
en baptisant, dit : « Je baptise l'osclavo do Dieu, au nom du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit, maintenant, et toujours, 
et dans la suite dos sièclos. Amen. » ot plonge ensuite l'enfant, 

1. Okhto ■ (grec '*XT»yT t /',; [ou -i^ax^r.-r'.xr,], s. e. JiîI/.'j;) : livre liturgique 
qui contient lo propre du temps des offices... pour tous los jours de l'année. 
Mineia (;xr,*'ïV.v| est un livre liturgique contenant les offices des fêtes 
fixes. La triod (tv.'jj '>.*.*/) donne les offices du temps préparatoire à la fétu 
do Pâques. V. Clugnet, op. cit., pp. 1 Ifi, «9, 163 ; K. Nikolski, op. cit., pp. 100, 
102, 105. 

2. Cl. Stophanovitch, op. cit., p. 222. 

3. • K* -si; ît:î7X',tto;... \ir\ ^fftlffg e:; r.rzîzi... • (Canons des Saints 
Apôtres, 49). 
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puis le plonge encore, en répétant la même formule, et le 
replonge une troisième fois, en prononçant les mêmes paroles. 
Car il baptise en disant : « Au nom des trois Etros sans com- 
mencement, des trois Fils, et des trois Consolateurs en neuf 
personnes. » Tel autre controvient à la règle 50. si, pronon- 
çant la même formule, il no plonge l'enfant qu'une fois, car 
ce n'ost pas là célébrer la résurrection '. 

Voici comment il faut accomplir le baptême. Lo prêtre 
prend dans ses bras l'enfant et dit : « Je baptiso l'esclave de 
Dieu X, au nom du Père. Amen », le plonge et le ramène : 
« et du Fils. Amen. » Il le plongo ot lo rolève, disant : « ot du 
Saint-Esprit, maintenant, toujours, et dans la suite dos 
siècles. Amen », puis il le replonge encore. C'est ainsi qu'il 
faut baptiser au nom dos trois personnes divines, par trois 
immersions, on souvenir dos trois jour/» de la Résurrection 
du Christ. 

Ensuite le prêtre oint l'enfant d'huile sainto, le revêt do 
vêtements neufs et le confie au parrain. Le prêtre chante, 
avec les assistants : h Heureux ceux à qui leurs actions 
illicitos sont pardonnées, à qui leurs péchés sont remis, etc. »>, 
suivant le rituol. 

L'enfant ne doit avoir qu'un seul parrain, de l'un ou do 
l'autre soxe 2 . On ne doit en tolérer ni deux ni un plus grand 
nombre encore, comme on l'admettait jusqu'ici chez nous. 



1. ■ El TU fcïîîflxôî:'*;.., u./ TSta iaTrrisua-ra jiïà; u1)i£mwC tlttïftaffl, 
à)./.' ïv pâmiaps i (ib., 50). 

2. Cf. Pravonfm-nyi Sobtsédnik, 1860. 3* 1 art., p. 3«9. Telle cat la reple 
ancienne. Cf. A kl y itlorilchrskif, t. 1, p. 20; Akly archtogr. ekspeditêii, 
t. I. p. 4t>2. Klle est conforme aux règles apostoliques. V. Consltt, apo€tolie<r, 
Lib. III, cap. 10. ap. C'otelerium pair, apoêt., t. I. 
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CHAPITRE XVIII 

RÉPONSE SUR LES FIANÇAILLES ET SUR LE MARIAGE i . 

Les fiançailles ot le mariage doivent être célébrés, selon 
le rituel divin, complètement, avec tous les ornements sacer- 
dotaux. Le mariage sera célébré après la messo, mais non pen- 
dant la nuit. Il est autorisé, pour les garçons, à partir do 
quinze ans ; pour los jeunes filles, h partir de douze ans selon 
les règles sacrées. On ne mariera pas un garçon qui n'aura pas 
atteint ses quinze ans. 

Après la célébration, le prêtro enseignera aux nouveaux 
mariés, d'après les Saintes Ecritures, comment los orthodoxos 
doivent vivre selon la loi, etc. 



CHAPITRE XIX 

RÈGLEMENT ET CÉRÉMONIE. COMMENT ON DOIT CÉLÉBRER 
LE MARIAGE D'UNE JEUNE FILLE AVEC UN VEUF, D'UN JEUNE 
HOMME AVEC UNE VEUVE 2 . 

Quand, après la messe, les futurs époux sont arrivés à 
TégHse et qu'ils se tiennent, à leur place, devant les saintes 
portes, le prêtre, revêtu do tous ses ornements sacerdotaux, 

1/ V. PravoêL Sobftfdnik* ift. t p- 370, sur lm réglée do l'ancienne église 
grecque ; l'homme était comùd£r£ comme adulte À 14 h:.-. Aujourd'hui, 
dans l'Eglise ruw*o, l'homme ne peut se marier avant 18 ans, la femme 
avant 16 ans. Cf. A. S* Pavlov, Kours Uerkovnago prava t p. 329. — Sur le 
chap. xviii, v. Stephanovitch, op. cil., p. 222. 

2- Cf. Stephanovilch, op. ct/„ pp. 222*223 et pp. 283-284 (source du 
chap. xix). 



0.g.!.zedbAiCH)^k PRINCETON UNIVERSITY 



H LE STOGLAV 

commenco : « Que notre Dieu soit béni ». Ensuite on célèbre 
le mariage solon lo rituel. 

Le prêtre prononce d'abord le nom de celui qui so marie 
pour la première fois, qu'il appartienne à l'un ou à l'autre 
sexe. Toutes les formalités terminées, il dit la prière prévue 
pour celui qui contracte un second mariage. Si l'un des deux 
époux so marie pour la troisicmo fois, le prêtre modifie la 
formule et dit : « Pour la troisicmo union » : il ne dit pas 
« mariage », car cette troisième union n'a pour motif que la 
satisfaction dos besoins du corps. 

Ensuite, il renvoie les fidèles, et. si la cérémoivie a lieu le 
dimanchi», il dit : « Le Christ, notro vrai Dieu, est ressuscité 
d'entre les morts, par les prières do sa Très-chaste Mère : 
co sanctuaire est le sien, co jour lui ost consacré. Il comble do 
ses dons tous les Saints et nous sauve, car il aime et gratifie 
l'homme. « 



CHAPITRE XX 

AUTRES PRESCRIPTIONS '. 

Comment il faut bénir et unir deux veufs. — Celui qui con- 
tracte un second mariago, celui qui on contracto un troisième, 
pour satisfaire les besoins de son corps, ost amené dans 
l'église. Le popo, revêtu do l'opitrakhil et du phélon, dit : 
« Que notro Diou soit béni ! a puis : « Dieu saint » (trois fois) ; 
« Gloiro dans lo présent, Très-Sainto Trinité »; « Seigneur, 
aie pitié » (trois fois) ; « Gloire dans le présent »; « Notre 
Pèro ». 

Le prêtre [fait le réponsj : « Comme est ton royaume ». 
Il dit ensuite le trojxtire et le koiulttk du jour ; « Gloiro dans le 
présent » . « Prière à la Vierge ». Le diacre dit : « Prions Dieu ». 
Le prêtro prononco la prière suivanto : <t Dieu Xotre-Sei- 
gneur, qui as nommé Abraham ton ami, qui as chéri Isaac, 

1. Cf. St^phanoviicli. op. rit., p. 224 et pp. 284-285 (source du chap. xx). 
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qui as uni Jacob et Lia, qui as placé dans sa couche, on deu- 
xième mariage, Rachel, maintenant bénis personnellement 
tes esclaves NN, consacre le deuxième ou le troisième mariage 
qu'ils contractent, induits par les tentations do la chair ou 
par un veuvage prématuré. Soigneur, toi qui, condescen- 
dant à notre faiblosse, as proclamé par la bouche do Paul, 
ton vase d'élection, que le mariage dans lo Seigneur valait 
mieux que' les ardeurs de la chair ', conserve leur vie dans la 
paix, permets-leur do vivre dans la chasteté selon tes com- 
mandements, fidèles aux liens do leur union, puisque tel 
est ton pouvoir, toile ost ta royauté, toile est la force et la 
gloire du Père, du Fils et du Saint-Esprit, dans le présent, 
toujours, et dans la suite des siècles. Amen. » 

L'Apôtre (mercrodi de la 17 e scmaino ; aux Ephésions) 
dit : « hommes, mes frères, aimez vos femmes, comme le 
Christ a chéri l'Eglise ot s'est dévoué pour elle, afin do la 
sanctifier après l'avoir purifiée vr\ la lavant d'eau, et par sa 
parole, pour faire paraître de vaut lui une Eglise n'ayant ni 
tache, ni ride, ni rien de semblable, mais étant sainte ot irré- 
préhensible. Ainsi les maris doivent aimer leurs femmes 
comme leurs propres corps. Colui qui aime sa femme s'aime 
lui-mêmo, car porsonno no hait sa propre chair : il la nourrit 
et la réchauffe, comme fait le Christ l'Eglise. Or nous sommes 
les membres de son corps, nous sommes nés de son corps, de 
sa chair et de ses os. ('est pourquoi l'hommo quittera son 
père et sa mère 1 1 s'attachera à sa femmo, et ils no feront tous 
deux qu'une même chair. Ce mystère est grand. -le parle 
au nom de l'Eglise de Jésus. Ainsi chacun de vous doit aimer 
sa femme, avec la mémo ardeur 2 i 

Ensuite on dit Vektenua : « Dieu, aie pitié de nous ». Puis 
le prêtro mentionne dans ses prières lo Tsar, révoque et les 
conjoints. Il renvoie ensuite les assistants 3 : « Le Chnst, 

1. Peut-être y a-t-il, en cet endroit, une allusion à VKpUre aux Hébreux, 
XIII. 4 : ■ Lo mariage est honorable entre ton*, et le lit w\n* souillure. - 

2. EpUr* aux Ephisien*. V, 25 -fin. 

3. La prière de renvoi (olp<.u8t)vu\ diti* par lo prêtre, tourne vers l'Occident 
•t faisant face aux assistant», 
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notre vrai Diou, est docile aux prières de Sa Très-chaste 
Mère : ce temple est le sien, ce jour est le sien. Il gratine tous 
les saints et nous sauve, car il aime l'homme, dont il est le 
bienfaiteur », 



CHAPITRE XXI 

SUR LE SECOND MARIAGE. DÉCISION DE NOTRE PÈRE NICÉ- 
PHORE LE CONFESSEUR, DE CONSTANTINOPLE, QUI COMPTE 
PARMI LES SAINTS '. 

Règlo tirée de sas écrits ecclésiastiques, règle des Sainta 
Père* qui l'assistaient. Règle deuxième : « Celui qui contracte 
un second mariago n'a pas droit à la couronne 2 : de plus, 
il est frappé d'une interdiction. Il ne peut communior pen- 
dant deux ans. L'interdiction est de cinq ans pour celui qui se 
marie trois fois. 



CHAPITRE XXII 

RÉPONSES, SUR LE MÊME SUJET, DU BIENHEUREUX NICÉTAS, 
MÉTROPOLITE D'hÉRACLÉE, A UN ÉVÈQUE, NOMMÉ CONS- 
TANTIN, QUI L'AVAIT INTERROGÉ. INTERDICTION QUI FRAPPE 
CEUX QUI SE MARIENT DEUX FOIS 3 . 

Celui qui contracte un second mariage n'a pas droit à la 
cérémonie ordinaire. Le rituel de la Grande Eglise * n'a pas 

1. S 1 Xieéphore, patriarche do Constantinoplo (t 31 mai 828). V. Stepha- 
novitch, op. cil., p. 280 (source du chap. xxi : il eai emprunté à un livre de 
prient du Xfl' siècle) et p. 224. 

2. On sait que. dans le rite grec. le prêtre met une couronne sur la têto 
«les mariés. Cf. K. Xikolski, op. cit., pp. 728 sqq. 

3. V. Stephanovitch, op. cil., p. 280 (la source est la mémo que pour le 
chap. xxi( et p. 225 et n. 89. Nicétas le Confesseur (lin du XI' s.-conuiienct;- 
ment du xif ï). — V. le texte grec de la question et do la répons© dans le 
Vizantittkii Vrtmtnnik, t. II, pp. 154-155. 

4. L'Eglise de Constantinople. 
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égard à cotte règle : il permet de placer des couronnes sur la 
tête do ceux qui se marient pour la seconde fois. Jamais per- 
sonne n'a été incriminé à cette occasion. Toutefois ils sont 
exclus de la communion pendant un ou deux ans. De plus 
le prêtre qui les a mariés ne peut prendre part à leur ban- 
quet du soir l . Telle est la septième règle du Concile de Néocé* 
sarée. 



CHAPITRE XXIII 

* 

SUR LE SECOND MARIAGE ET SUR CEUX QUI EN CONTRACTENT 

UN TROISIÈME *. 

Pour un second mariage, il n'y a pas de cérémonie : on dit 
Roulement une prière, selon les règles. On fait do même pour un 
troisième mariage, mais on prononce l'interdiction prévue par 
les Règles sacrées. Pour un second mariage, l'interdiction est 

de deux ans : si le marié ost jeune, elle est restreinte à un an. 
Celui qui contracte un troisième mariage est exclu pendant 
cinq ans de la communion et de toute cérémonie religieuse. 
Quant au quatrième mariage, même légal, n'en parlez jamais : 
les Règles l'interdisent. Colui qui n'a en vue que la satisfac- 
tion de ses débauches ost coupable 3 . Celui qui contracte un 
quatrième mariage, ou plutôt un accouplement, fait injure 
aux lois divines et aux lois sacrées qui le lui interdisent. 
Or à celui qui violo les lois divin os et les lois sacrées quelle 
piété pout-on reconnaître, quelle réponse peut-il attendre 
au jour torriblc du jugement ? 11 s'est retranché lui-même 
du nombre de ceux qui voient la gloire do Dieu. 



1. i ffSMfi'JTtpov îî; ''i\ifi 3:v2u(,>/-o; ( ur, ÈTr'.î^la 1 . -. (règlo 7' du Concilo 
di" Xeocésarée). 

2. V. Stephanovitch, op. cit., p. 286 (source du début du chapitre xxm). 
Cf. les Biffa de S 1 Basile (KpUrt à Véviqut Amphilokhioê A règle 4. V. Créent- 
ttarianskaia Kormtchaia, éd. Boncchcvitch. S'-I'éterabourg. 1!>07, p. 467. 

3. Ep. aux Corinthien» (I), vi, 18. L<* vrai texte est : i Celui qui commet 
la fornication pèche contre son propre corps. ► 
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Celui dont le nom est le symbole même de la théologie, 
le grand Grégoire ', dit : « Le premier mariage est la loi, lo 
second une tolérance, le troisième une violation de la lo>, 
le quatrième uno impiété, un état semblable à celui des 
bêtes 2 ». 

4 

Le très sage empereur Léon 3 contracta un quatrième 
mariage : le patriarche Xicolas prononça contre lui l'interdic- 
tion. En vain l'empereur le pria instamment do la lover : 
le patriarche fut inexorable. Léon lo chassa de l'église et, 
à sa place, investit du patriarcat Euthymc (Synkollos) •, 
homme- consacré. Léon avant renouvelé sa demande. Euthvmo, 
bien loin de lover l'interdiction, la prononça do nouveau, 
le déclara indigne do pardon en raison de son quatrième 
mariage, ot, do concert avoc un grand nombre d'évêques, 
l'exclut [des sacrements] 5 , 



CHAPITRE XXIV 

SUR LE QUATRIÈME MARIAGE, QUI EST INTERDIT, 
DU TROISIÈME MARIAGE 6 . 

Selon les paroles du grand saint Basile, l'homme ou la 
femme qui contractent un quatrième mariage nont exclus 
do F Eglise par les règles divines pour quatre ans. La quatrième 
année écoulée, ils peuvent entrer dans lVgliso, mais la sainte 

1. Grégoire U ThfologUn* c'eftt-iVdiro S 1 (irégoiro di* Xaziansu* if 390), 

2. V, M igné» Patrologie, t. 444, col, 1137- (Stcphun.» op. cit., p, 287-) Le 
texte grec dit yo a .3tu2r,c Jiioî *. 

3. Lénu VI, dit le Philosophe {âSG-911). Vt Slephanovitch, op. cit., 
p. 240, 

4. EvfXfXX'j; ; était» « À l'origine, un ecclésiastique placé auprès d'un 
Abbé ou d'un cvèque pour être témoin de toutes ses actions,.. Plus tard ce 
mot désigne une sorte de secrétaire. ■ (Clugnot, op. cit., p, 143,) 

5. (7b prêtro ayant célébré lo quatrième mariage de Léon VI, Euthyme 
exclut ce pivtro de l'Eglise et refusa de reconnaître Zoé comme impé- 
ratrice- 

V. Y. Ste| hanovitch, op. cit., p. 287 (eource de ce chapitre). 
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communion leur est interdite ainsi que VanUdor et le pain de 
la Vierge, pendant dix-huit ans ', 

A ceux qui courent à un troisième mariage 1 , estimant 
qu'ils sont une souillure pour l'Eglise, il interdit la communion 
pour cinq ans- A l'expiation de ccstte période, il les y admet 
une fois par an, au jour saint de la Pâquo qui assure notre 
salut. Pendant le grand carême, avant ce grand jour, ils 
doivent se purifier, autant qu'il est en eux- 

Le confesseur romarquo-t-ii que l'homme frappe d'une 
interdiction de ce genre se repent sincèrement do sa faute, 
pleure, sanglote, est abattu jusqu'au fond de Pâme, il l'admet 
à la communion dès la troisième année, malgré son troisième 
mariage. Si un prêtre osait devancor, pour ces pénitents, le 
terme fixé, il risquerait la destitution 3 . 

Si l'homme qui veut contracter une troisième union ost 
très jeune, sans onfants issus d'un premier ou d'un second 
mariage, on no l'autorisera qu'après examen et on lui infligera 
la grande interdiction 4 , 

Aux gens d'humble condition qui boivent avant leur 
repas vous défendrez de le faire, et ils ne participeront ni 
h la prosphora ni au pain de la Vierge avant do s'être amendés. 

Les prêtres eux-mêmes, avant d'avoir dit les canons 3 , 
ne devront prondre aucune boisson, aucune nourriture avant 
le temps? fixé, pour no pas scandaliser les laïques. Si l'homme 



1. On trouvera te vrai toxte de S 1 Basile dans la Pr w m W flg. Korm f chaia p 
tfd. Beneehovitch, p. 504 (règle 80). HaUarnon (ad LXXX can. Basil. M, 
apud Beveregiuni [Bovoridge], Panduct., t. II) calcule que la pénitence 
serait d'au moins* huit ans. Y a-t-il une erreur matérielle du copiste ? ( Pra- 
PôéL Sobutimki L c\L t p. 378.) — Uanihlor ou rlory (3iooa) e*t une prosphora 
qui» après la IDMN, est partagée et distribuée par le prêtre au peuple. — 
BogandUchen Khlib est la proiphora détachée en l'honneur de la Vierge. 
Cf. K, Nikohki, op. cit., p. 453 et p. 454 (note). 

2. Le texte grec ajouta : < ïoù; t\; Eco^ xvsGc&TjXOXzc îfSWjMDtwsw»* ». 

wv ÏÔiov Ktv&jvtyçti ia'iuv/. * V. Stophtnovitcb, op. cit., p. 288. 

4. Elle durait troia ou quatre ans. Cf. la 4* règle do BatiU le Grand, éd* 
Boneoheviteh, pp. 4o7*4'lS : v. aussi Itatmtnon ad tV car». Bas* Mayni 9 
apud Beveregium ; Stephanovitch, op. cit.* p. 242. 

5. Cf. ch. xvi, n. 7 p- 09. 
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simple venait à pécher, il n'aurait qu'à faire [ à Dieu] cette 
réponse : « Le prêtre pèche », et les prêtres seraient respon- 
sable.». Redoutez la sévérité des règles divines, no soyez pas 
pour beaucoup d'hommes simples uno pierre d'achoppement, 
un objet de scandale. L'Ecriture dit : « Que celui qui trouble 
les autres porte la responsabilité du péché,... etc. n 1 . 



CHAPITRE XXV 

SUR LES PRÊTRES QUI SONT CANDIDATS AU DIACONAT 
ET A LA PRÊTRISE. 

Sur les postulants aux fonctions de diacre ou de pope. 
Ils sont fort peu instruits, et les évoques ne peuvent les 
investir, car les règles sacrées le leur défendent. D'autre part, 
s'ils no leur donnent pas l'investiture, les saintes églises seront 
sans service divin, et, les chrétiens orthodoxes mourront dans 
l'impénitence. 

Les évèques, selon les règles sacrées, nommeront les popes, 
à partir de trente ans, les diacres, à partir de vingt-cinq 2 . 
Loi uns et les autres doivent êtro assez instruits pour pouvoir 
maintenir l'église de Dieu et diriger leurs fils spirituels, les 
chrétiens orthodoxes, selon ïfcs règlos sacrées. A co sujet, les 
évèques interrogent les popes et les diacres, en le3 menaçant 
de leur interdire lo service divin : « Pourquoi êtes-vous si 
peu instruits ? » Ceux-ci répondent : « Nos pères, nos maîtres 
ne nous apprennent rien, et nous no pouvons nous instruire 
ailleurs. Nos pères et nos maitros ne nous enseignent que 
eo qu'ils savent : or leurs pères et leurs maîtres -sont asse7 
ignorants, connaissent mal les Saintes Ecritures : où s'ins- 
truiraient-ils eux-mêmes 3 ? h 

I Calât., v. io. 

2. Cf. lu» règles 14 et 15 du VT" concile fin Trutlof, et la régie 11 du cou - 
cik* do Néoeéaaréo. 

3. V., sur l'instruction donnée pur lo ctereé, E. Goloubinski. op. cil., t. I. 
l rr part.. pp. 724-727. Lu néMMÎté des écolo» ecclésiastique:* a été proclamé» 
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Autrefois, dans le royaume de Russie, à Moscou, à Nov- 
gorod-la-Grande, dans d'autres villes encore, il y avait de 
nombreuses écoles où l'on onseignait à écrire, à chanter, 
à lire : par suite, on trouvait alors beaucoup de gens capables 
d'écrire, de chanter et de lire. On avait alors dos chantres, 
des lecteurs, d'habiles copistes : ils étaient renommés dans 
tout le pays et on se souvient encore d'eux. 



CHAPITRE XXVI 

SUR LES ÉCOLES, DANS TOUTES LES VILLES l . 

Sur ce point, selon l'invitation du Tsar, nous avons décidé, 
en assemblée plénièrc, que, dans la villo souveraine do Moscou, 
dans toutes les villes, les protopopes, les prêtres doyens, 
avec tous les prêtres ot los diacres, chacun dans leur ville, 
d'accord avec leur évêque, choisiraient de bons prêtres ot 
de bons diacres, de bons diaks 2 , mariés et pieux, pénétrés 
do la crainte de Dieu, capables de rendre service à d'autres, 
instruits, sachant lire ot écrire. Ceux-ci établiront dans leurs 
demeures des écoles, où los prêtres, los diacres, les diaks, 
tous les chrétiens orthodoxes, dans chaque villo, enverront 
leurs onfants, pour qu'on leur apprenne à lire et à écrire, 
à copier des livres, à chanter los psaumes, et à lire au lutrin. 

Les maîtres ainsi désignés apprendront à leurs élèves la 
crainte do Dieu, los instruiront, leur apprendront à écrire, 
à chanter et à lire, et leur donneront renseignement spirituel. 
Us dovront surtout les maintenir avec soin dans la puroté, 
los préserver de toute corruption, surtout de la sodomie 
infâme, de l'onanisme, do tous los désordres, pour que, ainsi 

surtout par (ïennadiî. •rchovrque d<> Novgorod (14ÎMÏ.1504) dan* sa Lottrn 
au métropolite Simon. V. Akty iatoritchrakie, t. 1, pp. 147-lltl. 

1, V. Macairc, op. cit., t. VII, pp. 112-113; A. I. Sobolovhki, ShviOKO- 
10 isslta a jxileografiia, koura II. pp. U K«jq. 

2. V. n. 3 tqtUBtîon 24, 1" aério). 
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préservés et instruits, Us soient, à l'âge d'homme, dignes 
d'accéder à !a prêtrise. 

O maîtres, dans les saintes églises de Dieu, formez les 
mœurs do vos élèves, enseignez-leur la crainte de Dieu, toutes 
les pieuses pratiques, le chant des psaumes, la lecture, le 
chant, la lecture des canons, conformément au rituel. Donnez 
à vos élèves toute l'instruction que vous avez vous-mêmes, 
enseignez -leur les Saintes Ecritures, prodiguez le talent quo 
Dieu vous a donné, n'en dissimulez rien, pour que vos dis- 
ciples étudient tous ks livres admis par la Sainte Eglise 
universelle, pour qu'ils puissent, dans la suite, être utiles 
à d'autres, leur enseigner la crainte de Dieu et toutes les doc- 
trines profitables, transmettre à leurs élèves toutes los disci- 
plines qu'il* auront eux-mêmes roçues, sans en rien dissimuler, 
convaincus que Dieu les en récompensera, qu'ici-bas les 
parents do leurs élèves los gratifieront et les honoreront sui- 
vant leur mérite. 



CHAPITRE XXVII 

SUR LES ICONES SAINTES. DE LA NÉCESSITÉ DE CORRIGER 

LES LIVRES K 

Les protopopes, les prêtres doyens, los prêtres désignés à 
cet effet, tous los prêtres, dans chaque ville, dans toutes 
les saintes églises, inspecteront los saintes icônes, les vases 
sacrés, tout ce qui sert au\ saints offices, los tuttiminses posés 
sur les saints autels, h-s livres sacrés des Saints Evangiles et 
des Apôtres, d'une façon générale, les livres saints admis par 
l'Eglise univers* 11*'. 

Si certaines icônes ont souffert des injures du temps, ils 
les feront réparer par des peintres : celles qui ne sont pas suffi- 

1. V. Macairo, op. cit., t. VIII, pp. 12 sqq. Cotte nrrossite' «Hait sentie 
depuift longtemps. V. do bri-vos indications chez A. I. Sobolevski, op. cit., 
koura H, pp. 40-41. 
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sammont enduites d'huile devront être huilées. S'ils trouvent, 
dans les églises, des livres saints, les Evangiles, les Apôtres, 
les Psautiers, etc., incorrects et fautifs, ils se réuniront pour 
les corriger, on les confrontant avec do bonnes copks, car 
les règles sacrées interdisent l'usage des livres incorrects, 
défendent do les introduira dans l'église, do s'en servir pour 
le chant. 



CHAPITRE XXVIII 

SUR LES COPISTES. 

Los copistes do manuscrits, dans les villes, devront aussi, 
sur l'ordre dos prêtres, reproduira do bonnes copies. Los 
manuscrits, une fois copiés, doivent être corrigés : Us sont 
ensuite mis on vonto. Il est dé fondu do los voudra avant de les 
avoir corrigés. Un copiste qui violerait cotte proscription 
encourrait uno peine sévère. L'acheteur sera également puni ; 
on l'empêchera ainsi do recommencer. Si le vendeur et Tache- 
tour commettent oncoro la mémo faute, on leur enlèvera les 
livras incorrects, sans indemnité, sans scrupule. Cos livras, 
uno fois corrigés, seront donnés à do., églises dont los biblio- 
thèques sont mal fournies. Et, c'est ainsi que votre surveil- 
lance inspirera à d'autres do la crainte. 

Toutes ces prescriptions, ô prêtres, sur les objets qui sont 
employés pour le service divin, sur les vénérables icônes, 
sur les saints livres, observoz-los, exécutez-les avec zèle, 
dans la mesura de vos forces. Dieu vous en récompensera 
largement, le pieux Tsar vous accordera ses louauges et son 
respect, nos humbles cœurs vous donneront notre bénédic- 
tion, ©t tout le peuple vous remerciera, vous louora do votre 
zèle pastoral ot do vos efforts. Si, avec une reconnaissance 
et un zèle sincères, vous accomplissez votre tâche, attendez 
avec joio do Dieu et du Tsar terrestre une double récompense, 
selon les paroles du Christ ; « mon oxeollont osclavo, tu r,i 
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été fidèle on peu d( chose : je t'établirai sur beaucoup. Entre 
dans la joie de ton maître..., etc. r> *. Voilà ce que nous avons 
écrit jusqu'ici pour les prêtres. 



CHAPITRE XXIX 

SUR TOUS LES PROTOPOPES. DES PRÊTRES ET DES DIACRES 
ATTACHÉS AUX CATHÉDRALES ; DE CEUX QUI VIVENT 

de la rouga ; de ceux qui sont affectés a des autels 

SECONDAIRES 2 . 

Instruction pour les protopopes, los prêtres, les diacros des 
cathédrales et des autels qui y sont annexés, dans toutes 
les saintos églises cathédrales, dans toutes los villes; pour 
les popes et les diacros qui vivent do la rouga, dans toutes les 
saintes églises cathédrales, dans les paroisses des villes ot 

des villages ; ici, dans la ville souveraine de Moscou, et dans 

toutes los villes du royaume russo. Le personnel de ces églises 
est placé fous la surveillance des protopopes. Ils voillcront à 
co que les prêtres et les diacres des cathédrales, les prêtres 
des autels annexes et ceux qui vivent de la rouga viennent 
dans los églises de Dieu chaque jour pour l'office canonique, 
et qu'ils y assistent avec vénération, l'âmo pénétrée do la 
crainte de Dieu. 

Ces derniers devront honoror les protopopes, les écouter, 
leur obéir en tout, au nom de Dieu, veiller, à leur tour, à ce 
que toutes les cérémonies du culto énumérées ci-dessus s'ac- 
complissent en entier, à co que l'office canonique, dans toutes 
les saintes églises cathédrales, dans ccllos qui vivent de la 
rouga, dans les autels annexes, soit célébré suivant le règlement 
divin, selon la tradition dos Saints Apôtros ot des Saints 
Pères, dans l'ordre et régulièrement. 

Si des prêtres dos cathédrales, si dos prêtres d'églises 

I. Ev. selon S' Matthieu. XXV. 21. 

'2. V. sur les nut.'ls ^-cotulair*'-* la n. I (question 30, 1" ncric). 
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alimentées par la rouga ou d'autels annexes n'obéissent pas 
aux protopopos, s'ils s'adonnent à l'ivrognerie, s'ils régligont 
le service divin, les protopopes, réunis en conseil, leur donne- 
ront dos avertisse monts, les inviteront à no plus boiro, à fré- 
quenter les églises de Dieu, à assister à l'office divin avec une 
âme recueillie, à ne pas se battre, à ne diffamor personne, 
& s'abstenir de propos scandaleux, à ne pas entrer dans 
l'église, à ne pas monter à l'autol en état d'ivresse, à ne pas 
se battre jnsqu'au sang. 

Los saintes règles dos Apôtres et des Pères éloignent de 
l'Eglise ceux qui se livrent à do tels désordres : ceux qui se 
battent jusqu'à l'effusion du sang non seuloment sont éloi- 
gnés de l'Eglise, mais encore sont définitivement destitués. 
Les règles [des Apôtres] disent : « Si un évoque, ou un prêtre, 
ou un diacre, bat un orthodoxe ou un infidèle, qu'il soit 
destitué l . » « Si un évêque, ou un prêtre, ou un diacre, s'adonne 
à l'ivrognerie, qu'il cosse de remplir ses fonctions, ou qu'on 
l'éloigné do l'Eglise 2 . a Redoutez ces saintes règles . ayez 
l'attitude recueillie qui conviont à dos prêtres, de pour d'être 
un objet de scandait, de troubler la conscience des laïques. 
u Malheur au monde à cause des scandales », dit le Christ dans 
l'Evangile. « Que celui qui trouble les autres porto la respon- 
sabilité du péché..., etc. », dit-il encore s . 

Si des prêtres et des diacres ne défèrent pas au premier 
ou au second avertissement du protopope de la cathédralo, 
s'ils résistent, s'ils continuent à négliger l'exercice du culte, 
le protopope devra informer l'évêque de leurs désordros. 
Ces popes et ces diacres seront punis par l'évêque do Tinter- 
diction ecclésiastique 4 , et soront éloignés de l'Eglise» selon 
les règles sacrées. 

1. 'Eitlmoicov r t npctfSjnpov f É S'.ixovjv rirtovta icttto'jf,., f, sntarou;*., 
KsfalpfTtftat r^09tî:tojifV. » (Conat. Apontolorum. 27-) 

2. Eicuntom;*.! xi6ot< noXiÇm xa? piOxt; i\ mwiottt f t xafai^ttoQu. « 
flb. t 42.) 

3. Ev. selon S* Match., XVIII. 7 ; Ep. aux Galates, V, 10. 

4. II leur était interdit de prendre part a ta prière commune, d'entrer 
dan* lYglise et de communier. Cf. A. S. Pavlov» K r *ur* tserk\ prava, § 128. 
p. 421. Cette peine et Ait temporaire. 
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Air les protopoi>es. — Si des protopopes attachés aux 
églisos cathédralosse mettent à boire ou vivent dans le désordre 
ot négligont l'exercice du culte, les prêtres des cathédrales 
devront en informer l'évêquc. Celui-ci infligera aux coupables 
la grande interdiction l et If s exclura définitivement de 
l'Egliso, selon les règles divines et sacrées. 



CHAPITRE XXX 

SUR LES PRÊTRES ET LES DIACRES QUI VIVENT DE LA TOUÇa. 

Les prêtres et les diacres qui vivent de le rouga, ceux gui 
sont attaches aux autels annexes, qui reçoivent de la rouga du 
Tsar du blé ot de l'argont, vont boire et mangor aux tables, 
sont rétribués pour dire des prières et des panikhidas, doivent, 
dans leurs églisos et dans les autels annexes, tous les jours 
dire les heures, les prières des vêpres, colles des panikhidas, 
celles de huit houres, celles do minuit, les matines, les prières 
solennelles, chanter les chants d'église, entièrement, selon 
le règlement, selon la tradition des Saints Apôtres et des 
Saints Pères. 

Ils diront la messe dans leurr églisos, — chaque dimanche, 
pour demander la santé, — le samedi, pour le repos de l'âme 
des morts. Aux fêtes du Seigneur, au pohrestie 2 , pour les 
Te Deum, ils iront en procession avec les prêtres des cathé- 
drales, et avec les autres prêtres et diacres : ils prieront Dieu, 
d'après le rituel, pour le pieux Tsar et pour tous les chrétiens 
orthodoxos. 

Si les prêtres et les diacres qui vivent de la rouga ou sont 



1. On l'appelait > anathema ■ : elle était prononcé© pour In vit-, si k» cou- 
pable ne montrait pas do repentir. ("F. Pavlov, t&., p. 421. 

2. Procession a laquelle prenait part tout lo clergé do la cathédrale, por- 
tant des croix fkrcsl) : elle avait lieu lors do la bénédiction de l'eau. Sur 
les rites de cotte bénédiction, v. K. Nikolaki, Poêobit..., pp. 490 sqq. 
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attachés à dos autels annexes négligent les saintes églises 
et lo service divin, réglé par le rituel et conforme à la tradi- 
tion des Saints Apôtres et des Saints Pères, s'ils ne se rendent 
pas au pokrestie et aux Te Deum avtc les autres prêtres des 
cathédrales, les évêques, après un premier et un second aver- 
tissement, les éloigneront do l'Egliso, selon les règles sacrées • 
le Tsar les privera de sa rouq-i tt de ses dons, qui iront à 
d'autres popes et à d'autres diacres. 



CHAPITRE XXXI 

SUR LE SIGNE DE CROIX. COMMENT LES ÀRCHIPRÊTRES ET LES 
PRKTRES DOIVENT DONNER LEUR BÉNÉDICTION ET F URE 
LE SIGNE DE CROIX : COMMENT LES CHRÉTIENS ORTHODOXES 
DOIVENT SE SIGNER ET S'INCLINER. 

Les protopopes, les prêtres, les diacres doivent faire sur 
eux-mêmes lo signe do la croix de la façon suivante, on repro- 
duisant la formt do la croix, suivant le rite. Los protopopes 
ot les prêtres béniront les chrétiens orthodoxes par dos signes 
qui figurent la croix, suivant la tradition des Saints Pères. 
Ils apprendront aussi à leurs fils spirituels ot à tous les chré- 
tiens orthodoxes à so protéger par un signe de croix, selon 
le rite, par dos signes qui figurent la croix. La main droite 
figurera la croix de la façon suivanto. On réunira le pouce et 
les deux doigts inférieurs : l'index et le médius, réunis, seront 
déployés et légèrement inclinés. 

Les évêques et les prêtres doivont bénir ot faire sur eu^- 
mêmes lo signo de la croix, avec deux doigts, solon la tradition 
établie par les Saints Pères, de la façon suivante. Ils les posent 
d'abord sur lo front, ensuito, sur la poitrino, c'ost-à-dire sur 
le cœur — puis sur l'épaule gauche et enfin sur l'épaule 
droito : telle est la représentation véritablo du signe de croix. 
Ensuite ils s'inclinent de toute leur âme et de tout leur corps. 
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de tout leur esprit et de tout leur cœur, de touto leur 
réflexion, devant la très pure image du Sauveur ; devant la 
croix vivifiante de Xotre-Seigneur Jésus-Christ, notre Diou 
et notre Sauveur ; devant colle de la Très pure Mère de Dieu ; 
devant les puissances célestes ; devant Jean le Précurseur, 
grand entre les prophètes, et les saints Apôtres ; devant les 
grands thaumaturges, devant tous les saints figurés et peints 
sur les saintes icônes ; devant les saintes églises et le saint 
Evangile, devant les autres objets do sainteté, suivant la 
tradition des témoins oculaires et serviteurs du Verbe divin, 
les Saints Apôtros et les Saints Pères. 

C'est ainsi que tous les chrétiens orthodoxes doivent dis- 
poser leur main, figurer avec deux doigts sur leur visage 
le signe de la croix, et s'incliner, comme nous l'avons dit. 
Celui qui ne bénit pas, comme le Christ, ou ne figure pas la 
croix avec deux doigts, qu'il .soit maudit l ! 

Les Saints Pères ont défini d'une façon précise le signe de 
croix. On doit louor particulièrement le description des véné- 
rables Pères Meletio.s et Théodoret l . Ils indiquent, en joi- 
gnant à leur description un commentaire, comment tous les 
orthodoxes doivent bénir et se signer ; celui qui ne se signe 
pas, comme le Christ, avec deux doigts, qu'il soit maudit 8 ! 
On doit se signer et bénir do la façon suivante : deux doigts 
inférieurs sont au-dessous, le troisième, qui est plus élové, 
est incliné vers les doux autres. Cette inclinaison du doigt 
est ainsi expliquée : « Il a abaissé les cieux et est descendu 
pour notre salut ' ». Des deux doigts qui sont plus élovés on 
bénit au nom do l'essence divine et de l'humanité. H faut se 
signer et bénir, trois doigts étant groupés plus bas, les deux 



1. V*. l'Introduction, part. V. Cf. Stephanovitch, op. cit., pp. 220-229; 
Mucaire, op. cit., t. VIII. pp. 92 »q«|. La dernière plirase de ce paragrapho 
est empruntée a un recueil antérieur : v. Steph., op. cit., p. 288. 

2. Meletioe, cvèque d'Antioche (t 381); Théodoret (386 ?-457). auteur 
d'une Histoire de VEglite (324-429). 

3. Cf. pour la source do tout ce qui suit, Stephanovitch. op. cil., pp. 288 
■qq. 

4. Cf. Psaumes XVII, 10 : t xn IxXtVfV viwvôv t.*': xïtîÔt,. . 
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doigts supérieurs étaient réunis. C'est avec ceux-ci que l'on 
bénit et que l'on se signe, au nom do l'essence divine ot d* la 
nature humaine. Telle est la doctrine de Moletios de Sévasto 
ot do Théodoret. 

Mcletio?, évêque do Sévaste, est illustre par sa vie ot par 
ses discours. Los désordres de ceux qui étaient sous son auto- 
rité le décidèrent à se démettre de l'épiscopat : dès lors il 
garda't lo silence. Alors les hérétiques, croyant que Moletios 
partageait leurs idées, demandèrent à l'Emporeur do faire 
do lui un patriarche, et il fut investi du patriarchat. Plus 
tard, dans un concile qui fut tenu sur la croyance à Ytastnce 
unique, comme les Ariens exprimaient une opinion con- 
traire, Moletios donna une preuve visible de la règle divino. 
Comme on lui demandait do révélor promptement la doctrino 
qu'il tenait de Dieu, il leva trois doigts au nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit : il n'y eut point d'apparition. Ensuite 
Moletios do deux doigts réunis, les trois autres étant courbés, 
bénit las assistants : et l'on vit sortir dt lui comme la flamme 
d'un éclair. Il prononça alors ces paroles dignes de louanges : 
n Nous comprenons une triple essence, nous no parlons que 
d'une seule. >> C'est ainsi qu'il couvrit dt honte les hérétiques. 
Il retourna ensuite à Constantinoplo, où lo grand emporcur 
Théodose l'honora grandement. 

C'est ainsi qu'il convient do bénir avec la main ot d© se 
signer : on maintient les trois doigts réunis égaux, selon 
l'imago do la Trinité, Dieu le Père, Dieu le Fils, Diou le Saint- 
Esprit. Ce ne sont pas trois Dieux, il n'y en a qu'un on trois. 
On les distingue par leurs noms, mais la Divinité est unique. 
Le Père n'a pas été engendré, lt Fils est engendré mais non 
créé. L'Esprit-Saint n'a été ni engendré ni créé, mais il est 
issu. Ce sont trois Dieux en uno seule Divinité. Ils ont la 
même puissance, ne reçoivent qu'un hommage unique : toute.* 
les créatures, les anges et les hommes ne leur adressent qu'un 
salut. 

Telle est la prescription en ce qui touche les trois doigts : 
on inclinera trois doigts, sans les déployer. Ce signe ropré- 
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sento loa doux natures, la naturu divine ut la nature humaine : 
l'une est Dieu par sa divinité, l'autre est homme par son 
incarnation, mais ces deux natures n'en font qu'une. Le doigt 
supérieur figure la Divinité, le doigt inférieur l'humanité, 
car, étant descendu des hauteurs [Dieu| a sauvé les parties 
inférieures. La courbure du doigt signifie : « Il a abaissé 
les cieux et est descendu [dans le sein de la Vierge] pour 
notre salut ». C'est ainsi qu'il faut se signer et bénir. Tel est 
l'enseignement, tels sont les décrets des Saint? Pères. - 



CHAPITRE XXX II 

SUR CEUX QUI FONT DKS SIGSES DE CROIX 
NON CONFORMES AU RITUEL. 

Beaucoup de gens peu sensés, avec des gestes désordonnés, 
font sur leur visage le signt de la croix, et s'agitent en vain. 
Ces gestes désordonnés réjouissent les démons. 

Voici quel est le vrai signe de croix. D'abord on pose la 
main sur son front : on la met ensuite sur la poitrine, puis sur 
l'épaule droite, puis sur l'épaule gauche. Telle est la véritable 
image du signe de croix. Celui qui reproduit fidèlement sur 
son visage le signo ainsi figuré n'aura jamais à redouter le 
démon ni l'ennemi pervers. Dieu l'en récompensera. 

Celui qui, par paresse ou par ignorance, ne figure pas con- 
venablement la croix sur son visage, celui-là déserte la croix 
du Christ et s< livre au diablo. Qu'un bon conseiller se ren- 
contro qui instruira los gens irréfléchis, et ceux-ci recevront 
avec joie son cn'KÛgnemont : le Seigneur l'en rémunérer» 
par uno double récompense. Celui qui n'écoute pas les bonnes 
leçons et n'y conforme pas ses actes doit être éloigné de 
l'Eglise ». 

1. V-, pour la source de oo passage, Slephannviieh f op. cit., pp. 289- 
290, 
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A la répression do toutes ces fautes qui lèsent l'Eglise, 
et dont nous venons de parler, les protopopos et tous les 
prêtres doivent, selon les règles sacrées, s'employer énergi- 
quoment. Us donneront eux-mêmes l'exomple : ils mèneront 
uno vie pieuse, obsorveront les jeûnes, prieront, vivront, 
suivant la règle, dans la pratiquo des vertus, instruiront leurs 
fils spirituels, les chrétiens orthodoxes, dans la loi et dans la 
craint© de Dieu, ils corrigeront leurs mœurs selon les règles 
sacrées, leur enseigneront la pureté, lo repontir, la piété, la 
pratique du jeûne, los prières, l'amour de leurs frères, lour 
apprendront à vivre dans la paix, dans la tendresse réci- 
proque, à observer avec un zèle scrupuleux los saints jeûnes, 
en s'abstenant des aliments défendus, on priant, à passer les 
jours prescrits dans l'abstinence, rigoureusement prati- 
quée. 

Les prêtres devront tous les jours fréquenter les saintes 
égh'ses de Dieu, assister à tous los chants auxquels prend part 
tout lo clergé ; rester en prières, avec dévotion, l'âme péné- 
tréo de la crainto do Diou ; ve'Hor sur la bonne exécution du 
service de l'Eglise. Ils foront en sorte que, dans toutes les 
églisos, cathédrales ou non, l'office soit toujours célébré 
selon le rite, selon la tradition dos Saints Apôtres et dos 
Saints Pères. 

Toute ivresse, tout usago immodéré do la boisson sont 
interdits aux protopopos, aux prêtres ot aux diacre- ; que 
jamais ils ne s'enivront. Ils instruiront Jours fils spirituols, 
leur défendront do s'enivror. Non pas qu'il soit écrit quelque 
part que l'on no doit pas boire de v»n. Gardons-nous de ce 
raffinement de sévérité : no l'interdisons pas. Considérons que 
Dieu a créé le vin et nous a invités à le boiro, mais il l'a fait 
pour exciter notro gaieté, non pour nous pousser à l'ivro- 
gnerie. 11 en est de mémo dos aliments : nous no devons pas 
manger jusqu'à l'excès, calmons seulement notre appétit 
et louons Dieu. Telles sont les règles, los proscriptions des 
Saints Apôtres et des Saints Pères. Ils permettent de mangor 
et de boiro à la gloiro do Dieu : ils interdisent sévèromont 
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l'abus dos boissons, qui dégénère en ivrogneri. , ot l'abus des 
aliments. Ils les défondent, sous peine d'interdiction, non 
seulement aux prêtres, mais encore aux gens d'humble con- 
dition V 

Ainsi le- veut l'Evangile : le Christ lui-même les interdit : 
p N'alourdissez pas vos cœurs par l'excès dos aliments, par 
l'ivrognerie et par les inquiétudes de cette vie. » Le divin 
Paul fait la mémo défenso : » mes frères, ne vous enivrez 
pas : le vin ne contient pas votre salut, mais la débauche. » 
Il a dit encore : •< Les ivrognes, les débauchés n'hériteront pas 
lo royaume des cicux. » L'ivrognerie a été souvent censurée 
par los Ecritures. Paul, lo divin apôtre, dans une épîtro, 
l'interdit encore en ces termes : « Ne vous abusez point : 
ni les débauchés, ni les adultères, ni les efféminés, ni los abo- 
minables, ni les concussionnaires, ni les larrons, ni les sor- 
ciers, ni les ivrognes, ni les voleurs n'hériteront le royaume de 
Dieu 2 . .> 



CHAPITRE XXXIIJ 

SUR LE PÉCHÉ DE SODOMIE. 

Certaines gens, qui ont cessé do craindre Dieu, commettent 
un péché abominable, indigne d'un chrétion orthodoxe : ils 
pratiquent la sodomie. Combien d'âmes elle bouleverse, 
scandalise et entraîne à leur perle ! Elle nous déshonore aux 
youx du peuple et des sectateurs des autres religions, olle 
condamne notre foi chrétienne orthodoxe. Sur tous les actes 
de co genre, interdits, détestables, honteux, répugnants, les 
pères spirituels, les vénérables protopopes et les prêtres 



1. Stephanovitch rapproche avec raison ce passage d'une citation tirée 
d'un manuscrit du XVI* ■• (op. cit., pp. 232-233). 

2. S 1 Luc. XXI. 34 ; S' Paul, Ep. aux Ephéaieiw, V, 18 ; S' Paul, I" Ep. 
aux Corinthiens, VI, 9 et 10. 
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devront interroger sévèrement leurs fils spirituels, leur 
défendre, en les monaçant do toutes les peines ecclésiastiques, 
de pratiquer cos actes hontoux et abominables. 

S'il en est qui so repentent et prennent des engagomenta 
pour l'avenir, guérissez-les suivant les règles des Saints 
Apôtres et des Saints Pères, mais infligez-leur une poine, 
avant do leur pardonner. Ceux qui no s'amenderont pas et 
ne marqueront pas do repentir, vous les éloignerez de toutes 
les choses saintes, vous leur interdirez l'entrée de l'église, 
vous refusorez leurs offrandes, tajit qu'ils ne se seront pas 
repentis, tant qu'ils ne seront pas guéris. Ces actes abomi- 
nables excitent la colère divine contre les chrétiens ortho- 
doxes : Dieu nous en punit par divorses calamités, par la 
guerre, par la famine, par des exhalaisons infectieuses, par 
des épidémies qui font périr en masse les hommes et los trou- 
peaux, c'est-à-dire par la peste, quelquefois par d'immensos 
incendies. Telles sont les peines, avec d'autres encore, dont 
nous frappe le Seigneur, pour nous corriger : qu'il ne soit plus 
question, dans l'Eglise orthodoxe, de telles horreurs, do tels 
sacrilèges, et que lo mal soit définitivement extirpé. 



CHAPITRE XXXÏV 



sur l'observance du rituel. 



Les vénérables protopopos, dans les églises cathédrales, 
les prêtres qui exercent les fonctions de sktrostes, los dize- 
niers, dans toutes les églisos, feront des inspections fréquentes, 
veilleront à ce que tout se fasse selon la règle, afin que Diou, 
Notre Seigneur, qui aime les hommes, voyant notre conduite 
irréprochable, notre sincèro repentir, nous affranchisse dos 
justes peines qu» pèsent sur nous, détourne sa colère, regarde 
d'un œil miséricordieux ses créatures, nous délivre des souf- 
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frances que nous font ondurur nos ennomis visibles ot 
invisibles '. 

A cet effet,' les protopopes, dans leurs cathédrales, les 
prétros-starostos ot les di&sniers, tous les jours, exerceront 
uno sur\'e ; llance, demanderont aux prêtros qui se présentent, 
s'ils ont leur lettre d'investiture*, s'ils s'y conforment, s'ils 
observent leurs devoirs. Dans ce cas, lour service est agréable 
à Dieu 3 . Los prêtros qui n"ont pas de lettre d'investiture 
devront s'adresser a l'évêque do lour diocèse : uno fois munis 
de cette lettre, ils peuvent rovonir et remplir leurs devoir?, 
conformément à sos prescription-. 

Si des prêtres ot dos diacres vivent dans la mollesse et 
n'adonnent à l'ivrognerie ou à d'autres vice-*, détestés do 

Dieu, s'ils se divertissent des plaisanteries sacrilèges dos 
laïques , s'ils fréquentent des spectacles destinés à ces derniers, 
qu'un prêtre ne doit pas rogardor, auxquels il ne peut assister, 
s'ils vont dans dos Cftberets ; s'ils mènent uno vie déréglée 
et délaissent l'église de Dieu ; s'ils négligont leurs fils spiri- 
tuels et J'exorcico do leur ministère ; si, en raison do leurs 
propres désordre-;, ils ne leur apprennent pal la crainte do 
Dieu, no leur enseignent pas comment les chrétiens doivont 
suivre la loi divine : les protopopes ot les atarn&tes feront une 
enquête sérieuse et approfondie, interrogeront les prêtre* 
ot les gens honorables. LVnquêto une fo : s faite, si ollo con- 
firnu les faits, ils en référeront à leurs supérieurs, au métro- 
polite, à l'archevêque, à l'évêque, chacun dans son diocèse. 
Ces prélats, en vertu de leurs pouvoirs spirituels, puniront 
los désordres do ces popes et dt ces diacres, en les menaçant 
de la grando interdiction : l'un oneourra uno poine ecolésïas- 

1. Formule eOMUree. t .. ;JTit T,;ti; i~ô... -ivrtov tÛjv xzXWHlt t,;xi; 

'T É t'.-vT»ov ossTûv xi'. Bosvtutv lyQpwv. » 
(Prière do 8« lîaaile le Grand.) 

2. Le teXt6 ta nomme. > khirotoniia i (VCtpotOVta). « Action de conférer 
lea ordre* do l'EglMo, laqui-H» coiiiihUi principalement dans l'imposition 
des mains faite a l'urdmand par l'évoque. - Clugnet, op. cit., p. 184. 

3. Il »'agit des prêtres qui. n'ét au; pa* attaché* a une paroi*** déterminée, 
vivent des menés qu'ils diaenl : on le* appelait (itimëitiiye ou bezprikhodntf. 
V, Mue-aire, op. ri/., t. VIII, p. JS«. 
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tique, on effraiora l'autre, un autre sora éloigné do l'Eglise, 
solon les règles sacrées. 

Les prêtre* 1 1 les diacres qui no tiennent pas compte des 
réprimandes de l'évêque, conformément aux règles des Saints 
Apôtros et des Saints Pères et aux formules de leur lettre 
d'investiture, seront dostitués par lui et livrés au tribunal 
ecclésiastique *. Si les fautes de ces prêtres et de ces diacre? 
indigne* .sont dissimulées par les protopope >, par les starosles, 
par los ilizeniers, ces derniers seront frappés par leur évêquo 
do peines occlésiastiquos et do la destitution, on vertu dos 
mémos règles sacrées. 

Los protopopes, sur les affaires occlésiastiquos, — lo? prêtros, 
sur les intérêts de leurs fils spirituels, consulteront révoque de 
leur diocèse. Celui-ci los instruira, leur donnera ses consoils, 
conformes aux règles sacrées, les invitera à bien oxercor 
leur ministère, à donner renseignement spirituel, dans lr. 
mesuro de leurs forcos. à voilier infatigablement sur le trou- 
peau que Dieu leur a confié, selon les devoirs que leur imposent 
la prêtrise et lis paroles du Seigneur : r II lui sera beaucoup 
donné, il lui sera beaucoup demandé i ~. 

Le? prêtres doivent donc instruire leurs fils spirituels, sans 
relâche, pour que tous les chrétiens orthodoxe* fréquontent 
les églises do Dieu, qu'ils viennent trouver leurs prêtres 
avec lours femmes et leurs enfants, pour faire pénitence, 
pour qu'ils mènent une vie irréprochable, dans le repentir, 
dans la pratique de toutes les vertus qui conviennent aux 
chrétiens orthodoxes, qu'ils no connaissent pas d'autre 
femme que la leur, qu'ils n'entretiennent pas de concubinos, 
qu'ils instruisent lours enfants, leur apprennent la crainte de 
Dieu. 



1. Sur l«*a pénalité* rccl^iaMiqnes. cf. A. S. Pavlov, K-mrs..., op. cit., 
pp. 407 «'|<|. 

2. S' Luc. XH. 4S. 
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CHAPITRE XXXV 

DÉCRET SCR LES StarOStfS des popes DES CATHÉDRALES, A 
MOSCOU ET DANS TOUTES LES VILLES. POURQUOI IL Y A UNE 
CATHÉDRALE ; POURQUOI UN STAROSTE Y EST ATTACHÉ ; 
POURQUOI D'AUTRES ÉGLISES, EN GRAND NOMBRE. DES 
POPES ET DES DIACRES S"Y RATTACHENT DUNE FAÇON 

PERMANENTE ■. 

i 

Le Dimanche de tous les Saints 2 . vers l'église cathédrale, 
à l'heure des vêpres, viennent de toutes les églises les popes 
et les diacres qui dépendent de cette cathédrale. Ils chantent 
d'abord dans leur église les prières de l'office du soir ; ensuite, 
accompagnés de leurs paroissiens des deux sexes, qui portent 
des cierges, ils se rendent à l'église cathédrale. Là le pope de 
celte église chante l'office du soir devant les prêtres de la 
cathédrale, devant les diacres et le peuple assemblé. 

Après l'office, le staroste des /x>pes, tous les popes, tous les 
diacres revêtent l'étole et la sainte chasuble. Le staroste prend 
dans sa main droite la croix vivifiante, un diacre l'encensoir, 
un prêtre la croix portative qui est derrière l'autel : un autre 
prêtre porte l'icône mobile de la Très pure Vierge, qui est 
suspendue derrière l'autel, un sacristain soutient un étendard. 
Le Te Deum commencé, le cortège se dirige vers l'église 
cathédrale de la Très pure Vierge. 

Pendant la marche, ils chantent le Te Deum, suivis de la 
foule qui porte des cierges. Quand ils sont arrivés devant 
l'église cathédrale, ils attendent que l'office du soir prenne 
fin. -Alors le staroste des popes, de concert avec son clergé, 
chante, au milieu de l'église, le verset : « Réjouis-toi, porte 
de Dieu... 3 ». Quand il a fini de chanter, le diacre dit. en 

1. Sur w chapitre visiblement interpolé, nous renvoyons à V Introduction 
(part. III). Cf. Maraire, op. cil., t. VIII. p. 70. 

2. Le 20 mai. 
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balançant l'encensoir, Vekteniia : > Aie pitié de nous, Seigneur . 
Il prie pour le Tsar, pour l'évêque, pour l'armée, il demande 
la grâce de Dieu, selon la règle, comme c'est l'usage, pour lea 
prières solennelles, dans les cathédrales. Il encense les saintes 
icônes, puis l'évêque, et, selon la règle, le staroste, les prêtres 
et tous les assistants. 

Le staroste, la croix à la main, dit la formule de renvoi et 
porte la croix au métropolite ou à l'évêque. Le métropolite 
se signe lui-même de la croix vénérable, bénit le staroste, tous 
les popes et les diacres, tous les assistants. La croix portative 
et l'icône sont maintenues debout devant l'évêque. Le métro- 
polite, après s'être signé devant la croix et devant l'icône, 
renvoie les assistants. 

Alors le staroste et les popes des autres églises, les diacres, 
tout le peuple, quittent la cathédrale : en revenant, ils chantent 
les prières solennelles. En entrant dans leur église, ils chantent 
la grande prière de la Mère de Dieu | : « Reçois la prière de 
tes esclaves ■>], à laquelle succède Vekteniia, accompagnée de 
l'encensement, comme il a été dit : ensuite, la croix à la main, 
le prêtre dit la formule de renvoi, bénit les popes et les assis- 
tants. Tous retournent ensuite dans leurs demeures, et, 
quand ils s'en vont avec la croix, on sonne les cloches : on les 
sonne quand ils passent près d'une église, on les sonne encore, 
quand ils arrivent [devant leur église]. 

Du Dimanche de tous les Saints jusqu'à V Exaltation de tu 
Croix vénérable ', tous les dimanches, pour l'office du soir, 
on se réunira et le cortège se rendra avec les croix dr.ns les 
églises cathédrales auxquelles les prêtres se rattachent : 
le chant et la cérémonie seront tels qu'il a été dit. Si la pluie 
ou la boue empêche qu'on ne sorte avec les croix, on se réunira 
dans la cathédrale, on chantera les prières solennelles pour 
obtenir tous les pardons, celles qui sont indiquées pour le 
jour de cette réunion. Le dimanche qui précède Y Exaltation 

1. 14 nopteinl>re. Cet 16 fêle cninniéiiiore la découverte de la Croix, sur 
laquelle le Sauveur a été erucilié, faite par riinpérairieo H'ilene, mère de 
Constantin le Grand, a Jérusalem. 

7 
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de la Croix, une procession se rendra aussi de toutes les églises 
cathédrales, avec des croix, à l'église cathédrale de la Vierge, 
selon le rite prescrit pour le Dimanche de tous les Saints. Dans 
l'intervalle qui sépare l'Exultation de la Croix du Dimanche de 
tous les Saints, après l'office du soir, on ne se rend pas à la 
cathédrale avec des croix. 

Le lundi de la Semaine sainte (Pâques), les prêtres et les 
starostes viennent se réunir chacun dans leur cathédrale, 
avec le peuple, et vont, avec les croix vénérables, ù l'église 
cathédrale de la Vierge, comme le Dimanche de tous les Saints. 
Pendant toute la Senuiine sainte, après les matines, les 
prêtres font une procession, avec des croix, dans l'église cathé- 
drale à laquelle ils se rattachent et disent les prières solennelles 
selon le rituel décrit plus haut. 

Quand vient la fête d'une église ou d'une cathédrale, on 
se rendra en procession à cette église : toutes les églises enver- 
ront un pope avec une croix, un diacre avec l'encensoir, un 
sacristain avec la croix portative de l'autel, un gardien avec 
l'icône portative, un autre avec un étendard. Tous les membres 
de la paroisse viendront, hommes et femmes, avec des cierges 
et des offrandes. 

Les prêtres chanteront les matines dans leur église et diront 
les prières indiquées pour cette fête : ils s'en iront en chantant, 
suivis de leurs paroissiens. Tout sera fait suivant le céré- 
monial indiqué. Ils diront les prières solennelles prescrites 
pour la fête, feront l'aspersion avec l'eau sainte et revien- 
dront dans leur église : la formule de renvoi prononcée, les 
assistants regagneront leurs demeures. 
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CHAPITRE XXXVI 

COMMENT ON DOIT INSTRUIRE SES ENFANTS l . 

Les enfants doivent honorer leurs parents et leur obéir 
en tout, selon les règles sacrées. Celui qui respecte ses parents 
se purifie de ses péchés, il est glorifié par Dieu. Celui qui 
médit de ses parents pèche devant Dieu ; il est maudit par les 
hommes. S'il frappe son père ou sa mère, qu'il soit éloigné 
de l'Eglise et puni de mort. Car il est écrit : « La malédiction 
d'un père dessèche, mais celle d'une mère déracine ■ » Celui 
qui écoute et honore ses parents sera heureux, vivra de longues 
années sur la terre. Instruisez vos enfants, apprenez-leur la 
crainte de Dieu, pour qu'ils vivent dans la pureté et dans 
la pénitence, dans la pratique de toutes les vertus et que 
jamais on n'entende sortir de leur bouche les paroles scan- 
daleuses ou frivoles. 

Si vos fils spirituels sont incapables de pratiquer la chas- 
teté, qu'Us se marient, qu'ils prennent une femme et vivent 
avec elle selon la loi. Quant à ces péchés répugnants, dignes 
de Sodome, la pédérastie, la bestialité, l'onanisme et les autres 
vices scandaleux, que jamais on n'en entende parler chez les 
orthodoxes : que vos leçons, vos instructions pastorales les 
anéantissent. C'est pour eux que Paul, le divin apôtre, dans 
une épître, a prononcé cette interdiction, comme nous l'avons 
dit précédemment : « Ne vous abusez point : ni les débauchés» 
ni les adultères, ni les efféminés, ni ceux qui pratiquent la 
pédérastie, la bestialité, l'onanisme, ni les concussionnaires. 



I. V. pour la source dm premières lignes do ce chapitre. Slephanovitch, 
op. cit. t p. 290 ; cf. ib. f p. 232» Cf. lo chap. xvm du Domottroï (tracl. française 
j>t*r K. I)uch***n«\ p. 48). 

2* « .„ xxri:* Kï it,:;/!,' talÇot BtpfXis, > J. Siracides, III, 9. 
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ni les larrons, ni les sorciers, ni les ivrognes, ni les voleurs, 
n'hériteront le royaume de Dieu V » 

Ceux qui se repentent de tels péchés et s'en détournent 
sont punis, suivant les règles sacrées, d'une interdiction qui 
dure quelques années : ils sont exclus de l'église jusqu'à ce 
qu'ils soient guéris. 



CHAPITRE XXXVII 

LES CHRÉTIENS NE DOIVENT PAS BAISER LA CROIX 
AVEC UNE INTENTION PERVERSE 2 . 

Instruisez vos fils spirituels : apprenez-leur à craindre 
Dieu, à vivre entre eux, avec leurs voisins, avec tendresse, 
à ne pas voler, à ne battre, à ne calomnier personne, à ne pas 
faire de faux témoignages, à s'abstenir du bien d'autrui, 
d'offenses, de propos scandaleux, à ne pas prêter de faux ser- 
ments sur la croix, à ne pas la baiser hypocritement, à ne 
pas attester, d'une bouche mensongère, le nom de Dieu. Les 
chrétiens orthodoxes ne doivent pas baiser la croix pour for- 
tifier un serment qui appuie un mensonge : les règles ancrées 
le leur interdisent sévèrement. La croix a été donnée par le 
Christ aux chrétiens pour les protéger et les éclairer, pour 
écarter d'eux les ennemis visibles et invisibles. 

Aussi les orthodoxes doivent-ils s'incliner devant la Sainte 
Croix avec foi, nvec droiture, avec pureté, ils la baiseront 
avec crainte, avec tremblement, avec une conscience pure. 
Celui qui. fidèle à ces règles, baise la croix, se protège contre 
les maladies, se guérit de tous les maux. Celui qui la baise 
sans foi. sans droiture, d'une âme mensongère, celui-là ment 
perfidement à ses promesses. 11 se fait un tort irréparable. 



1. I Corinthiens, VI. 10. 

2. V„ pour la MUM9 <lc drnx fragment* do co chapitre, Sii*pliannvit<*h, 
op. cit., p. 2:i2*-t p. 2111. 
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devient semblable à un meurtrier de Dieu, il offense la croix 
vénérable. Si une calomnie lancée contre un homme ne peut 
rester impunie, combien, à plus forte raison, la Divinité 
châtiera l'hypocrite ! Dieu lui-même, de sa propre bouche, 
a prononcé la sentence : •> J'ai la vengeance en mon pouvoir, 
et je l'exercerai l . » 

Celui qui se rend coupable de ces perverses violations de 
la loi sera puni, éloigné de l'Eglise et de toutes les saintes 
cérémonies pendant le nombre d'années fixé par les règles des 
Saints Apôtres et des Saints Pères. 



CHAPITRE XXXVIII 

SUR LE BAISEMEST DE LA CROIX,D*APRES LES RÈOLES DIVINES 2 . 

Il l'emporte sur les autres en impiété, celui qui baise la 
croix avec des intentions coupables, qui. d'une âme menson- 
gère, baise la Sainte Croix, ou l'icône de la Sainte Mère de 
Dieu ou celle d'un saint. 

Le prophète Zachfirifi vit descendre du ciel sur la terre 
une faucille de feu : « Que signifie. Seigneur, cette faucille ? n 
demanda-t-il. Et le Seigneur dit : « La main de Dieu fait des- 
cendre sa colère sur ceux qui prêtent de faux serments, afin 
que la flamme les fauche et que leur' âme soit livrée à un feu 
inextinguible 3 . » 

Protopopes, dans toutes les églises cathédrales, instruisez 
vos fils spirituels, invitez-les à venir dans les saintes églises 
de Dieu avec leurs femmes et leurs enfants, le cœur pénétré 
de foi et d'amour, assister à tous les chants du service divin, 
surtout aux messes dites en l'honneur des saints, axix prières 

■ 

1. Ep. aux Romains, XII, 19 : «... Kjio"; fxftllCl^AC, ê-Vu ivtaimScûm ». 

2. V. la source du début de w chapitre chez Stephanovitch, op. rit., 
p. 2»2. 

3. D'aprfrn Zacharie, V, 1-4. 
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solennelles, aux heures, aux vêpres, à toutes les cérémonies 
des offices, avec crainte et tremblement, avec une attention 
profonde, avec des larmes et des soupirs sincères arrachés par 
les péchés, avec repentir, avec une conscience pure, avec con- 
trition, concentrés en eux-mêmes, éloignés, de toute pensée 
terrestre, comme s'ils croyaient être dans les eieux. 

Car la sainte Eglise est appelée un autre ciel. Aussi les 
prélats et les Tsars, les prêtres et tous les orthodoxes doivent- 
ils y glorifier Dieu avec, crainte et tremblement, y prier pour 
leurs péchés, chacun dans la mesure de leurs forces. De 
l'église sont bannis les chuchotements, les murmures, les 
propos frivoles, les jugements inconsidérés ou arbitraires, 
les racontages, les propos scandaleux et autres inconvenances 
du même genre : que les orthodoxes n'en troublent jamais 
le service divin. Les règles sacrées des Apôtres et des Pères 
interdisent ces désordres et les punissent, fidèles à l'exemple 
du Christ, Notre Dieu. 11 eut ra dans la sainte église et y trouva 
des gens qui vendaient et achetaient des bœufs et des colombes. 
D'un fouet fait de cordes il chassa de l'église ces trafiquants 
indignes, renversa leurs comptoirs et dit aux vendeurs de 
colombes : « Emportez-les et ne trafiquez plus. Mon temple est 
une maison de prière, leur dit-il : vous en faites une caverne, 
un repaire de brigands l . » 

Combien, à plus forte raison, les prélats, les vénérables 
protopopes, les prêtres doivent apporter plus de zèle à veiller 
sur l'ordre des offices et à punir les perturbateurs! Les règles 
sacrées punissent les auteurs de . telles infractions et les 
excluent de l'église, jusqu'à ce qu'ils s'amendent. 



1. Kv. selon S' Jean, II, 14-16; aelon S' Matth., XXI, 15. 
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CHAPITRE XXXIX 

SUR LA Utfia DE L'IMPIE MAHOMET '. 

Dorénavant il est interdit à tous les Tsars orthodoxes, 
aux princes, aux boïars, aux autres seigneurs, à tous les chré- 
tiens orthodoxes d'entrer dans 'es cathédrales et dans les 
autres églises, d'assister au service divin, coiffés d'une tafia 
ou d'un bonnet. Ils entendront la messe, avec crainte et avec 
tremblement, la tête découverte, selon la règle du divin 
Apôtre. 

Désormais le port de la tafia est interdit à tous les chrétiens 
orthodoxes : quelle disparaisse à jamais, l'iie telle coiffure 
est étrangère aux chrétiens orthodoxes : c'est une invention 
de l'impie Mahomet. Les règles sacrées interdisent ces coif- 
fures et défendent aux orthodoxes d'adopter des coutumes 
païennes. 

Extrait des règles sacrées a . — u Chaque pays a ses lois et 
ses usages, qui ne conviennent pas aux autres régions : chacun 
maintient ses usages et en fait une loi. Nous, orthodoxes, 
qui avons reçu de Dieu la vraie loi, nous avons été souillés 
par les illégalités des autres pays, nous leur avons emprunté 
des usages funestes, ces usages nous lassent et nous épuisent : 
notre concupiscence en est cause. Aussi Dieu punira-t-il sur 
nous ces violations de la loi. » 



1. Cf. qui«t. 21 (!'• aorie). V. Macaim. op. cit.. t. VIII, 318. 

2. V., [>uur lu source do co pansage, Steptianovîtch, op. cit., p. _".'J 



( * . ,-.,-,] , > Original ftom 

V. •VOgK PRINCETON UNIVERSITY 



104 LE STOOLAV 



CHAPITRE XL 

PRESCRIPTIONS DES RÈGLES SACRÉES SIK LA TAILLE 
DE LA BARBE *. 

Les règles sacrées interdisent aux chrétiens orthodoxes 
<le raser leur barbe et de couper leurs moustaches. C'est un 
usage étranger à l'orthodoxie : c'est une hérésie latine* un 
legs de l'empereur Constantin Kovalinos 2 . Les règles aposto- 
liques, celles des Pères l'interdisent sévèrement et le con- 
damnent. 

La règle des Saints Apôtres est ainsi conçue : « Celui qui 
se rase la barbe et meurt dans cet état est privé de la messe 
et des prières du service de quarantaine. On n'apportera 
à l'église, à son intention, ni prosphoras ni cierges : il sera 
regardé comme un infidèle, car cette coutume nous vient des 
hérétiques 3 . » Lr. règle 11 du sixième concile îfl Trulto traite 
aussi ce sujet 4 . Mais quoi ? l'Ancien Testament ne parle-t-il 
pas aussi de ceux qui se rasent la barbe ? « Ne rasez pas vos 
barbes : ceci convient aux femmes, mais est déplacé chez les 
hommes ; Dieu qui a créé l'homme en a jugé ainsi 5 . a • Que 



1. De cette question, sur laquelle le Concile a accumulé, comme à plaisir, 
les erreur», faute d'avoir pu se reporter aux texte*, on trouvera l'examen 
détailla dann le /Varoriarfiyt fiobe*ednik t 1860, part. III, pp. 244 sqq. — et 
dans les Trhtfnia v Ohchtchffttrf Houbitfifï (follMOOTMOQ Pro9vécfàtclicnia t 1S75 
(septembre, pp. SH sqq . : cf. Stt'phanovitch, op. cit., p. 293. 

2. Constantin V Copronyine 1740-775). — On a un discoure Cvntre Cane* 
tatttin Cabattin. composé vers 780 (Pair. gr. t t. XVC, col. 309-344). Cf. 
D. Itovinski, BùUê$HUt narodnyia kartmki, t. IV, pp. 322 sqq. ; Theophania 
Chronographia, éd. C. de Boor, a «332, 0257, H251*, 8267 j Vita I Stephani 
Junioriê, Patr. (irieca, t. C, col. 1333 B. 

3. Cette règle n "existe paa. 

4. Elle n'en dit rien, elle défend aux chrétien» de fréquenter lee Juifs. 

5. Lévitigut t XIX, 27. p Cette interdiction n*a nullement un caractère 
religieux : elle est dirigée contre la coutume (cf. vers. 2K) [mïenne de se couper 
ta barbe en «igné de deuil. • fPravcêL Sobre. t toc. cit., p. 244.) 
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les ciseaux ne touchent pas à votre barbe : cet usage répugne 
à Dieu », a dit Moïse '. 

Cet usage fut institué par l'empereur hérétique Constantin 
Kovalinos : tous savent qu'il fit couper la barbe à ses ser- 
viteurs hérétiques. Vous donc qui, à leur exemple, pour satis- 
faire vos fantaisies, contrevenez à la loi, vous serez haïs de 
Dieu, qui vous avait faits à son image. Si vous voulez com- 
plaire à Dieu, renoncez au péché. A ce sujet. Dieu lui-même 
a fait connaître à Moïse sa défense, les Saints Apôtres inter- 
disent cette pratique, les Saints Pères la maudissent et 
éloignent de l'Eglise les coupables. En raison de cette défense 
rigoureuse, les orthodoxes doivent renoncer à cet usage. 
Vous donc, vénérables protopopes, et vous, prêtres, dites 
à tous les chrétiens orthodoxes qu'ils s'écartent de toutes 
ces pratiques funestes et interdites, qu'il vivent dans la 
pureté, dans la pénitence, dans le. pratique de toutes les vertus. 
Quant à vous, orthodoxes, honorez et écoutez vos pères 
spirituels, obéissez -leur, au nom de Dieu, en toutes choses, 
respectez-les, car Dieu leur a donné l'autorité sur vous. 
« S'ils nouent quelque chose sur la terre, ce sera noué dans le 
ciel ; s'ils dénouent quelque chose sur la terre, ce sera dénoué 
dans le ciel *. » Honorez donc et écoutez vos pères spirituels, 
au nom de l'autorité qu'ils tiennent de Dieu. Et vous, pères 
spirituels, exercez une surveillance rigoureuse. 

Rappelez-vous les paroles du Christ : <« Vous êtes le sel de 
la terre. Si la lumière s'obscurcit, combien seront grandes 
les ténèbres ! Si le sel perd sa saveur, on le jette dehors et on 
le foule aux pieds 3 . » Comme ont dit Grégoire lo Théologien 
et Denis l'Aréopagite * : « Le prêtre doit être une lumière 



1. Nombres, VI, 3. Le texte grec dit xeçaXï'.v. De plus cette règle concerne 
non pas lee Hébreux, mais les Nazaréens, qui consacraient leurs cheveux a 
Dieu. 

2. Ev. selon S' Matth., XVIII, 18. 

3. Ev. selon S' Matth.. V, 19-14 ; VI. 23. 

4. Grégoire le Théologien, c'est-à-dire S' Grégoire de Xazian/ (t 390). 
— S 1 Denis l'Aréopagite, premier évê<juo d'Athinee (f 95) : ou lui attribuait 
divan ouvrage*) dont il n'mt pas l'autour. 
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et éclairer. Le prêtre doit être saint et sanctifier. » « Voua 
êtes des séraphins en chair, écrit saint Jean Chrvsostome : 
vous ne devez point commettre de faute. C'est pourquoi 
Dieu a confié à votre grand et redoutahle ministère le pou- 
voir de nouer et de dénouer, et de paître le troupeau spirituel 
du Christ. » 

(> prêtres, appliquez vos soins à cette tâche, dans la mesure 
de vos forces, car vous êtes les pères spirituels de par la volonté 
du Christ, et vous rendrez compte de leurs âmes consubstan- 
tielles et immortelles, quand viendra pour la seconde fois 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Si vous les améliorez, vous 
jouirez de tous les biens : Dieu vous récompensera largement, 
et vous direz avec assurance, le jour du Jugement : « Me voici, 
moi et les enfants que Dieu m'a donnés l . n Alors vous enten- 
drez de Notre-Seigneur Jésus-Christ ces paroles suaves 
et divines : m Venez, vous qui êtes bénis par mon Père. Entrez 
en possession du royaume qui vous est préparé depuis la créa- 
tion du monde *..., etc. », selon les termes de l'Evangile. 



1. Hébreux. U. 13 (cf. Uwie. VIII, 18). 

2. Ev. selon S' Matth.. XXV, 34. 
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SUR LES TRENTE-DEUX QUESTIONS DU TSAR. 
RÉPONSES DE L'ASSEMBLÉE, DISPOSÉES PAR CHAPITRES. 



QUESTION 1 : 

Réfxmse à ce sujet. 

Sur les icônes de la Sainte- Trinité les uns représentent 
la croix à côté du personnage du milieu, d'autres à côté de 
tous les trois. Or sur les anciennes icônes et sur les icônes 
grecques on écrit au-dessous *< Sainte-Trinité », mais on ne 
figure de croix à côté d'aucun des trois personnages. Mainte- 
nant on écrit à côté du personnage central « Jésus-Christ » 
et « la Sainte-Trinité ». Consultez les règles divines et dites 
quel usage il faut suivre. 

Réponse. Les peintres reproduiront les modèles anciens, 
ceux des iconographes grecs, d'André Roublev ' et des autres 
peintres renommés. On écrira au-dessous : « la Sainte Tri- 
nité ». Irfs peintres ne devront suivre en rien leur fantaisie. 

Ql'KSTlON 2 : 

On agit autrement. Réponse, 

Certains usages ont cours chez les laïques d'humble condi- 
tion. Des enfants naissent dans des membranes : certaines gens 



1. André Roublev vivait boub Vasili) Dmitrievitch :il fut l'élève d'AtuImnio. 
En 1408, il décora la cathédrale de la Mère do Dieu, à Vladimir* On a con- 
servé de Roublev une icône de la Pmviataia TVotfM (dans la cathédrale de 
la Trinité). V. Karamzin, Istori arons*. posoudarêitn, t . V, p. 238; Likliatcliev f 
Montra pisma Andrtia Roubltva. S'-Péterb,, 1907. 
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portent ces membranes aux popes et les prient de les placer 
sur l'autel pendant six semaines K 

Réponse. Dorénavant il est interdit d'apporter dans les 
saintes églises ces objets impurs et répugnants, et de les 
placer sur l'autel pendant six semaines, car la femme qui a 
enfanté ne peut entrer dans la sainte église avant un dél*\i de 
quatorze jours, avant de s'être purifiée. Si un prêtre osait 
contrevenir à cette défense, il encourrait l'interdiction, selon 
les règles sacrées. 

QUESTION 3 : 

Les laïques, lors de Vinauguration <Vune église, apportent 

du savon. Réponse. 

Pour la consécration d'une église les laïques apportent du 
savon et demandent au prêtre de le laisser sur l'autel pendant 
six semaines. 

Réponse, Dorénavant les prêtres n'accepteront plus de 
savon des laïques, pour la consécration de l'église, et ne le 
placeront plus sur l'autel pendant six semaines. Le prêtre 
qui oserait violer cette interdiction serait éloigné de l'Eglise, 
suivant les règles sacrées. 

question 4 : 

Sur les droits perçus lors de F investiture des prêtres. Réponse. 

Il faut déterminer par un règlement les droits à percevoir 
des candidats aux fonctions ecclésiastiques : ces droits doivent 
être égaux dans tous les diocèses. Sur les droits à percevoir 



l. Cette lUpentition est très ancienne. Halsamon (Commentaire de la 
<il r rè^le du Concile in Trultaj raconte qu'un îflOumèOG fut MMtté de illpcn- 
titinnH de ce jçenre. ■» Il portait houk won aisselle la membrane d'un enfant 
DOUVMU'iic : il ': ■ [ara qu'elle lui avait été donné** pur uni* femme, pour 
fermer la bouche h quiconque *e risquerait A dire du mal de lui. * Non* em- 
pruntons ce trait au livre de M. Kra*nnjcn» Tolkovatrti Ktwonitvtttêkago 
Kodekm Voêtctc/moi tsrrkvi, 2* éd., p. 217. 
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pour len lettres confirmatives (btagostovennyia gramoty) \ pour 
celles qui autorisent le départ (otpousknyia gr.) 2 , pour celle* 
qui ratifient les nominations des igoumènes et des archi- 
mandrites (nastolnyia gramoty), pour celles qui concernent 
les prêtres et les diacres voufs (epitrakhihtyia gr., orarnyia gr. z ) 
le concile doit rendre sa décision. Que ces droits soient égaux 
pour tous, tt en tous lieux. 

Réponse. Le métropolite, le* archevêques, les évêques, 
percevront des postulants, au profit do tout lo clergé de la 
cathédrale, pour tous les droits, — des diacres qu'on nomme, 
et qu'on ordonne popes, un rouble moscovite et une blagoslo- 
vennaia grivna ; — de ceux qui no sont ordonnés que diacres 
une }X>Uina et une blagoshvennaia grivna ; du diacre qui va 
être promu pope, une j>oUina et une blagoslovennaia grivna. 
Pour les nastotnyiu gramoty il sera perçu un rouble ; — pour 
les hlagoslovennyia gramoty et les otpousknyia gramoty une pot- 
tina: pour les gramoty emtrakhilnyia et orarnyia rien ne sora 
perçu, si ce n'est un altyne pour lo scribe et un autre pour 
celui qui appose le sceau *. 

Le métropolite, les archevêques, les évêques ne devront 



1. Elle* autorÎHaient le prêtre à officier dans r£gli*o do la paroisse qui lui 
était asRignée. 

2* EIIe« permettaient au prêtre do quitter son diocèse ot d'exercer non 
mïniHtèn* partout où le* autorités ecr léwia^tupioa localtM lui ou concédaient 
le droit. Cf. Oolmbimki, «p. rû\, t. I. part, I f p. 45tf. 

3. BpitrakkitHjfiù gr, Lo po]K> veuf a le droit, en vertu de ces lettres, de 
garder lepitrakhil chez lai, de communier *\ l'autel, revêtu de l'étole. main 
non do clin* la ines*o« Les oramya gr. («upi^LûV, bande d'étoffe de noie que 
le diacre porte sur Tépaute gauche v, riugnet, op. ciL t p. 170» concer- 
naient le* diacres : elle* les autorisaient « communier à l'autel avec lo rtikhar 

■et Vorar t mai* iU ne pouvaient aarvir la ihh«. 

4. Consulter, atir la monnaie qui était alors en usage à Moacou, lo récent 
ouvrage dn 1. 1. Kmf man t Strttm mn îfi roubt v Rassit ot rgo vozniknoveniia 
tfo kontêO XIX vêitOv S'-Péterobourg, 1910. On distinguait lo rouble do 
Moscou de celui de Novgorod : il» avaient une valeur différente. Le rouble 
moscovite comprenail 2W d?n$a# t la poliina 100- La 'frima valait 20 dtngaf, 
Vattyn (d'un mol tatarc, alin, six) ,fl âtngcU, Selon lai calculs do \\ Klmu- 
tchevskï (BaUê$kU roubt XVI-XVI1I t\. ., Moscou, 1884) le rouble, de 1501 
h 1630, valait de li3 à 83 rouble?*, au cours actuel ; — de 1551 à IftOO, de iH) 
k 74 roubles. L'auteur établit la valeur comparative du rouble d'apre* lo 
prix que valurent les grains entre ce» date*. 
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pas garder dans leur maison leurs enfants ni de membres 
de leur famille. La règle est la même dans tous les vénérables 
monastères, qu'ils pratiquent ou non la vie on commun, 
pour les archimandrites et pour les igou mènes : ni leurs 
enfants ni les membres de leur famille ne devront habiter le 
monastère. 

QUESTION 8 : 

Sur Euphrosine, le thaumaturge de Pskov, et sur Abraham, 

le thaumaturge de Smolensk 2 . 

En eo qui touche Euphrosine. le thaumaturge de Pskov-, et 
Abraham, le thaumaturge de Smolensk. l'assemblée dira 
comment il faut célébrer leur fête. 

Réponse. Leur fêto sera semblable à celle des autres Pères 
saints et vénérables. On chantera aux vêpres »< Bienheureux 
l'homme .., etc. •; ; le service, conforme au règlement divin, 
se fora entièrement. 

QUESTION 6 : 

Comment il faut consacrer l'eau sainte. Réponse. 

L'eau doit être sanctifiée selon les règles dos Saint? Pères : 
il faut élover et plonger trois foin une seule croix. Certaines 
gens, par ignorance ou par sottise, réunissent un grand 
nombre de croix et d*icones, avec des reliques, et, avec tous 
ces objets réunis, consacrent Peau. Que l'assemblée délibère 
et rende sa décisioi, selon les règles divines. 

Réponse, L'eau doit être consacrée par une seule croix 
sainte, que l'on plonge trois fois : les autres croix saintes, les 
saintes icônes, les saintes reliques, seront tenues dans un 

1. Euphrosine |t 15 mai 1481) fonda le monaatère Spaso-EIitaror A 
26 veratws M Pfckov. (Goloubinaki, 1/Uoritu Kanonizaisii ëviatykh..., 2* éd., 
p. 106.) 

2. Abraham de Smolensk fut lu premier igoutnène du monastère de la 
Vierge à Smolensk, qui reçut son nom (Abramiev) (fin du xn e «•-commence- 
ment du xui* a,). V. Goloubinski, ■&., p, 106 ; Koianov (S- P.) (Pamiatniki 
dmmc-rouMfafl Nfcr., fasc, I). S'-Pèterab., 1912. 
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plateau par un archidiacre ou par un diacre, pendant la con- 
sécration. Par trois fois l'évêquo ou le prêtre plonge la croix 
sainte et la maintient au-dessus du vase ; puis avec les autres 
croix il asperge les assistants d'eau sainte. Le reste de la 
cérémonie sera conforme au règlement divin. 

QUESTION 7 : 

Sur les icônes figure cette inscription : a Venez, ô hommes, 
inclinez- vous devant ta triple essence de ta divinité. » Réponse. 

On écrit sur des icônes : ^ Venez, hommes, adorons la divi- 
nité à la triple ossoncc. » Au-dessous, on représente des tsars, 
des princes, des prélats, des gens de condition inférieure, de 
leur vivant l . Il faut délibérer à ce sujet. 

Autre exemple. Sur l'icône de la Très pure Mère de Dieu, 
à Tikhvin 2 , qui décrit ses miracles, -des tsars, dos princes, 
des gens de condition inférieure, encore vivants, sont repré- 
sentés. Il faut délibérer à ce sujet, d'après les écrits des Saints 
Pères. Convient-il do réunir sur de saintes icônes des vivants 
et des morts, en prières ? 

Réponse. Les anciennes traditions des Saints Pères, des 
peintres d'icônes renommés, Grecs et Russes, fournissent 
un témoignage, ainsi que les saintes icônes, qui représentent 
et figurent des personnages. L'icône de Y Exaltation de ta 
croix vénérable et vivifiante représente des tsars, des prélats, 
des princes, des hommes de toute condition, en grand nombre. 
L'icône de l'Intercession de la Très sainte Mère de Dieu 3 , — 
qui commémore le jour où saint André la vit priant avec tous 
les saints pour le monde, représente un grand nombre de 



1. V. Macaire, op. cit., t. VIII. pp. 12-21 ; Bot^hkarev. op. cit., p. 100. 
De Irur vivant. Le eena n'eut pu Iles clair. N. Lebedev (TchUnîn v Ubch- 
trkfëvi Iwtibilil'i d. Pr., 1882, p. 432) se demande s'il ne faut pan entendre 
■ semblables à des vivant» i et s'il no n'agi! pas simplement de portraîta. 

2. Le monastère de la Mère do Dieu à Tikhvin (gouvernement do Nov. 
gorod} fut fondé en 1543. en souvenir de l'apparition de l'icône miraculeuse- 
de la Vierge (1383). Cf. K. Xikolski, Ptuobir..., p. 509. 

3. La fête est célébrée le 1" octobre. 
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gens. Sur colle qui rappelle \ Origine de la croix vénérable .sont 
points non seulement dos tsars et des princes, mais encore 
un grand nombre do gens. Les icônes du Jugement dernier 
figurent et peignent non seulement des saints, mais encore un 
grand nombre d'infidèles do divers pays. 

question 8 : 

Dans les saintes églises on dresse les croix d'a/très 
l'ancien règlement \ 

Sur les saintes églisos on pose los croix selon les anciennes 
règles. Or on vient d'édifier sur Tégliso cathédralo de la Très 
pure Mèro de Dieu, en souvenir de sa vénérable et glorieuse 
Assomption, sur le sommet nouvellement rehaussé d'or, une 
croix vivifiant© qui ressemble à celles avec lesquelles on bénit 
[le peuple dans les églises] • L'assemblée doit délibérer à ce 
sujet. Qu'une décision du saint concile dise comment il faut 
édifier les croix sur los églises. Délibérez aussi sur los croix qui 
surmontent les églises. 

Réponse. Que los croix édifiées ot placéos depuis longtemps 
sur les saintes églises rostent à leur place, comme par le passé. 
Qu'il en soit ainsi de la sivinto croix édifiée et placée par le 
pieux Tsar Ivan sur l'église cathédrale do la Très puro Mère de 
Dieu, sur lo sommet nouvellement rehaussé d'or, et qui res- 
semble à colles avec ïosqxiollcs on bénit ( lo peuplo dans les 
églises). Qu elle subsiste pour la gloiro do Dieu, pour assurer 
longue vie au pieux Tsar Ivan, pour lo maintien de tout son 
royaume russe. Telles sont les croix qui devront désormais 
surmonter les églises. 

Sur beaucoup d'églises sont fixée* de saintes croix, aux 
oxtrémités desquelles les forgerons assujettissent d'autres 
croix plus petites, au nombre de deux ou trois ensemble : 

1. Cf. Macairv. op. cit.. t. VIII. pp. 21-23 et pp. 23-24. 

2. Anciennement c**s croise étaient, en général. i\ huit pointe*. Vraisem- 
blablement la nouvelle croix poaéa sur la cathédrale (Ouspenski anbor| élaît 
à huit pointei et non a quatre. 
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ces petites croix sont souvent renversées par la tempête 
ou par la violence du vent. Dorénavant les forgerons dresse- 
ront les croix selon le rite, lo-' feront cruciformes, comme les 
anciens modèles, selon les traditions des Saints Apôtres et des 
Saints Pères : à chacune des extrémités, ils ajouteront, pour 
les consolider, une seule croix, bien assujettie. Leur fantaisie 
s'abstiendra de toute innovation contraire à la tradition 
ecclésiastique. 

QUESTION 9 : 

Le règlement est ainsi conçu : « Le samedi soir, et aussi aux 
fêtes du Christ, de la Vierge et des Sainte renommés... a 
Réponse. 

On lit dans lo règlement : « Le samedi soir, et aussi aux fêtes 
du Christ, de la Mère de Dieu, des grands saints, on chante 
la litia l . Tous les jours, on la chanto aussi pour le repos des 
morts, après les matines et les vêpres. » Or le jour où l'on 

chanto lo Te Deum, on laisse de côté la litia dos morts, et ici, 

dans les cathédrales, on no la chante pas. 

Réftonse. D'après le règlement divin, dans toutes les saintes 
éclises cathédrales, aux jours de fête et tous les jours, on 
chantera, sans y manquer, la litia, pour demander la santé, 
et on recommandera les morts aux prières, comme le règle- 
ment le prescrit. 

QUESTION 10 : 

Le règlement prescrit aussi de chanter chaque dimanche depuis 
/'exaltation de la SATKTE croix jusqu'à la semaine du 
Carnaval ' « Louez le nom très miséricordieux du Seigneur ». 
Réponse. 

On lit encore dans lo règlement : r On chantera, le dimancho, 
dopuis le jour de l'Exaltation do la sainte Croix jusqu'au 

I. (/.'.TaVïïa. ait/) — ■ Marcl»* HoltMiiiflle du rlorgi* qui M fait à l'intA- 
rit'iir du lY,:h-<' ou <*n di-linru. ftn chaulant '!•■« hyinncrt ou d-\s |»auiiii». • 
L. Clugnet, op. rii., pp. 91-92. 

8 
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carnaval : « Louez le nom du Seigneur, glorifiez le Seigneur n. 
Le troisième psaume : « .Sur lo fleuve de Babylone 1 * sera 
chanté trois fois par an, le dimanche do l'Enfant prodigue 
(septuagésimo), colui de la sexagésime, le dimanche de la 
quinquagésime. Qui faut-il accuser si, à Moscou, on ne chanto 
pas ces hymnes ? 

Réponse. Dans toutes les saintes églises cathédrales on 
chantera tous los trois psaumes, sans y manquer, selon le 
règlement divin. 

QUESTION 11 : 

On retranche, en l'honneur de saint Jean le Précurseur, 
une iHirtie insuffisante..., etc. Réponse 1 . 

On retranche de la prosphora [apportée par les laïques | 
une potite part pour Jean le Précurseur, et on la place à côté 
do l'offrande 3 . Convient-il, selon lo règlement, de prélever 
pour le Précurseur une part semblable à celle de la Vierge, 
et de la placer du côté gauche de l'agneau, en face de la part 
do la Vierge, tandis que l'offrande est placée au milieu, au- 
dessous de l'agneau ? 

Réponse. Jl faut prélever pour le Précurseur une part, 
comme on le fait pour la Vierge, mais cette part devra être 
un peu plus petite : on la placera du côté gauche de Y agneau, 
en face de ta part de la Viergo. Les autres partie? de l'offrande 
sont placées au milieu, au-dessous du Saint agneau. 

question 12 : 

De la formule de renvoi dite, aux portes du tsar, après 
les heures et la proskomidiia. Réponse. 

A Novgorod-la-Grande, dans la cathédrale de Sainte- 
Sophie, à l'intérieur de la ville, dans le posad 4 , dans toutes 

1. Paanrno CXXXVI. 

2. Cf. Macaire. op. rit., t. VIII, p. 82. 

3. Apportés pour lo* Virant! ou poor M morts. 

4. Les mare liante, nn pouvant avoir do magasin* dan* les ville», rési- 
daient, près des villes, dans un quartier qui leur était spécialement assigné. 
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les églises et dens tous les monastères, après la proskomidiia 
et les heures, le prêtre dit le- formule de renvoi aux Portes du 
Tmr. à haute voix. Ici. e,u contraire, dans l'église cathédrale 
et dans toutes les églises, avant la messe, on ne dit pas à haute 
voix, aux Portes du Tsar, la formule de renvoi. Quelle doit 
être la règle ? 

Ripante. Dans toutes les saintes églises, après la prosko- 
midiia et les heures, on dira la formule de renvoi, aux Portes 
du Tsar. Une fois le pardon accordé, on commencera la messe : 
tout le reste s'exécutera selon le rituel sacré. 

QCESTION 13 : 

Sur les monastères de femmes. Réponse. 

Dans les monastères de femmes, convient-il que des nonnes 
reçoivent de popes des campagnes les saints mvstères, quand 
le pressant besoin s'en fait sentir la nuit ou le jour, en l'ab- 
sence de l'igoumène, leur père spirituel l Quelle sera la règle ? 

Réponse. Les moines de tout ordre peuvent, sans incon- 
venance, recevoir la communion d'un pope de la campagne, 
sauf dans le cas où celui-ci est condamné à une pénitence. 
Cette décision s'appuie sur les règles sacrées : « Si un prê- 
tre-moine, un moine, une nonne, refusent la communion 
d'un prêtre de campagne marié, que celui-là soit maudit ! » 

QUESTION 14: 

A Novgorod-la- Grande, les jnpes, les diacres. Us sacristains, 
/es femmes qui préparent In prosphora, les gardiens sont 
agrées par les gens de la paroisae t qui tirent deux de grosses 
sommes d\irgent l . 

A Xovgorod-la-Orande, les popes, les diacres, les diaks, 
ies sacristains, les femmes préposées à Ia prospliora, les gar- 

et qu'on appelait po^tni (po* h cote* — wf. rvaiclwicp). Cf. V. S^rgAevitcli» 
Drtvnonti fCOêék* prava t t. I. 3 e od<, pp. 340 *0n- 

1. V. Munuro. op. cil-« t* VIII. p. 1K2. vt la tint** ilt* la p. 182, Sur la j-ftr- 
ticipatton d<*M paroiKsima au choix dv l<»un* prvtiv*. cf. Golouliinpki, op* c»t, t 
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diens, sont agtééfl par les gens de la paroisse qui tirent d'eux 
de grosses sommes d'argent : d'un pope ils perçoivent quinze 
roubles V d*un autre, vingt, d'un autre, trente. Ensuite 
tous les paroissiens accompagnent le pope chez l'évêque. 
Si l'évêque envoie dans une église un pope, fût-il très instruit 
et dune vie irréprochable, et que ce dernier ne verse pas 
une grosse somme aux paroissiens, ils refusent de l'agréer. 

Réponse. Dans toutes les saintes églises, dans le diocèse 
du métropolite, dans les archevêchés, dans les évêchés, 
les paroissiens choisiront des prêtres, des diacres, des diaks, 
expérimentés, instruits, d'une vie irréprochable , ils ne leur 
demanderont point d'argent au nom de l'église et ne récla- 
meront pour eux-mêmes aucune redevance. Ils les accom- 
pagneront, iront avec eux chez l'évêque. Et l'évêque, après 
avoir donné aux prêtres ses conseils, les bénira et ne leur 
demandera d'autre redevance qu'une blagoslovennaia grivna* 
Aux femmes préposées à la prosphora, aux sacristains, aux 
gardiens, ni les popes ni les habitants ne réclameront aucune 
contribution. Dans l'intérêt de la religion, ceux-ci choisiront, 
de concert [avec leurs popes], des prêtres expérimentés, 
d'une vie irréprochable et sans tache. 

QUESTION 15: 

Les intendants et tes scribes font de même : à Pskov, te repré- 
sentant de t archevêque réagit pas autrement. Réponse 2 . 

Les intendants et les scribes, et, à Pskov, le représentant 
de l'archevêque, nomment directement des popes dans des 



t. I, part. I, pp. 454-456, et le* r*glca 2 et 3 du Concile de Vladimir dani* le* 
Iti*ti**ki\i doêtopamiatnottit partie I. p. 100. 

I. Le rouble de Novgonnl contenait 2Hi dmga^ : or la thuya de Xovgorod 
valait deux foi» plu* que celle de Moscou. A Novgorod, la grivna valait 
14 dftngaii V- I- I* Kaufman, op. cit., pp. 71-72. 

% V. Macaire. op. cit t U VIII. pp. 183-184 ; pp. 103 aqq. ; pp. 204-205 ; 
pp. 250 sqq. ; — Goloubinki, op. o/.. t. I. part. I. pp. 3H3 sqq. (*ur le repré- 
sentant \namtstnik) du métropolite). L*£vëque avait, pour l'assister 
dans le jugement des affaires ecclésiastiques, se* boïars, parmi lesquels 
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églises qui vivent de la rouga, et réclament de tout le clergé 
des redevances ruineuses. Ils ne s'informent pas si le postu- 
lant est instruit, de bonnes mœurs, digne des fonctions ecclé- 
siastiques : Us s'inquiètent seulement de savoir qui leur don- 
nera le plus d'argent. 

Réponse. Les intendants, les représentants [de l'archevêque], 
les scribes, affecteront aux églises qui vivent de la rouga des 
popes et des diacres expérimentés, instruits, et ne leur récla- 
meront aucune redevance. 

QUESTION 16 : 

Dans les mariages des laïques jouent [des bouffons\. Réponse K 

* 
Dans les mariages des laïques, des bouffons, des joueurs 

d'orgue jouent de leurs instruments, des farceurs, des joueurs 
de gousli 2 , chantent des chansons démoniaques. Quand le 
cortège se rend à l'église pour le mariage, le prêtre l'accom- 
pagne avec la croix : ces gens le précèdent et déchirent l'air 
de leurs bruits diaboliques. Les prêtres les tolèrent. Les 
prêtres doivent mettre fin à ces désordres. 

Réponse. Quand le cortège se rend à l'église, les bouffons 
et les farceurs ne précéderont pas les gens invités au mariage : 
les prêtres doivent, sous des peines sévères, interdire ces 
désordres et y mettre fin. 



i-tait son intendant /dvurtttikî ) : cetui-ci 6tait un laïque, ainsi que les scribes. 
— L'archevêque de Novgorod avait un namêotnik à Novgorod, à Pskov, 
etc.. comme le métropolite en avait a Moscou, à Kiev, etc. : le namêstnik 
de Pskov pouvait être un laïque. 

1. V. sur les bouffons, en partie. Al. S. Famintayn, Skomorokhi na R'.uai, 
S'-Péterab.. 1881> ; Vsev. Miller, Olchrrki rcuéêk. narodrwi alovtsnotti. t. I. 
Moscou, 1897 (cf. l'index êub voce akomorokhij. 

2. Les yjusli (le mut n'a pas do singulier) sont uno sorte de paaltérion 
triangulaire. 
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gt'BSTios 17 : 
« Nos chrétiens orthodoxes sont en querelle... a Réponse \ 

Nos chrétiens orthodoxes aiment les querelles. Certains 
usent d'armes déloyales, accusent faussement, baisent la 
croix ou les icônes des saints, puis se battent en champ clos 
et versent le sang. Et, à ce moment, les magiciens et les sor- 
ciers les secourent de toutes les ressources de leurs armes 
diaboliques, font des incantations, feuillettent les Portes 
d' Aristote, les Rafli, étudient les étoiles et les planètes, exa- 
minent l'horoscope. Ces manœuvres diaboliques abusent les 
chrétiens et les éloignent de Dieu. Plein de confiance en ces 
sortilèges, le diffamateur, le calomniateur se refuse à toute 
réconciliation, baise la croix, se bat en champ clos, et, après 
avoir diffamé son adversaire, le tue. 

Réponse. Le pieux Tsar, clans sa ville souveraine de Moscou 
et dans toutes les villes, de par son autorité royale, interdira 
ces pratiques aux magiciens, aux sorciers, aux enchanteurs, 
qui feuillettent les Rafli, les Portes d* Aristote, étudient les 
étoiles et les planètes, examinent l'horoscope, et, par ces 
manœuvres diaboliques, abusent les chrétiens et les éloignent 
de Dieu. Tous ces prestiges odieux au Seigneur ont été inter- 
dits par les .Saints Pères. Que dorénavant cette hérésie dis- 
paraisse, à jamais anéantie, de ton royaume chrétien. 

Si, dans l'avenir, un chrétien orthodoxe tentait d'abuser 
le peuple par ces sortilèges dans les maisons ou dans les cam- 
pagnes, et était convaincu de sa faute, le Tsar le punirait 
d'une sévère disgrâce, et les chrétiens orthodoxes qui auraient 
reçu de lui communication de ces sortilèges diaboliques d'ori- 
gine grecque, seraient exclus de l'Eglise, suivant les règles 
sacrées. 



1. Cf. /"raiw/fimyi Sobtuidntk, pari. III, pp. 240 sqq. Les duels, permis 
aux laïques, quand OD rif voyait pas d'autre moyen de résoudre une affaire, 
étaient inU-rdituau ■:■".■• . Ct.Akty istoritch. l.SoutUtmik U. IvanaYaêiiueiteha, 
art. 9 watt. — V., sur les Rafli, Pypin, Eût, de la tilt, rusge, t. I, 1" éd.. 
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QUESTION 18 : 

A Pskov, les hommes et les femmes prennent leur bain en com- 
mun : les moines et les nonnes se baignent dans le même 
endroit, sans pudeur. Réponse. 

A Pskov, des hommes et des femmes, des moines et des 
nonnes, se baignent dans le même endroit, sans pudeur. 11 
faut interdire ces désordres. Suivant les règles des Saints 
Pères, l'homme ne doit pas se baigner dans le même endroit 
que la femme. 

Réponse. Les régies sacrées interdisent à l'homme de se 
baigner dans le même endroit que la femme. Les moines 
et les nonnes n'iront plus au bain [public]. S'ils contre- 
viennent à cette défense, ils encourront les peines fixées par 
les règles sacrées. 

QUESTION 19 : 

Des bouffons se rendent dans des jnys éloignés, par 
groupes, en bandes nombreuses. Réponse. 

Vers des pays lointains se dirigent des bouffons, groupés 
en bandes de soixante, de soixante-dix, de cent hommes : 
ils s'arrêtent dans les villages chez les paysans, boivent et 
mangent abondamment, leur dérobent les effets qu'ils gardent 
dans leurs armoires, et détroussent les passants sur la route. 

Réponse. Le pieux Tsar, en vertu de son autorité royale, 
prendra la mesure qu'il juge la plus efficace : il interdira à 
l'avenir ces violences et ces désordres. 



p. 479 : il- proviennent pout-tHro du 'Pi ;itt/.:*,v byzantin : cf. ArkhangeUki 
(Outchtnyia zaptiki Kazaimhi'jo Ountv., 1. IX. *epl. lîMHi. pp. 6ti-70). — Lea 
Portt* d'Aristote : l'ouvrage a été édité par M. Speraiinki f Pamisatmki drtvnti 
piêmmnotli..., CLXXI, 1008). Cf. Sobolevski. Perrvodtiaia Uleratoura. 
p. 422 ; II. philotoffitrh. vêatmit, !H1 1. n" 3 et 4 (Varsovie). — La croyance 
a la magie M il l'astrologie était très répandue : Maxime le Grec ne ae la**o 
pas de l'attaquer. Cf. Œuvres de M. le Grée I izdanie Doui-h. Kazan*k*>i 
Alatl., 2« éd). t. I, p. 43 ; pp. 302 sqq. ; pp. 311* sqq. ; pp. 348 aqq. ; pp. 3tt4 
Sqq. 
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QUESTION 20 : 

Ij€s enfants des boïark, tes débauchée de tout ordre 
jouent aux dés. s'enivrent et ne vont pas à V église. Réponse. 

Les Enfants des boïars, les débauchés de tout ordre jouent 
aux dés et s'enivrent, ne servent pas. n'ont aucune profes- 
sion et causent mille maux. Ils voient, détroussent les gens, 
tuent : il faut déraciner ce mal. 

Réponse. Le pieux Tsar, dans sa ville souveraine de Moscou 
et dans toutes les villes, en vertu de son autorité royrJe, 
interdira aux enfants des boiars, aux débauchés de tout ordre, 
de jouer aux dés, de boire dans les cabarets, de commettre 
aucune mauvaise action, et leur prescrira de vivre chrétien- 
nement |et de se contenter des redevances qu'on leur paie] K 

QUESTION 21 : 

Dans tes pogosts et dans tes volosts passent de faux 
prophètes, qui agitent te peuple, Ré/)onse. 

Par les pogosts, par les villages, par les volosts vont de 
faux prophètes, hommes, femmes, jeunes ou vieilles, en hail- 
lons : les pieds nus, leurs longs cheveux épars, ils s'agitent 
et s'épuisent. Ils disent que Sainte Vendredi et Sainte Anas- 
tasie leur apparaissent et leur ordonnent de révéler aux chré- 
tiens les vraies règles 2 . Ils défendent &ux paysans de faire 



1* Ia>h mot* MlttC crochet* manquent dan» certain* manuscrite. 
2. V.» but ces aupenttitiorui» A* Afauaaiev, Poetitclttokiia vozriniia Sla* 
trian...» Moscou. 18(15, t. I, pp. 230 sqq. — Sainte Vendredi désigne, dan» le 
peuple, la martyre S 1 * Parasccva, décapitée sous Dioclétien (sa fête est 
célébrée le 28 octobre) : on raconte qu'elle honorait particulièrement le 
vendredi, parce qu'il était le jour des soutTranees du Christ. — S 1 * Anas- 
lotie = le dimanche ou la Résurrection. — Ce culte superstitieux du ven- 
dredi était combattu par TË^Iise : v. Akty louriditcheskir, 358 (Afanasiev, 
p. 232, /. cit.). On respectait surtout les douze vendredi qui précédent les 
grandes fêtes- Dans ien croyances populaires, c'était un péché que de tra- 
vailler le vendredi et le mercredi : v. Afanaaiev, /. eit. t p. 231. 



I \uaoI** Original frorn 

,U <S K PRINCETON UNIVERSITY 



CHAPITRE XL1 121 

aucun travail manuel le mercredi ou le vendredi, aux femmes 
de filer ou de laver, d'allumer le poêle. Certains recommandent 
des pratiques réprouvées par Dieu, qu'interdisent les Saintes 
Ecritures. Que faire pour empêcher ces gens en haillons, ces 
va-nu-pieds, ces faux prophètes, d'abuser les laïques ? 

Réponse. Le pieux Tsar, dans se, ville souveraine de Moscou, 
dans toutes les villes, dans les votosts, dans les pogosts, dans 
les v ; llages, fera connaître sa volonté royale. Si des séducteurs 
ou faux prophètes troublent les chrétiens orthodoxes par des 
enseignements spécieux, scandaleux, que des songes leur ont 
révélés, que des diables leur ont dictés, s'ils prononcent que 
le mercredi et le vendredi tout travail manuel est défendu, 
s'ils disent aux femmes de ne pas filer, de ne pas laver, de 
ne pas allumer le poêle, s'il en e*t qui, tentés par le diable, 
recommandent des pratiques réprouvées par Dieu, les chré- 
tiens orthodoxes ne doivent pas les écouter. Ils les chasseront 
de leurs maisons, fuiront leur présence, car, selon la tradition 
et les règles des Saints Pères, les chrétiens orthodoxes doivent 
travailler pendant cinq jours : le samedi et le dimanche, ils 
doivent s'exercer à la prière et célébrer une fête. 

Les Saints Pères ont également prescrit aux chrétiens 
orthodoxes non seulement de jeûner toute l'année le mercredi 
et le vendredi, mais encore de s'adonner à toute sorte de 
bonnes actions et de faire œuvre manuelle. Voici leurs pres- 
criptions, conformes aux règles sacrées : « Si un évêque, ou 
un prêtre, ou un diacre — ou un clerc, ou un laïque, ne jeûne 
pas pendant le carême — ou toute l'année, le mercredi et le 
vendredi, qu'il soit exclu de l'Kglise. » Les chrétiens ortho- 
doxes ne doivent donc pas écouter ces séducteurs ; non seu- 
lement ils jeûneront le mercredi et le vendredi et mèneront 
une vie pure, mais encore ils s'essaieront à toutes les bonnes 
actions, pour la plus grande gloire de Dieu, dans la mesure de 
leurs forces. 
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QUESTION 22 : 



Sur les hérésies funestes^ svr ceux qui les connaissent et les 

professent. Réj^nse K 

De funestes hérésies sont connues et pratiquées ; on se sert 
des Rafliy du Chestokryl 2 y du Chant des corneilles 3 , de Y As- 
tronome, du Zodiaque 4 t de YAhmmach 5 t d\4ristote * t des 
Portes d % Aristote t et d'autres recueils inventés par le raffinement 
des hérétiques, et de divinat ions diaboliques. Tous ces charmes 
éloignent de Dieu beaucoup de chrétiens et les perdent. 

Réponse. Ijg pieux Tsar, dans sa ville souveraine de Moscou, 
dans toutes les villes, en vertu de son autorité, promul- 
guera un décret rigoureux. Tous les prélats, chacun dans son 
diocèse, dans toutes les villes, interdiront, au nom de l'Eglise, 
sous les peines les plus sévères, aux chrétiens orthodoxes de 
garder chez eux, de lire ces livres hérétiques, réprouvés par 
Dieu, condamnés par sept conciles 7 . Si certaines gens se 
rencontrent dans notre pays, qui gardent chez eux et lisent 
ces livres hérétiques et interdits, les font connaître à 
d'autres et les séduisent, et que ceux-ci cèdent aux prestiges 
des démons, ils devront faire pénitence chez leurs pères spiri- 
tuels, et dorénavant ils ne garderont chez eux ni ne liront ces 
livres hérétiques- Ceux qui désormais enfrcindrfyent cette 
défense et seraient pris sur le fait, encourraient la redoutable 
disgrâce du pieux Tsar, et les prélats, selon les règles sacrées, 
les excluraient de l'Eglise. 

1. Cf. la lutte do* livres interdite dan* le chap. xxiu du DfffttMfraS. 

2. Le Chestokryt ou les Six aiU i s (aile chapitre) contient des table* 
astrologique». Cf. A. I. Sobolcvaki, Ptrcvodnaia t!tcrat>ura tttt pp t 413*410. 

3. Divination d'aprta le chant des corneilles. 

4. Kecucils de divination (d'apiva le** étoiles et les signes du zodiaque). 

5. Calendrier astrologique. 

fl. Eut probablement identique A Aristotelevy vrala. le» Porta tFAriMotr, 
traduction d'une œuvre du moyen Age, &tertta Mcntorum, attribué* à 
ArùMote. C'est un livre de inorale, d'aatronomic, de médecine, de phyaio- 
gnomouie. Chaque section t'appelle Vmla (porlea). Cf. question 17 (2* série), 
n. I. 

7. V., sur ces livres interdit*, dont une lîate avait été drwaco par le 
métropolite Cyprien (f 140(1)* Afanasiev, op. cit., t. I, pp. 005 a*jq. 
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QTKSTION 23 : 

Le samedi qui précède la fête de la Trinité, dans les villages 
et dans les pogosts, les hommes et les femmes vont dans les 
cimetières et pleurent sur les tomlxtiux en poussant de grands 
cris. Réponse. 

Le samedi de la Trinité, dans les villages, dans les pogosts, 
des hommes et des femmes se réunissent dans les cimetières 
et pleurent au milieu des tombes en poussant de grands cris. 
Ensuite des bouffons, des joueurs de gousli, des musiciens, 
commencent leurs divertissements : aussitôt leurs lamenta- 
tions cessent, ils sautent et dansent, frappent dans leurs 
mains et entonnent des chants sataniques. On voit également 
dans ces cimetières des charlatans et des voleurs. 

Réponse. Tous les prêtres, dans toutes les villes, dans tous 
les villages, prescriront cette règle à leurs fils spirituels. 
Quand ceux-ci commémorent le souvenir de leurs parents, t 
ils doivent donner à manger et à boire aux pauvres, dans la 
mesure de leurs forces. Les bouffons, les gouslars, les farceurs 
de toute sorte seront tenus à l'écart. Ainsi les chrétiens ortho- 
doxes, au cours de cette commémoration, ne les entendront 
pas, ne seront pas séduits par leurs divertissements diabo- 
liques. 

(jfKSTiON 24 : 

A la rovsalia de la Saint- Jean, la veille de Noël et de l'Epi- 
phanie, le jour de Basile de Césarée, tes hommes, les femmes, 
les jeunes filles se réunissent, la nuit, pour crier, pour tenir 
des propos inconvenants, pour chanter des chants inspirés 
par le démon, pour sauter et pour danser. Réponse l , 

A la rousalia 2 de la Saint-Jean (24 juin), la veille de Noël et 
de l'Epiphanie, des hommes, des femmes, des filles, se réu- 

1. V'., sur les fêtes populaires de ce gonre, Afanastev, op. cit.. ch. xxvin. 

2. i '•■>■ ..'■■■ n (Commentaire de la règle 62 du VI e concile universel) dît 
que les ronalia (telle est la forme latine du mot) 96 célèbrent (èv tSÎÇ Ï\m 
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lussent, lfr nuit, pour crier, pour tenir des propos scandaleux, 
pour chanter des chansons diaboliques, pour danser et sauter, 
pour faire toute sorte d'actes réprouvés par Dieu. Ce spectacle 
scandalise les garçons et déprave les filles. Quand la nuit 
approche de sa fin, ils vont vers la rivière en poussant de 
grands cris, comme des diables, et s'y baignent. Quand 
sonnent les matines, ils rentrent chez eux et tombent comme 
morts, épuisés par cette agitation forcenée. 

Réponse. Le Tsar rendra un décret : tous les prélats, chacun 
dans son diocèse, enverront dans toutes les villes, dans tous 
les villages, à leurs prêtres un mandement. Ceux-ci défen- 
dront absolument, sous des peines sévères, aux hommes, aux 
femmes et aux filles, de se réunir, la nuit, à la Saint-Jean, 
la veille de Noël et de l'Epiphanie, pour crier, pour tenir des 
propos scandaleux, pour chanter des chansons diaboliques, 
pour danser et sauter, pour commettre toute sorte d'actes 
réprouvés par Dieu, Ces gens devront s'abstenir de toutes 
ces anciennes diableries, d'origine grecque, sans retour. Les 
Saints Pères, en vertu des règles sacrées, ont interdit ces malé- 
fices grecs ; ils ne sont pas séants à des orthodoxes. Ceux-ci 
doivent honorer et célébrer, pour la plus grande gloire de Dieu, 
les fêtes divines et celles des saints. 



jrupxtf yiw t ti***) daiw les [>ay*i étrangers, — c'mt-a-dtre dam* lea paya du 
Nord, chez le» Bulgare» et cher lus Slave* du Sud. Â cette fête du printempH 
correspondaient les deux fêtes d'Invar de Noèl et do l'Epiphanie. V, un 
texte curieux BUT lea rosalia HMMf dans la Vie du vénérable Nicépftfmt* 
(Kharateinyi prolop — Imperat. Poubl. Biblioteka — dfttâ do 1432) : H est 
cité dan» le I*ravoslat\ sobesêdnik, foc. eil. p p, 252. — S 1 Jean a pria la place, 
dan* la fête du printemps» de l'ancien dieu *lave du soleil d'été, Ivan Koupala 
ou IqtHo. 
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QUESTION 23 : 



A Pâques, Ut radounitsa est t 'occasion de grands cris... 

RipOHêB. 

A Pâques, la radounUsa ■ est l'occasion de grands cris, d'une 
ronde 2 , de toute sorte d'ébats diaboliques. 

Réponse. A Pâques, les cris en usage dans la radounitsa 
sont interdits, ainsi que les propos scandaleux. Les prêtres 
défendront désormais ces pratiques à leurs fils spirituels. 

QUESTION 26 : 

Le jeudi qui précède Pâques, de grand matin, on brûle 
de la paille et on appelle les morts. Réponse. 

Le jeudi de la semaine de la Passion/ te grand jeudi), de 
grand matin, on fait des feux de paille, on appelle lew morts. 
Ce même jour, des popes ignorants déposent du sel sous 
l'autel : ils l'y gardent jusqu'au septième jeudi qui suit 
Pâques, et le donnent pour la guérison des gens et du bétail. 

Réponse. Défense est faite de brûler de la paille de grand 
matin, et d'appeler les morts, le jeudi de la semaine de la 
Passion — aux popes, de déposer du sel sous l'autel, ce même 
jour, pour l'y garder jusqu'au septième jeudi qui suit Pâques. 
Cette pratique superstitieuse est d'origine grecque, c'est un 
maléfice hérétique. Le pope qui contreviendrait à cette 
défense serait, en vertu des règles sacrées, éloigné de l'Eglise et 
destitué. 



1. Fête populaire célébrée, I* dimanche de Thomas (avril), sur le* tom- 
bMaai : ta peuple ho r^uni*i8ait et pleurait sur le» mort». 

2. Viountiê M pAUl avoir ici d'autre ften« : le mot est aiwz rare. Sa forme 
juhtitio ringéni<nu«* conjecture de M, A. I* Sobolovaki f Lingvittitche&kiia.*. 
n aW fo mfe nTO» 2* faec. Varsovie, 11*12. p. 3H) qui rattache iouia t toton, A tino 
forme tioula. 
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QUESTION 21 : 

Le premier jeudi de carême qui précède la fête de saint 
Pierre, on m dans les bois... Réponse. 

Le premier lundi du jeûne de saint Pierre \ on va dans les 
bois, à Nalivki -, pour y pratiquer des divertissements diabo- 
liques. 

Réponse. Il est interdit aux orthodoxes d'aller, ce jour-là, 
dans les bois, à Nalivki : ces divertissements diaboliques leur 
sont désormais interdits sans retour. Ces diableries sont d'ori- 
gine grecque : des hérétiques les ont inventées. Elles ne sont 
pas .séantes à des orthodoxes. 

question 28 : 

// convient de déliftérer sur ce point du règlement : le jour de 
la décollation de saint Jean-Baptiste, i7 est interdit 
de manger de la chair ou du poisson. Réponse s - 

Ce point mérite examen. Le rituel prescrit, pour le jour de 
la Décollation de saint Jer.n-Br.pt iste (29 août), de s'abstenir 
de viande et de poisson, et de jeûner toute la semaine : on ne 
sait d'où vient cette prescription. On lit encore dans le rituel 
(chapitres de Savva V chap. 24), au sujet des deux fêtes du 
Précurseur et des Saints Apôtres Pierre et Paul et de Jean le 
Théologien 5 : <c Si cette fête tombe un mercredi ou un ven- 
dredi, nous devons manger du poisson. » Le chapitre 31 établit 
la même règle pour les grandes fêtes, c'est-à-dire pour celles 

I, Le 21 mai. 

2- Ce lieu était ainsi appelé parce qu'Ivan Groznyï y avait établi un 
Crtbrtivt public administre par le ti«c. Cet endroit existe encore, dit X. Lebe- 
tfev (Tchtmia v nbeh. Mmfrjlflri.,.» 18S2. août, p. 97): c'est Spa9 p Ad/ït?- 

3. V. Stephannvitch. op. cit.* pp. 21 4-21 & 

4- Savva Otriarhtehtimjfï |t 53l(:ce* chapitres lut sont attribués, parco 
que non nom ïi'.ruï-.' dann le titrt même du Rituel de Jérusalem* 
5. L'apôtre S 1 Jean. 
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de la Mère de Dieu, du Christ, de la Naissance et de la Décol- 
lation du Précurseur, des Saints Apôtres Pierre et Paul : 
que la fête tombe un lundi, un mercredi ou un vendredi, 
on agira comme si c'était un dimanche. Au sujet de la fête de 
la décollation, on lit dans les livres du rituel : « il y aura une 
table commune où la communauté prendra son repas. » 

Réponse. Sur la fête du Précurseur, commémorative de 
sa décollation. La fête aura lieu et on chantera suivant le 
rituel divin, comme on faisait avant nous, sans rien changer. 
Le jour de la fête de Jean, les laïques ne mangent pas de 
viande, les moines ne consomment pas de poisson. Cette règle 
n'est pas nouvelle : elle a été étaMie depuis longtemps par la 
prudence des Saints Pères ; c'est pourquoi elle figure dans 
maint ouvrage de rituel ' . 



qcKSTlON 29 : 

A matines, quand on chante te grand Te Deim, selon 

le rituel... RêpOMe. 

A matines, quand on chante le grand Te Deum, selon le 
rituel, — après les ekteniiaa : »< Incline/, vos têtes devant le 
Seigneur », et après le répons, le prêtre dit : » Xotre Dieu est 
béni et glorifié ». On chante ensuite : « Affermis, Seigneur, la 
foi chrétienne orthodoxe », on prie pour le Tsar et tout se fait 
selon l'usage. Ensuite vient la prière : a Tchestnêïehouiou 
Kherouvim... 2 >>, et la formule de renvoi. 

Ré/Minse. Dans toutes les églises cathédrales, tous les 
dimanches, à toutes les fêtes du Seigneur, de la Mère de Dieu, 
des autres saints, quand on chante le grand Te Deum, et que, 
après le répons, le prêtre dit : « Xotre Dieu est béni et glo- 
rifié », alors on chante : « Affermis, Seigneur, la foi chrétienne 

1. Sur Ira controverses quo ootto quMtîon avait rmukvtes. \\ Io Fravnsl, 
Sobraèdnîk (1800, /. ri*., p. 883). * 
2. V. K. Nikolaki. PomAiV..., p. 310- C'mI un* prière à la Vierge. 
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orthodoxe », on prit- pour le Tsar, etc. Ensuite on dit la prière * 
•< Tchestnêïchouiou Kherouvim... », et on renvoie les fidèles. 

qi-estion 30 : 

Question à examiner. Convient-il, dans les monastères habités 
/xtr des moines, d'ensevelir des nonnes et des laïques ? Ré- 
ponse. 

Convient-il d'ensevelir des nonnes dans un monastère (ta 
moines, avec des laïques, hommes et femmes, ou des moines 
dans un monastère de femmes ? Les règles divines ont -elles 
fixé ce point ? 

Réponse. Les règles divines n'ordonnent pas d'ensevelir des 
femmes clans des monastères d'hommes, mais cet usage se 
pratique non seulement ici, sur la terre russe, mais encore 
dans des pays éloignés, à Jérusalem, en Egypte, à Constan- 
tinople : les vies des Saints l'attestent. Beaucoup de Saints 
Pères reposent dans des monastères de femmes. Dans des 
monastères d'hommes ont été ensevelies des femmes, comme 
le dit la vie de l'hilarète l'hospitalier *, qui fut enseveli dans 
un monastère de femmes. La vénérable Euphrosiniia. surnom- 
mée l' Emeraude 2 . fut ensevelie dans un monastère d'hommes. 
11 en est de même de beaucoup d'autres saints. 

QUESTION 31 : 

Qui faut-il accuser t Des archimandrites, des igoutnènes, des 
prêtres, des diacres, dans leurs smetuaires. dans les églises 
de Dieu, ne dissnt /w.s fa mtsse. Ré/mnse. 

Qui f mit -il accuser, si certains nrchimp.ndrite& ou igoumènes, 
des prêtres et des diacres, dans les monastère^ dans le» 
sAintes églises de Dieu, ne célèbrent pr.s les offices, ne disent 

1. f ** '* fi" tlti vin'' siècle. 

2. D'Alexandrie* : elle vécut gous ThfWitlnso !o Ji*une et mourut VOTA 445. 
On la fêto, ainsi que non pt m rc l'rtphnuce, le 15 ffv ( et 25 le w*pt. 
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pas de messes pour la santé des vivants et pour le repos des 
morts, — pendant cinq ou six semaines, quelquefois pendant 
six mois ? Or les règles saintes interdisent aux prêtres de 
rester huit jours sans dire la messe, sauf le cas de maladie 
ou de folie. Il existe, en outre, un arrêté : « Si quelqu'un reste 
huit jours sans dire la messe. . . ». Les évoques doivent délibérer 
à ce sujet, d'après les règles des Saints Pères. Ils enverront 
des instructions précises à tous les prêtres. Ils leur enseigne- 
ront comment il faut dire les grandes prières pour toute 
sorte de demandes, célébrer la messe les jours de fête et les 
dimanches. A ce sujet, il faut semoncer rudement les ignorants 
et les insouciants, pour qu'on ne voie plus ces désordres, 
que les grandes prières soient dites suivant les règles des 
Saints Pères et les commandements de Dieu, avec une foi 
ardente, avec zèle et piété, sans résistance intérieure et sans 
mollesse. Si cette grande œuvre de Dieu était délaissée par 
les prêtres* comment espérer que Dieu récompense de ses 
bienfaits cette négligence, ce honteux désordre, ou, pour 
mieux dire, cette fierté et cette paresse ? 

i?é/x>n#e. Dans tous les saints et vénérables monastères, 
que la vie en commun y soit ou non pratiquée, les chefs spi- 
rituels, archimandrites et igou mènes, prêtres et diacres, cha- 
cun dans son sanctuaire, devront tous les jours, chanter les 
grandes prières, dire la messe tous les dimanches, aux fêtes 
du Seigneur, de la Mère de Dieu, pour la santé du pieux Tsar, 
et pour tous les orthodoxes : ils diront des messes pour le 
repos do l'âme des morts dans les panikhidaa générales l . 
D'autres panikhidas seront dites aussi par le clergé en corps 
pour ceux qui ont donné des volchinas, et pour ceux qui 
assurent des revenus annuels. Les pasteurs spirituels devront 
veiller strictement à l'accomplissement de ces devoirs, à l'ap- 
plication de ces règles, selon le règlement divin, sans y rien 
changer. 

1. Ces paniMildis avaient et • imtitm'*«M par Ivan Va*ili<*vilcli on hïH 
• |>oiir tous 1m chrétiwiu orthoilox>'<. jnH(|u'à la lin du monde -. (Akt;t 
Arkhtograph. t';*ptd., t. I, n" 211»). Cf. M*caire, op. cit., t. VIII, |>. 50. 



„. ( ' , . ,|,> Original ftom 

D.g.i.zed by V. ,OOglC PRINCETON UNIVERSITY 



130 LE STOGLAV 

QUESTION 32 : 

Un autre sujet mérite une délibération attentive de la part des 
évêques. Comment peut-on appeler vénérables les grands 
monastères, les saintes églises cathédrales des villes... ? 

Réponse. 

Un autre sujet est proposé aux délibérations approfondies 
des évêques. Comment qualifie-t-on de vénérables ces grands 
monastères, ces églises cathédrales des villes, qui ont des pro- 
topopes, des prêtres et des diacres, ou qui, privées de proto- 
popes, ont des prêtres et des diacres, — alors que, dans un 
grand nombre de vénérables monastères, dans les grandes 
cathédrales des villes, aux fêtes du Seigneur, aux panikkidas 
générales dites pour le repos des âmes, le clergé ne sait pas 
célébrer en corps l'office divin, pour demander la santé, et le 
repos de l'âme des morts? Il faut désormais fixer- une règle, 
établir une loi stricte, suivant les règles des Saints Apôtres et 
selon le rituel. 

Vous direz quand et comment le clergé doit chanter, en 
corps, le Te Deum, dans les vénérables monastères, dans les 
églises cathédrales, dans celles qu'on a récemment créées *; 
quand il doit célébrer, en corps, l'office divin, faire une pro- 
cession, avec des croix, autour du monastère, ou bien se 
rendre à l'extérieur, avec les paroissiens, dans les saintes 
églises de Dieu, et dire les grandes prières pour les demandes 
de tout genre, selon le jour du mois, dans toutes les afflic- 
tions *. 

Je vous adjure, prélats, de faire régner, chacun dans votre 
diocèse, le bon ordre du culte, dans les vénérables monastères, 
dans les cathédrales, de veiller à ce que les pratiques reli- 
gieuses soient conformes à la grandeur de Dieu, et que les 
messes soient dites suivant la règle, suivant le rituel. Alors 



8. Cf. Macère, op. cit., t. VIII, p. II. 

9. Cf. Stacaire, op. cil., t. VIII, pp. 48-50. 
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Dieu, voyant vas bonnes actions, le zèle ardent avec lequel 
vous veillez sur le troupeau qu'il vous a confié, constatant 
que, dans les saintes églises de Dieu, les enseignements des 
pasteurs ont pour but sa gloire, touché de vos saintes prières, 
de celles des vénérables monastères et des grandes cathé- 
drales, entendra bientôt vos actions de grâces et vos prières 
unanimes, et comblera de ses bienfaits ses esclaves, pour que 
leurs lumières spirituelles nous éclairent et nous incitent à la 
piété. 

Réponse. Dans toutes les villes, dans toutes les saintes 
églises cathédrales qui ont des prertopopes, des popes de cathé- 
drales et des diacres, dans les églises qui. privées de proto- 
popes, ont des prêtres et des diaores, ceux-ci devront, chacun 
dans son église, chanter tous les jours le Te Devait, célébrer 
en corps le service divin, tous les dimanches, de semaine en 
semaine. Aux fêtes du Seigneur, à celles de la Mère de Dieu, 
où l'on prie pour la santé (lu pieux Tsar et pour celle de tous 
les chrétiens orthodoxes, de même, dans les cathédrales 
récemment créées, ils célébreront en corps l'office divin, 
feront des processions, avec les croix, autour des monastères, 
ou bien se rendront à l'extérieur, avec leurs paroissiens, clans 
les saintes Eglises de Dieu, et y diront le Te Deum, suivant 
le jour du mois, dans toutes les afflictions. 

L'office consacré aux âmes dos morts, destiné à assurer 
leur repos, sera célébré en corps, clans les jxniikltùlas générales. 
D'autres jxinikhidas seront dites, également en corps, pour 
ceux qui ont donné des votckituis, et pour ceux qui assurent 
des revemis annuels. Dans toutes les cathédrales, les proto- 
popes, les prêtres, les diacres, veilleront à l'exécution stricte 
de nos décisions, suivant le règlement et les règles sacrées, 
sans y rien changer. 
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réponse sur le triple alléluia l . 

A Pskov et dans tout le pays de Pskov, dans beaucoup de 
monastères et d'églises, dans le pays de Novgorod, en maints 
endroits, on a dit jusqu'ici le triple alléluia, contrairement 
aux traditions des Apôtres et des Pères. Or nous savons 
sûrement du biographe de notre vénérable Père Euphro- 
sino de Pskov ■, le nouveau thaumaturge, que, -touchée de 
ses saintes prières, la Très pure Mère de Dieu révéla à Euphro- 
Bine que le triple alléluia était interdit, que les chrétiens 
orthodoxes ne devaient dire « alléluia ! » que deux fois, et 
ajouter, en troisième lieu : « Gloire à toi, Seigneur. » 

En conséquence, désormais tous les chrétiens orthodoxes 
devront dire Y alléluia deux fois : ils ajouteront, en troisième 
lieu : « Gloire à toi, Seigneur » suivant la pratique et la tradi- 
tion de la Sainte Eglise apostolique. Ils n'imiteront pas les 
gens de Pskov qui jusqu'ici, en maints endroits, disaient 
Yalkluia trois fois et le faisaient suivre de : « Gloire à Toi, 
Seigneur ». Cette pratique n'est pas une tradition orthodoxe, 
mais une hérésie latine. Les Latins ne glorifient pas la Tri- 
nité, mais l'expriment quatre fois. Ils disent que le Saint- 
Esprit est issu du Père et tlu Fils : par là ils asservissent le 
♦Saint-Esprit. Pour cette raison, le triple alléluia doit être 
répudié. 11 ne faut le dire que deux fois : on le fera suivre de : 

1. Y. l'Introduction (part. V) ; PrawM. SobeâédHili, lof. cit., pp. 307 *<jq. ; 
TtJtleniia v Obchlchrslvc lioubitrlti tloukh. jiraac, 1S75, juillet, pp. 7U aqq. ; 

Btephanovitch, op. cit., pp. 229-23 1. 

2. Cf. question 5 (2* série). L'assemblée do 1607 (a Moscou) déclara 
mensongère et impie la biographie d'Euphrosinc : cette biographie est, en 
effet, trè* suspecte. 
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« Gloire à Toi, Seigneur ». En effet, le mot hébreu alléluia 
signifie : « Gloire à Toi, Seigneur » *. 

CHAPITRE XLIII 

RÉPONSE DE L'ASSEMBLÉE SUR LES PEINTRES D'iCONES ET SUR 

LES ICONES VÉNÉRABLES. 

Conformément aux ordres du Tsar, dans la ville souveraine 
de Moscou, dans toutes les villes, le métropolite, les arche- 
vêques, les évêques, surveilleront l'exercice du culte, et sur- 
tout les saintes icônes et les peintres d'icônes, et s'assureront 
que tout est conforme aux règles sacrées. Ils détermineront 
les obligations des peintres d'icônes, diront suivant quelles 
règles ils doivent figurer la représentation charnelle de Dieu 
Notre-Seigneur, de Jésus-Christ Notre Sauveur, de sa Très 
chaste Mère, des puissances célestes, de tous les saints qui, de 

tout temps, ont su complaire à Dieu. 

Le peintre doit être plein d'humilité, de douceur, de 
piété : il fuira les propos futiles, les railleries. Son caractère 
sera pacifique, il ignorera l'envie. Il ne boira pas, ne pillera 
pas, ne volera pp.s. Surtout il observera, avec une scrupu- 
leuse attention, la pureté spirituelle et corporelle. S'il ne peut 
vivre dans la chasteté jusqu'à la fin, il se mariera selon la 
loi et prendra femme. 11 fera de fréquentes visites à ses pères 
spirituels, les informera de toute sa conduite, jeûnera et 
priera d'après leurs instructions et leurs leçons, aura des 
mœurs pures et chastes, ignorera l'impudence et le désordre. 

Il peindra avec un soin scrupuleux l'image de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, de sa Très chaste Mère, des Saints Pro- 
phètes, des Apôtres, des saints et des saintes qui ont subi 
le martyre, des femmes vénérables, des prélats, des Pères 
vénérables, selon la ressemblance, selon le type consacré ; les 
yeux fixés sur les œuvres des peintres précédents, il prendra 

1. Ce mot aiguille littéralement : ■ Louez Dieu. • 
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pour modèles les meilleures icônes. Si ces peintres, nos con- 
temporains, vivent fidèles aux instructions qu'on leur a don- 
nées, s"ils accomplissent avec soin cette œuvre agréable à 
Dieu, ils seront récompensés, par le Tsar, les prélats veilleront 
sur eux et leur témoigneront plus de respect qu'aux gens du 
commun. 

Ces peintres prendront des élèves, les surveilleront, leur 
enseigneront la piété et h* pureté, et les conduiront chez 
leurs pères spirituels. Ceux-ci leur apprendront, selon le 
règlement qu'ils tiennent de leurs évêques, quelle vie, exempte 
d'impudence et de désordre, convient à un chrétien. 

Que les élèves suivent avec attention les leçons de leurs 
maîtres. Si un élève, par la grâce de Dieu, révèle des disposi- 
tions artistiques, le maître le conduit chez l'évêque. Celui-ci 
examine l'icône peinte par l'élève, voit si elle reproduit 
l'image vraie et la ressemblance, fait une enquête approfondie 
sur son existence, s'informe s'il mène une vie pure et pieuse, 
selon les règles, exempte de tout désordre. Il le bénit ensuite, 
l'invite à vivre désormais dans la piété, à pratiquer sa sainte 
profession avec un zèle infatigable, et lui donne les marques 
«l'honneur qu'il accorde à son maître, qu'il refuse aux gens 
d'humble condition. Ensuite l'évêque avertit le peintre qu'il 
ne doit favoriser ni son frère, ni son fils, ni ses proches. Si 
quelqu'un, par la volonté de Dieu, est dénué de dispositions 
artistiques, s'il est un peintre médiocre ou s'il ne vit pas 
selon l'engagement régulier qu'il a pris, et que son maître 
le déclare expert et compétent, montre l'œuvre d'un autre, 
en attestant que cet élève en est l'auteur, l'évêque, après 
enquête, infligera à ce maître les peines prévues, pour que 
d'autres, saisis de crainte, soient dissuadés de l'imiter : 

quant à l'élève, défense absolue lui sera faite de peindre des 
icônes. 

Si un élève, par la volonté de Dieu, est doué de certaines 
aptitudes et vit selon l'engagement régulier qu'il a pris, et 
que son maître le décrie par jalousie, pour le priver de l'hon- 
neur dont il jouit lui-même, l'évêque, après enquête, infligera 
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à ce maître les peines prévues et l'élève recevra un honneur 
plus grand encore. 

Si l'un de ces peintres dissimule le talent que Dieu lui a 
donné et n'y fait pas participer effectivement ses élèves, il 
sera condamné par Dieu, comme celui qui a enfoui son talent, 
aux peines éternelles K Si l'un de ces maîtres ou si l'un de 
leurs élèves ne vit pas selon l'engagement régulier qu'il a 
pris, s'il s'enivre, vit dans l'impureté et dans le désordre, les 
évoques lui infligeront l'interdiction, lui défendront de 
peindre des icônes, redoutant la sentence du prophète : 
« Maudit soit celui qui pratique avec négligence l'œuvre de 
Dieu 2 . » 

A ceux qui jusqu'à présent ont peint des icônes, sans art, 
à leur fantaisie et à leur guise, sans souci de la ressemblance, 
on enlèvera leurs œuvres, on les vendra à vil prix à des gens 
simples et ignorants, dans les villages : leurs auteurs seront 
invités à demander des leçons à des peintres habiles. 

Celui qui, par la grâce de Dieu, peut peindre, reproduire 
la forme et la ressemblance, qu'il peigne : celui que Dieu a 
privé de ce don, qu'on lui interdise la peinture des icônes, 
pour que sa maladresse ne soit pas une offense à Dieu. S'il en 
est qui contreviennent à cette défense, qu'ils soient punis par 
le Tsar et mis en jugement. Si ces gens vous répondent : 
« Ce métier nous fait vivre, c'est notre gagne-pain », ne vous 
arrêtez pas à cette objection, car elle leur est suggérée par 
leur ignorance, et ils ne se sentent coupable; d'aucun péché 
Tous les hommes ne peuvent peindre des icônes : Dieu a 
donné aux hommes beaucoup de métiers divers, autres que 
la peinture des icônes, capables de les nourrir, d'assurer leur 
subsistance. L'image de Dieu ne doit pas être confiée à ceux 
qui la défigurent et la déshonorent. 

Les archevêques et les évoques, dans toutes les villes, 
dans tous les villages, dans les monastères de leurs diocèses, 



1. Allusion ft l'Ev. selr.n S' Matthieu, XXV, 14 sqq. 

2. Jérémie, XLVIII, 10. 
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inspecteront les peintres d'icônes et examineront personnelle- 
ment leurs œuvres. Ils choisiront, chacun dans son diocèse, 
les plus renommés de ces peintres et leur conféreront le droit 
d'inspecter leurs confrères, pour qu'il n'y ait pas parmi eux 
tic peintres maladroits et grossiers. Les archevêques et les 
évêques inspecteront en personne ces peintres à qui ils ont 
confié l'inspection, et les contrôleront dans toute la rigueur : 
ces peintres seront entourés d'égards et recevront des marques 
particulières d'estime. Les grands seigneurs, les gens d'humble 
condition honoreront ces peintres et respecteront leur art 
vénérable. 

Les prélats veilleront, chacun dans son diocèse, avec un 
soin et une attention infatigables, à ce que les bons peintres 
d'icônes et leurs élèves reproduisent les anciens modèles, 
à ce qu'ils s'abstiennent de toute fantaisie, à ce qu'ils ne 
figurent pas Dieu à l'aventure. Si le Christ Notre Dieu a été 
figuré sous une enveloppe charnelle, la Divinité s'est dérobée 
aux peintres. Saint Jean de Damas ' a dit : « Ne figurez pas 
la Divinité : ne la travestissez pas, aveugles, car elle échappe à 
vos yeux, elle est impénétrable à vos regards. En figurant 
l'enveloppe charnelle, je m'incline plein de foi, et je glorifie 
la Vierge qui a enfanté le Seigneur. » 

Si un peintre, instruit par des maîtres habiles et experts, 
cache le talent que Dieu lui a donné, n'instruit pas d'élèves 
dans son art, qu'il soit condamné par le Christ, comme celui 
qui a enfoui Bon talent, aux peines étemelles. Peintres, ins- 
truisez donc vos élèves sans aucune restriction astucieuse, 
pour ne pas être condamnés aux peines éternelles. 



1. Ou Jean Damascène (mort vers 753 dans la laurt Saint -Sabaa, en 
Palestine). Il a composé des ouvrages de théologie, de polémique, d'exégèse : 
on lui en attribue certains, qui ne peuvent lui appartenir. 
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CHAPITRE XLIV 

DE LA CONSÉCRATION DES ÉGLISES. RÉPONSE DE L* ASSEMBLÉE, 
D'APRÈS LES RÈGLES SACREES '. 

Sur la consécration de Véglise. Sur rhuile de consécration. 
Sur les antiminscs sacrés. — Les règles sacrées interdisent 
aux évoques et aux prêtres de rien percevoir pour une con- 
sécration, et d'en tirer une grosse somme d'argent, car les 
objets sacrés ne sont jamais vendus : ou les reçoit gratuite- 
ment, on les vend gratuitement, exception faite pour les 
frais de l'église. Encore ne faut-il pas réclamer ceux-ci. 

Au contraire, quand de pieux tsars, quand des princes 
religieux, des boïars. de grands seigneurs, des chrétiens ortho- 
doxes, poussés pp*r leur foi en D>u et par le désir ardent de 
fonder un temple saint, l'édifient au nom de Xotrc-Seigneur 
Jésus-Christ et de la Très chaste Mère de Dieu, ou d'une des 
puissances célestes, ou de l'un des saints, les offrandes qu'ils 
présentent dans la mesure de leur force ou de leur foi, pour 
lhuile sainte et pour les antiminses sacrés, sont reçues par 
les évoques, par les protopopes, par les prêtres, avec joie et 
reconnaissance, et ceux-ci ne songent pas à réclamer une plus 
ou moins grosse somme d'argent. 

Ces perceptions ont été rigoureusement interdites par les 
règles divines. La règle 23 du saint concile [in Trullo] est ainsi 
conçue 2 : « Aucun évêque, aucun prêtre, aucun diacre, en 
administrant la sainte communion, ne percevra de celui qui 
communie, pour cette communion, des deniers ou une somme 



1. V. Stephanovitch, op. cit., p. 244-. • On les reçoit gratuitement... » 
Cf. Ev. «elon S' Matth., X, 8. 

2. « IIïo! çoâ ]ir,5éva tîôv e>e ir-sx'^iov... ». V., pour la source d*uno 
grande partie de ce chapitre, Stephanovitch, op. cit., pp. 293-294 ; sur lea 
fondateur»! d'églwes, Macaire, op. cit., t. VIII, p. 7. 
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quelconque 1 . Car la grâce ne se vend pas et ce n'est pas par 
les deniers perçus que nous faisons participer au Saint-Esprit 
ceux qui sont indignes de ses dons : on doit administrer la 
communion sans arrière-pensée. Si un des prêtres affectés 
à l'église vient réclamer de celui qui prend part à la sainte 
communion un objet quelconque, qu'il soit destitué, comme 
infecté des erreurs et des fourberies de Simon. » 

Commentaire 2 . — Cette coutume existait autrefois, elle est 
inadmissible : aussi a-t-elle été interdite par les Saints Pères 
de ce concile. Qu'un prêtre, sollicité de baptiser quelqu'un, 
lui réclame son salaire et dise : « Je ne te baptiserai pas » ; 
qu'il dise à celui qui veut se faire moine : « Je ne te tonsurerai 
pas » ; à celui qui veut communier : « Je ne t'administrerai 
pas la communion, si tu ne me donnes pas ceci et cela » [cela 
n'est pas tolérable]. Les sacrements ne peuvent être ni vendus 
ni achetés. La grâce du Saint-Esprit ne peut être vendue et 
la mesure de la vente et de l'achat ne lui est pas applicable. 
Ce prêtre sera admonesté, invité à ne pas agir ainsi : s'il ne 
respecte pas la défense, il sera exclu. 

Celui qui veut se faire baptiser, ou devenir moine, ou com- 
munier, fera aux prêtres, aux diacres et aux autres clercs, un 
don proportionné à ses facultés, le riche dans la mesure de 
sa richesse, et plus encore dans la mesure de sa foi et de son 
amour pour Jésus ; le pauvre fera de même et l'indigent, 
mais il n'y aura ni réclamation ni vente, car tous, riches et 
pauvres, donnent pour le salut de leur âme. Le prêtre tire 
de l'exercice de son ministère sa nourriture et sa subsistance, 
comme l'agriculteur vit du fruit de son travail, comme les 
gens de guerre vivent des redevances qu'on leur paie. « Celui 
qui fait la guerre [vit] des redevances, si... », a dit l'Apôtre s . 
Quelle sera la détresse du prêtre quand par sa propre incurie, 
il sortira de cette vie, prive de la grâce qui assure le salut? 



1. Sur le mut jtrniaz (denier), apparenté à l'ancien h. ail. phenning, 
V. A. I. 8ohole\ -ki. Lingvistitch'akiîa... nablroudenia, v.i-r. I, pp. 1 <qq 

2. L'auteur de ce commentaire est inconnu. 
Si D'où vient cette citation ? 
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Si le prêtre a exigé des gens dont nous avons parlé de l'argent, 
de l'or ou quelque autre salaire, et qu'un homme sorte de cette 
vie sans avoir reçu le premier ou le second baptême, la tonsure 
du moine, la communion, que dîra-t-il ? C'est pourquoi ce 
prêtre est puni par la destitution. 

Au même sujet se rapporte la règle 19 du septième concile 
universel l . La règle 73 des Saint?* Apôtres est ainsi conçue : 
o Si un vase d'or ou d'argent a été consacrés ou un vêtement 2 , 
que personne ne se l'approprie pour son usage, car ceci est 
contraire à la loi. Si quelqu'un contrevient à cette défense, 
qu'il soit éloigné de l'Eglise pendant treize ans 3 . » 

Commentaire *. — On ne doit pas profaner ce qui & été 
réservé pour l'usage de Dieu, car ce sont des objets consacrés, 
que ce soit un vase, ou autre chose, un rideau, un tissu d'or, un 
voile, de l'huile, de la cire. Ces objets, par le fait même qu'on 
les apporte à l'église de Dieu, sont consacrés. Il est donc inter- 
dit d'emporter de l'église de la cire, de l'huile, un vase quel- 
conque, un rideau, un tissu, un voile, une chasuble, une petite 
nappe, car tous ces objets sont réservés pour Dieu. 11 ne con- 
vient pas de les détourner à un usage particulier : ceux qui le 
font encourent l'interdiction. Akhar avait dérobé des objets 
qui n'étaient encore ni apportés m consacrés à Dieu : un vœu 
les avait seulement promis. Cependant il fut puni : il fut 
lapidé avec toute sa famille 5 . 



txxXTjffLÛV.,. » 

2. Le texto russe porte ■ poniara ; vêtement do dessous ou voile, et 
bratchirta, tissu de soie. 

3. ■ £xtvo; £ûuvo3v i\ Ô0YV3OVV... ». -. La règle n'indique pas la durée 
de l'interdiction, ello dit seulement : ■ tcrctjldtaOw x^-.-.-.-.-^u ». 

4. Ce commentaire est dû A Zonara» : v. Su-phanovitch, /. cit., p. 244. 

5. JoHué, VII, 25. 
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CHAPITRE XLV 

DE LA CONSÉCRATION D'UNE ÉGLISE l . 

Quand on consacre un sanctuaire, les évêques, les proto- 
popes, les prêtres ne doivent non plus rien percevoir. Les objets 
consacrés dans ce sanctuaire ne seront pas emportés, les objets 
consacrés dont on s'est servi resteront dans l'église. Quand on 
baptise un enfant, le siudon z , c'est-à-dire un carré d'étoffe 
blanche, est noué par les deux bouts. Le prêtre l'attache au 
cou du parrain : ce sindon restera toujours dans l'église. A plus 
forte raison, tous les objets qui ont été consacrés dans ce 
sanctuaire, jusqu'à la table sur laquelle on les a déposés, 
doivent être gardes dans l'église. 

Pour la consécration d'un sanctur.ire. aux termes des 
mêmes règles sacrées, aucune redevance ne sera réclamée : les 
dons volontaires des chrétiens seront reçus avec reconnais- 
sance. Si, en raison de leur pauvreté ou de leur indigence, 
les chrétiens ne font aucun don et se bornent à des offrandes 
pour le Te Deum et pour la messe de ce jour-là, de l'argent 
versé deux parts iront à l'église consacrée, le reste sera retenu 
en raison de la consécration. Les règles sacrées des Apôtres 
et des Pères interdisent <lc réclamer davantage. Elles disent 
en effet : « Si un évêque ou un prêtre vend ou livre des objets 
consacrés ou se les approprie, ou s'il réclame, à l'occasion d'un 
baptême, d'une pénitence, d'une communion, un salaire ; 
si un igoumène demande à des moines une somme plus ou 
moins forte d'or ou d'argent, ils seront destitués les uns et les 
autres, selon les règles sacrées 3 m. Si un igoumène, pour une 

1. V. Macaire, op. cit., t. VIII, p. 289 ; p. 293. 

2. Stvdtûv. > Lange ou chemise d'un petit enfant, dont il ont fait mention 
dans les rubrique» concernant la cérémonie du baptême », Clugnet, op. cit., 

3. Libre paraphrase de» règles 73 (Kèglea des Ajiôtre*) ; 23 (6* concile 
univ.) ; 19 (7* concile univ.). 
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tonsure, réclame une redevance, au lieu de tonsurer le moine 
pour l'amour de Dieu et de recevoir une offrande proportion- 
née aux facultés du postulant, les règles sacrées ordonnent 
d'envoyer cet igoumène dans un autre monastère, où on le 
surveillera, afin que les autres soient dissuadés de l'imiter. 

La règle est la même pour les morts. Xi l'ensevelissement , 
ni le lieu de la sépulture ne seront soumis à une redevance : 
on ne vendra pas à prix d'argent un emplacement dans 
l'église ou près de l'église. On se contentera des dons que les 
bons chrétiens offrent pour la commémoration de leurs âmes, 
on les recevra avec reconnaissance. On ne leur réclamera rien 
d'autre : ainsi l'ordonnent les lettres sacrées, comme nous 
lavons dit plus haut. 



CHAPITRE XLVI 

SUR LES DROITS PERÇUS DANS LES MARIAGES '. RÉPONSE. 

Les droits perçus dans les mariages. les znomennyia gramoty 2 , 
sont une lourde charge : on perçoit de grosses redevances en 
argent dans le diocèse du métropolite, dans les archevê- 
chés, dans les évêchés, sur tout le territoire russe. A cette 
question : « Que faut-il percevoir ? — ou — ne faut-il rien 
percevoir ? — sur un premier, sur un second, sur un troisième 
mariage ? » ni les .Saintes Ecritures, ni les règles sacrées, ni 
les lois tsariennes, ne donnent <le réponse. Les documents 

■ 

I, \\ Macaire, op. riï., t. VIIL p. 293; sur le mariage et \es obstacle* 
qui pouvaient h y opposer, tfc., p. 222 ; sur le droit canonique qui règle la 
matières A. S, Pavlov, Koura**., op. cit., pp. 32G aqq. 

2* Les prêtres du paroisses, souvent embarrassés pour démêler les ni*** 
taoles qui pouvaient empêcher on mariage, peu familiers avee lo droit 
canon, consultaient, au cheMuni du dùxrêse ou datix certaine» villes, de.* 
prêtres nornmért pour nStoudro ces cas; on les appelait znatnrnchCchilc*. Lu 
consultation donnait lieu A une redevance f/torhlina vrnHchnaia f et le cer- 
tificat délivré a'ap|ïolatt vfmtrhnor znamia ou ztuimrnna'a yramota. Cf. Ma- 
caire, t. VIII, p. 222. V. Akty Arkhtogr. «fagMtf., t. I, p. 174 
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disent seulement : « La coutume d'un pays est sa loi non 
écrite. » Lee pieux tsars et princes, sous la loi présente, réflé- 
chissent, bous l'inspiration de Dieu, et fixent des règles, qu'on 
suivra, sans y rien changer. 

Ainsi, en maintes villes, en maints endroits, il y a des 

I 

chartes des pieux Tsars (nous les avons trouvées) de ton 
grand-père le Grand Prince Ivan Yasilievitch, et de ton père, 
le Grand Prince Vasiliï Ivanovitch. A No vgorod-1 a-Grande et 
à Pskov, et dans d'autres villes encore, on suit jusqu'ici les 
prescriptions suivantes des chartes tsarienues : « Sur le pre- 
mier mariage on percevra un altyn, sur le second deux altyiis. 
sur le troisième quatre uity/is. » Sur ce point le pieux Tsar 
décidera à sa guise, suivant l'inspiration de Dieu. Après 
réflexion, que le Tsar établisse dans tout son royaume des 
droits uniformes pour tous, comme il plaira à sa puissance 
tsarienne. Xous avons seulement constaté dans les documents 
que depuis longtemps l'Eglise perçoit un droit sur les mariages, 
dans les limites que nous venons d'indiquer : ainsi, les prêtres 
p.près enquête, marieront et prononceront la prière. 

On ne peut unir des gens qui ont des relations de parrai- 
nage, ou qui sont alliés entre eux, ou qui sont du même sang 
et de la même famille l . Les règles sacrées ordonnent aux 
évêques et aux prêtres de prendre des informations, de faire 
une enquête approfondie, pour empêcher tout mariage entre 
gens du même sang, ou alliés entre eux, ou liés par des rela- 
tions de parrainage. Si de^ unions de ce genre étaient contrac- 
tées, les évêques, selon les règles sacrées, devraient prononcer 
le divorce, infliger une punition et éloigner des sacrement** 
pendant le nombre d'années fixé. Si un prêtre, en dépit d'em- 
pêchements de ce genre, à bon escient, célébrait le mariage, 
ou disait la prière, il serait destitué. 

Le pieux Tsar doit rendre un oukaze conforme aux règles 
antérieures des Tsars russes : a Sur le premier mariage, on 



1. Cf. ch. lx ; dans le ftàylciMut île S' Vladimir cou cas de nullité eont 
<lôy\ indiqué*. Cf. A. S. Pavlov, Kours..., op. cil., p. 139. 
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percevra un oltyn, sur le second deux altyns, sur le troisième 
quatre altyns. » En oe qui concerne les boiars, les princes, les 
marchands étrangers et les dîake, le Tsar, selon sa volonté 
royale, donnera l'ordre que les prêtres perçoivent, à titre de 
redevances, selon l'ancien usage, dans la ville souveraine de 
Moscou, ce que chacun leur donnera. 



CHAPITRE XLVII 

RÉPONSE DE L'ASSEMBLÉE SUR LES lintiminses ET SUR LA 

CONSÉCRATION D'UNE ÉGLISE l 

Pour les nntiminses et pour la consécration d'une église, 
les protopopes, dans toutes les villes et dans tout le pays, les 
prêtres de cathédrales et les diacres, dans la ville souveraine 
de Moscou, percevront d'une grande église, pour le Te Deum, 
le quart d'un rouble. Des églises chaudes * et des autels 
annexes ils percevront, pour les antiminses et la consécration 
et pour le Te Deum, cinq altyns : ils ne recevront rien de plus 
et n'auront pas le droit de réclamer davantage 3 . Si le pro- 
topope vient en personne, ou s'il envoie un prêtre de cathé- 
drale et un diacre, des offrandes de tout genre que les bons 
chrétiens apporteront aux vêpres et pendant la cérémonie 
du jour, les deux tiers resteront à l'église consacrée, le reste 
sera emporté au profit de la cathédrale, en rémunération du 
Te Deum et de la consécration. Si le protopope ne vient pas 
et ne délègue pas un prêtre de cathédrale et un diacre, il ne 
peut rien demander ni exiger pour la consécration du sanc- 
tuaire * : il sera perçu seulement, d'une grande église, en 

1. V. Mnraim. op. ri/., t. VIII. pp. 7-9 et p. 203. 

2. Avant le xV h. toutou les églises étaient • froides ■. V. Mocairo, t. IV, 
p. 23ô. 

3. On verra peut-être une contradiction entre eetle ri'filo ot eelle du 
<*hap. xi.v, «jiii défend aux prêtres do rien demander, mois les taxea indi- 
4|tiénM ici «ont perçues au prolit do la cathédrale, c'eut uno taxo officielle. 

4. Où est l'autel principal (ijlavnyi preatot). 
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rémunération des antiirriiises et de la consécration, un quart 
de rouble pour le Te Deum : il est interdit de réclamer rien 
de plus, comme nous venons de le dire. 

Auparavant, les protopopes, les prêtres et les diacres 
emportaient, pour leur usage, — au mépris des règles sacrées, 
du sanctuaire qu'ils venaient de consacrer, les nappes grandes 
et petites, les essuie-mains, et les autres objets consacrés qui 
avaient servi à la cérémonie. Désormais, il est interdit aux 
protopopes, aux prêtres et aux diacres, d'emporter de l'église 
aucun de ces objets, y compris la table qui a reçu les objets 
consacrés, — conformément à la règle 73 des Saints Apôtres. 

Commentaire de cette règk. — On ne doit pas profaner ce qui 
a été réservé pour l'usage de Dieu, car ce sont des objets 
consacrés, que ce soit un vase ou autre chose, ou un rideau, 
ou un tissu d'or, ou un voile, ou de l'huile, ou de la cire. Ces 
objets, par le fait même qu'on les apporte à l'église de Dieu, 
sont consacrés. Il est- donc interdit d'emporter de l'église de 
la cire, de l'huile, un vase quelconque, un rideau, un tissu, 
un voile, une chasuble, une petite nappe, car tous ces objets 
sont réservés pour Dieu. Il ne convient pas de les détourner 
à un usage particulier : ceux qui le font encourent l'inter- 
diction l . 

Selon ces règles, aucun des objets consacrés ne devra donc 
être emporté de l'église : ils restent clans l'Eglise île Dieu pour 
son usage et n'en sortent pas. 



CHAPITRE XLVIII 

Sl T R LES DROITS PERÇUS DANS LES MARIAGES I vénethlllii 
JtOChlilia). RÉPONSE DE L' ASSEMBLÉE. 

Dans h- ville souveraine • 1< - Moscou v\ dans toutes 1rs villes 
du royaume russe, conformément aux chartes promulguées 

I. ItfyxHitiun promue littorale (la fin wnile manqua) du t'ominoiitairo 
(fin du l'Ji.'.ii. xi.iv). 
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par les pieux Tsars, par le Grand Prince de toute la Russie, 
Ivan Vasilievitch et par son fils Vasiliï Ivanovitch, Grand 
Prince de toute la Russie, il sera perçu, sur un premier 
mariage, un altyn ; sur un second, deux oftyns ; sur un 
troisième, quatre aUyna. Que le pieux Tsar, dans tout son 
royaume, promulgue à ce. sujet un oukaze, obligatoire pour 
tous indistinctement, selon la tradition ci-dessus indiquée 
des Tsars antérieurs, de son grand-père et de son père. 



CHAPITRE XLIX 

SUR LES SAINTS ET VENERABLES MONASTÈRES. RÉPONSE 
DE L'ASSEMBLÉE D'APRÈS LES RÈGLES SACRÉES ' 

Dans les saints et vénérables monastères, qu'ils pratiquent 
ou non la vie en commun 2 , l'exercice régulier du culte, l'ad- 
ministration du monastère, sont placés sous la surveillance 
des chefs et pasteurs spirituels, archimandrites, igoumènos 
et stroitels 3 : ils prennent, de concert avec l'assemblée des 
uncieim 4 , les mesures nécessaires, selon le rituel divin, selon 
les règles sacrées des .Saints Apôtres et des Saints Pères, selon 
la tradition des saints fondateurs de chaque monastère, sans 
y rien changer, en respectant les règles monacales, telles 
qu'elles ont été établies et transmises. 

Les pasteurs spirituels, avec l'aide de Dieu, veilleront 



1. V. BtophMOVitchi op. cit., p. 234 ; Macaire. op. cil,, t. VII, pp. 01 sqq. ; 
71 sqq. ; 74 sqq, ; p. 1UII. 

2. Sur les n'-jde.H do lu vie en commun dans Im monastères, v. Macaire, 
t. VI i, p. 8I;0ol0uMoBki f op. rtf.,t.I. part. II, cliap. vi, partir. le* pages «03- 
640, 

3. Le mot ftroit'l à l'origine désignait celui qui, ayant fondé le mon os- 
ier.-, avait de» droits sur lui ((iolnuliinski, op. cil., t. I, part. II, p. o!tM|. 
(Sur ! 'administ mi i- h du monastère, cf. Uoloubinski, op. cit., ■&., pp. tiKOsqq.) 
Plus lard le a'ro ht fut le prieur d'un monastère fondé dans une solitude. 
Il ctaî . prêtre-moine (moine qui est en mï'ine temps prêtre). 

4. V. Macaire, op. cit., t. VII. p. «S. 

10 
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au maintien de toutes les règles, s'y attacheront fermement, 
dans la mesure de leurs forces. Surtout ils se dévoueront 
de toute leur âme à leurs fils spirituels, à leurs frères dans 
le Christ, à tous ceux qui servent dans ces saintes demeures. 
Ils se rappelleront la parole du .Seigneur : « Le bon pasteur 
donne sa vie pour sa brebis ». « Personne, dit-il encore, n'a 
un plus grand amour que celui de donner sa vie pour son 
frère '. » Les pasteurs spirituels apporteront toute leur atten- 
tion, tout leur zèle, à observer la pureté, ils songeront au 
compte qu'ils devront rendre de leurs âmes immortelles, quand 
viendra pour la seconde fois Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Ue leur côté, dans tons les monastères, les prêtres, les 
diacres, les anciens qui composent le conseil, tous leurs 
frères dans le Christ, tous les serviteurs, tous ceux qui viennent 
s'abriter sous le toit d'un monastère vénérable, respecteront 
les chefs spirituels, les archimandrites, les igoumènes, les 
fitroite/x, les écouteront, leur obéiront en tout, pour l'amour 
de Dieu, comme à leurs pères et à leurs maîtres, avec 
une entière docilité, fidèles au précepte de l'apôtre divin : 
« Frères, obéissez et soumettez-vous à vos martres, car ils 
veillent sur vos âmes, comme devant en rendre compte, afin 
qu'ils fassent avec joie [ce qu'ils font] et non en gémissant a . » 

Les pasteurs spirituels doivent se préserver, préserver tous 
leuns frères dans le Christ de tout acte déshonorant. Ils se 
garderont surtout de boissons enivrantes, ne boiront pas 
jusqu'à l'ivresse, ne distilleront pas d'alcool dans les monas- 
tères, ne consommeront ni n'auront chez eux de boissons 
enivrantes, de bière, d'hydromel. Ils se contenteront d'un 
kvas fait de grain et de nùel, chacun suivant les ressources 
de leur ménage. On ne leur interdit pas les vins étrangers 8 , 
car il n'est nulle part écrit qu'on ne doive pas boire de vin : 
il est seulement écrit qu'on fie doit pas boire jusqu'à l'ivresse. 



1. S' Jean. X. Il ; XV, 13. 

2. Epître aux Hébmix, XIII, 17. 

3. Friajalcte vina, c'sflt-a-dire des vin* franc» (italien* ou grecs). On 
importait aussi de* vins blancs ot roug»*a d<« Franco. 
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S'ils trouvent quelque part des vins étrangers, qu'ils en boi- 
vent, pour la plus grande gloire de Dieu, mais qu'ils ne 
s'enivrent pas. Dans tous les monastères d'hommes ou de 
femmes, qu'ils pratiquent ou non la vie en commun, il est 
interdit aux moines d'avoir chez eux des boissons enivrantes. 
Ils auront, chacun selon les ressources de. son ménage, des 
kvftS de tout genre l . 

Dans leurs cellules, les archimandrites, les igoumènes, 
les stroitels, les anciens du conseil, les membres de la 
communauté, ne devront en aucun cas, introduire de garçons 
imberbes 1 . Si un vieillard ne peut se passer d'un serviteur, 
pour cfi.use de maladie ou de vieillesse, l'archimandrite ou 
l'îgoumène lui enverra, pour le servir, un ou deux membres 
de la communauté, ou un laïque, arrivé à l'âge adulte, et 
ayant barbe au menton. Dans les monastères, les garçons 
imberbes ne pourront vivre dans les cellules : l'accès mémo 
leur en sera interdit. 

Les archimandrites, les igoumènes, les slroitels, les anciens 
du conseil, prendront leurs rep^s à la même table que les 
membres de la communauté : ils ne mangeront dans leur 
cellule qu'en cas de maladie ou de vieillesse. 

Ils auront la même nourriture que les membres de la com- 
munauté : ils n'auront pas droit à des aliments particuliers, 
sauf le cas de maladie, et, à table, la nourriture sera la même 
pour tous. Si l'un des frères de la communauté tombe malade, 
on le servira dans sa cellule. Car saint Isaac le Dalmate 3 a 
dit : « Celui qui ne soigne pas le malade ne verra pas la lumière 
du jour. » S'il vient des hôtes, on ne leur servira pas leur repas 
dans une cellule, mais à la table commune ou dans la chambre 
aux provisions *. 

1. L'ivrognerie ét*î( vainement censurée. V*. les textes dans l'art trie 
de B. G. Gretchev (Rogo#l. VêMnii; juillet -août). Zavol/nkie nlartny, p. I>09. 

2. V., sur lu source probable de ce passage. Stephanovit-ch, op. cit., 
p. 235, 1. S sqq. 

3. (f **" 383) : fonda un monastère A Constant inople. 

4. Ktlar*ka':a -— Kï).>.ic*.'.v. pièce qui contient les provisions do bouclo. 
Le Krlar (y.E/.V.iv.*.;) était l'ic/cov tr.wx.ir.i>y i : il avait dans ses attributions 
la table du monastère. Cf. Goloubmski, op. cit., t. 1. part. II, p. 692. 



(\ Mlle Original from 

,uo Jy*- PRINCETON UNIVERSITY 



J48 LE STOOLAV 

On ne demandera pp.s de redevances illégales aux servi- 
teurs ou aux paysans : on les récompensera, on veillera sur 
eux sans leur réelamer de tribut. Dans les villes» dans les 
cantons, dans les villages, les moines ne pourront sortir du 
monastère, sauf le cas où d'importantes affaires du monas- 
tère ou des nécessités personnelles l'exigeraient : la per- 
mission de r archimandrite ou de l*igoumène sera nécessaire. 
On ne leur confiera jamais les fonctions de posehki l : ils 
vivront tous dans le monastère, selon leurs vœux monasti- 
ques, prieront Dieu, d'après la règle indiquée plus haut. 

Les monastères où Ton distillait jusqu'ici de l'alcool, où 
les moines en gardaient dans leur cellule, devront dorénavant 
s'en abstenir. Les moines ne garderont pas de boissons eni- 
vrantes et ne boiront pas jusqu'à l'ivresse. Car l'ivresse est 
interdite non seulement aux prêtres et aux moines, mais 
encore aux gens d'humble condition, par le Christ : « N'alour- 
dissez pas vos cœurs, dit-il, par l'excès des aliments, par 
l'ivrognerie, et par les inquiétudes de cette vie. » Le divin 
Paul prononce la même défen&e : « mes frères, ne vous 
enivrez pas : le vin ne contient pas votre salut, mais la dé- 
bauche ». Il a dit encore : i Les ivrognes, les débauchés 
n'hériteront pas le royaume des cieux 2 . » Plus tard, le grand 
Siméon Stylite 3 , le glorieux thaumaturge, a dit : « C'est un 
éloge pour des moines que de ne pas boire de vin. » On lit 
dans le Startcheatvo* : « Si tu es moine, fuis le vin, comme tu 
fuirais un serpent. » 

1. V- Maeairo, op. rit., t. VIII. p. 258, Le pOêdêH administrait une vot* 
china appartenant au monastère. 

2. Ces citations figurent déjà dam? lo cliap. xxxii- 

3. 522-G9B. Fonda tin monastère sur une montagne, près d'Antiocho. 
II est appela tlivnofforets (divny* merveilleux - ifora, montagne) : Dieu lui 
apparut en MMgQ et lui prédit que la montagne voisine d'Antioche «eraît 
nommée * merveilleune », 

4. Est identique à ce que les Grecs appellent mK«3W>Vf s. e. GiCXiov 
(en rUMO, pattrik ou otctéhnik) f eVst-rt-dire le lirrr dtn pire» — qui sont 
renommé** par leurs exploit** ascétique* : ces livres contiennent, outre des 
hin^raphie» de pères, des traitée de morale religieux qui leur sont attribua. 
Les patent* grec» les plus connus sont le p. Egyptien^ celui de Jérusalem, 
oû!ui du Sinm, otc. : le pattrik Peehkhpfêki (russe) a été composé rt l'imitation 
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Le grand saint Basile de Césarée vit en songe la Très chaste 
Mère de Dieu : « Si tu veux, lui dit-elle, mon ami, trouver en 
moi, en toutes choses, une auxilîatrice, renonce aux vins et 
aux boissons enivrantes. » S'étant réveillé, il s'étonna des 
prescriptions de la Très chaste Mère de Dieu, il les observa 
jusqu'à la fin de sa vie, et dès lors ne but plus de vin '. Ainsi 
donc le Christ, sa Très chaste Mère, les divins Apôtres, les 
Saints, interdisent les boissons enivrantes, non seulement 
aux gens ordinaires, mais encore aux Saints. A plus forte 
raison, nous qui sommes si faible», qui appartenons à la der- 
nière génération actuelle, nous devons éviter, fuir, comme 
nous ferions un serpent, l'ivrognerie. 

Les archimandrites, les igou mènes, les gtroiteh n'achè- 
teront plus leur charge et ne se feront plus investir à prix 
d'argent. Ils n'entretiendront plus dans le monastère ni 
dans leurs cellules d'enfants ni de membres de leur famille, 
ils n'enverront plus ceux-ci dans les villages 2 . Les vieux servi- 
teurs, les donateurs 3 ne seront plus chassés du monastère : on 

y acceptera de nouveaux serviteurs, après délibération avec 
les anciens du conseil. Les femmes et les filles n'iront plus de 
cellules en cellules et n'y seront plus admises. Si l'on voit 
ou si l'on surprend chez un des popes [desservants], ou chez 
un diacre, ou chez un moine, dans une cellule, une femme 
ou une fille, le pope, ou le diacre, sera destitué, selon les règles 
sacrées, les simples moines seront éloignés de toutes les choses 
saintes, selon les mêmes règles. 

Il est interdit à de jeunes garçons de vivre dans les cellules 
et d'accompagner dans les villages les archimandrites, les 

«les modèles grecs. l*n extrait du Startchrjtlro figure dans une des rédaction* 
du DomoHlroï. V. l'éd. Uolokhvaatov (Vremtnnik obchlih. islorii..., Moscou, 
1849), p, 01. V\, sur le paterik Ptçhtch., Gol-mbinski, op. cit., t. 1, pari. 1, 
p. 758. 

1. Pour la source de ce passage, v. Stephanovitch, op. cil., pp. 233- 
234. 

2. Pour affaires concernant les propriétés du monastère. 

3. Los moines achetaient, par l'offrande d'une somme d'argent, le droit 
d'entrer dans un monastère. Cf. Goloubînski, op. cit., t. I, part. II, pp. TIU 
■qq. 
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igou mènes et les anciens. Les archimandrites, les igoumènes, 
les stroitels ne devront pas faire de longs voyages, ils ne 
donneront pas à des moines les fonctions de }xtselski, mais 
enverront, en cette qualité, dans les villages de bons serviteurs. 
Si des questions relatives aux terres ou à la subsistance du 
monastère, une contestation entre paysans, réclament une 
enquête personnelle, les archimandrites, les igoumènes, les 
stroitels enverront pour quelque temps des anciens dont 
ils seront suis, mais ils ne leur donneront pas les fonctions 
de jxyselskii qu'il est expressément interdit de confier à 
des moines. Si les questions en litige sont trop considérables 
pour que les anciens puissent les régler, les pasteurs spirituels 
peuvent, aux termes des règles sacrées, une ou deux fois par 
an, aller les examiner personnellement et les résoudre : leur 
mission terminée, ils reviendront aussitôt au monastère. Il 
leur est interdit d'aller de village en village, et ils doivent 
refuser les banquets et les dons des paysans. 

Si des archimandrites, des igoumènes, des stroitds achè- 
tent leur charge, et si révoque, à bon escient, leur donne 
l'investiture moyennant une somme d'argent, les règles 
sacrées prononcent la destitution contre les mis et les autres. 
Si la charge a été achetée secrètement, à l'insu de l'évêqae, 
et si, après l'investiture, la faute est découverte, l'évêque, 
d'après les règles sacrées et la formule de l'investiture, desti- 
tuera les coupables. Ils seront enfermés dans un monastère 
et placés sous la surveillance d'anciens irréprochables, pour 
que leur châtiment décourage ceux qui voudraient les imiter. 

Les monastères, leur trésor, leurs propriétés et tout ce qui 
s'y rattache, seront du ressort des dvoretskis l du Tsar et 
Grand Prince : ils feront vérifier les comptes, feront l'inven- 
taire des sommes reçues, qu'ils porteront sur leurs livres 
et remettront aux archimandrites, aux igoumènes, aux 



1. Pour administrer son dvortsovyia cotchi ny, le Tsar avait des dvorttskis, 
qui vivaient dan* le dvoreis (palais), administraient et possédaient certains 
pouvoirs judiciaires. V. Macaire, op. cit., t. VIII, pp. 267 sqq. ; ib., p. 219 ; 
ib., pp. 258-260, et la note 336 ; pp. 276-279. 
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stroitels, assistés des anciens du conseil, dans chaque monas- 
tère '. 

Les pasteurs spirituels, dans chaque monastère, d'accord 
avec le conseil des anciens, dans l'intérêt de la religion, dans 
la mesure de leurs forces, veilleront à ce que l'exercice du 
culte et la vie intérieure du monastère soient exactement 
conformée à la règle, aux traditions monastiques, au rituel 
divin, aux règles sacrée». 

Décisions du Tsar. — 11 est interdit aux jeunes garçons de 
vivre dans les cellules : les femmes et les tilles n'iront pas de 
cellule en cellule, à moins qu "elles ne viennent pour prier à 
l'église, poussées par leur foi, en vertu d'un vœu, avec leur 
mari, ou leur frère, ou leur iils. Lee prières terminées, elles 
quitteront l'église et le monastère. 

Les fonctions diverses seront remplies* par des anciens. 
Les serviteurs du monastère devront être mariés : d'autres 
peuvent être admis, s'ils sont arrivés à l'âge adulte et s'ils 
observent la pureté corporelle, mais ils habiteront à quelque 
distance du monastère. Les moines, en aucun cas, ne quitte- 
ront le monastère pour aller len trouver dans leur maison. 
Les femmes, les jeunes garçons, les jeunes filles, sous aucun 
prétexte, ne pénétreront dans le monastère pour y faire quoi 
que ce soit. .Seuls, des serviteurs adultes et mariés ont le droit 
de le faire, en temps opportun, toutes les fois que les besoins 
et le service du monastère l'exigent. Ils exécuteront les ordres 
doiuiés et iront là où on les enverra. 

Les archimandrites et les igoumènes. dans aucun monas- 
tère, n'agiront sans avoir consulté les anciens, le cellérier et 
le trésorier : ces derniers, de leur côté, n'agiront jamais 
sans l'aveu des archimandrites et des igoumènes. Ils pren- 
dront leur repas à la table commune, tous ensemble 2 : la 



1. Cf. un passage analogue (cli. lxviii), qui no semble pu» faire partie 
ilu contexte et parait interpolé. 

2. Sur les règles de la vie commune et sur les anciens Réglementé, v. Golou- 
hiunki, op. ril., t. I, part. Il ; Macaire, t. VIII, pp. 61 sqq. ; pp. 71 sqq, ; 
pp. 74 sqq. 
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nourriture et la boisson seront les mêmes pour tous. S'il 
vient des hôtes, une table sera dressée à côté de la table 
commune. Dans les cas extraordinaires, si un personnage 
considérable, un prince ou un boïar, ou quelque grand sei- 
gneur, vient au monastère, on lui servira son repas dans la 
salle des provisions (kelarskaia) : les membres de la commu- 
nauté prendront leurs repas ordinaires, autant que cela sera 
possible d'après les règles monastiques. 

Dans les villes et dans les cantons, les archimandrites, 
les igou mènes, les anciens, ne se promèneront jamais, sous 
aucun prétexte, sans l'autorisation du Tsar et de l'évêque, 
sauf en cas d'extrême nécessité, ou quand ils viennent pour 
une fête, avec les eaux consac:ées. Sur les affaires importantes, 
ils enverront, par des serviteurs, une lettre à l'évêque. Celui-ci 
nous en fera son rapport, et j'ordonnerai que l'affaire soit 
aussitôt réglée. Dans d'autres cas. quand il faudra faire un 
arrangement, les serviteurs s'adresseront à celui à qui l'ad- 
ministration du monastère est attribuée : je sanctionnerai 
et rendrai exécutoire la décision. 

Les anciens devront tous habiter le monastère, suivant 
les règles monacales, en conformité rigoureuse avec la tradi- 
tion des Saints Pères, selon leurs obligations régulières, 
selon notre Instruction, selon la décision du concile. Tout 
devra être commun entre eux, selon les traditions et les 
prescriptions des Saints Pères, pour qu'ils ne soient pas les 
victimes de la passion de l'argent, de la volupté, des richesses, 
qu'ils s'exercent unanimement à louer Dieu, à s'entendre 
dans le conseil avec leurs supérieurs, à remplir les fonctions 
qui leur sont confiées. Le Seigneur, voyant leurs bonnes 
actions, et qu'ils ont souci de complaire à Dieu, de sauver 
leur âme, par la vertu de leurs saintes prières et de leur 
vie irréprochable toute dévouée à Dieu, répandra sur nous 
en abondance sa grâce, inspirera à nos âmes la crainte et 
nous dirigera vers la route où Ton trouve la paix. Si quelques 
hommes impudents et indociles ne tenaient pas compte de 
mes prescriptions, les évêques les puniraient de la grande 
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interdiction et les destitueraient ensuite, nous les chasse- 
rions loin de nous, et des peines civiles les frapperaient. 
Ceux qui se conformeront à mes ordres, dans les vénérables 
sanctuaires nommés plus haut, recevront de Dieu les dons 
abondants de sa grâce, et y puiseront la hardiesse de lui 
demander pour nous ce qui nous est utile. 

O prélats chers à Dieu, ô vénérables Pères, vous tous, ô 
troupeau à qui le Christ a donné son nom. mes frères et 
moi, nous vous prions, nous vous implorons, je me prosterne 
devant vous en pleurant. Aidez-nous sans cesse dans vos 
saintes prières, dans vos généreux élans vers Dieu, pour que 
le Seigneur affermisse dans la paix et dans l'ordre ce royaume 
orthodoxe, de générations en générations et dans la suite 
des siècles, que la vertu de vos se.intes prières nous obtienne 
de Dieu la rémission de nos péchés et la vie éternelle. Quant 
à moi, j'ai pour devoir de supporter tout le poids de vos 
peines, d'en rechercher les causes, et de vous protéger dans 
tous les malheurs, dans la mesure où Dieu veut bien m 'aider, 
sollicité par les prières de Fa Très pure Mère de Dieu et de 
tous les saints. Amen. 



CHAPITRE L 

REPONSE SVR LES PRÊTRES ET LES MOINES 

Les pasteurs spirituels, les archimandrites, les igoumènes, 
les stroitels, les anciens du conseil, si quelqu'un, à la fois 
prêtre et moine ou simplement moine, vient d'un autre 
monastère dans leur vénérable sanctuaire, avec foi, l'âme 
pleine de la crainte de Dieu, pénétrée d'un ardent désir, 
le recevront pour l'amour de Dieu, sans rien exiger de lui. 

Si quelqu'un veut vivre dans un monastère, selon les 
règles du Christ, en communauté, en toute soumission, docile 
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OUX ordres de son chef spirituel et supérieur, il devra être 
accueilli dans un esprit de foi chrétienne, comme un frère 
dans le Christ, et on lui donnera asile, comme à tous les 
autres membres de la communauté, selon les règles monas- 
tiques. Les pasteurs spirituels examineront sa vie : si elle 
est irréprochable, si, prêtre et moine, il ne donne lieu à aucun 
reproche, il sera l'objet de la sollicitude spirituelle des pas- 
teurs. Ceux-ci, après en avoir délibéré avec les anciens, 
confieront aux nouveaux venus des fonctions dans le monas- 
tère, selon lour mérite. Sur ce point, si on leur objecte qu'ils 
n'ont pas été tonsurés dans le monastère ou si l'on murmure, 
les pasteurs spirituels ne tiendront compte ni de l'un ni de 
l'autre. 

Ceux qui sont animés de l'esprit de révolte ne seront 
pas tolérés : on leur infligera des punitions sp ; rituelles, on 
les amendera, selon les termes de l'Evangile : « Si ton frère 
pèche envers toi, s'il vient te dire : « Je me repens », dût-il 
pécher sept fois par jour et te dire sept fois par jour : « Je 
me repens », pardonne-lui. -Alors Pierre demanda au Sei- 
gneur : « Devrai-je autant de fois que mon frère m'offensera, 
lui pardonner, jusqu'à sept fois ?» Et Jésus lui dit : « Je ne 
te dis pas jusqu'à sept fois, mais jusqu'à septante fois sept 
fois '. » C'est ainsi que le Christ ordonne d'accueillir ceux 
qui se convertissent et se repentent de leurs péchés. 

Quant à ceux qui ne se convertissent pas et ne se repen- 
tent pas, le Christ a dit encore : h Si ton frère pèche envers 
toi, va et reprends-le. &"il l'écoute, tu as gagné ton frère. 
Mais s'il ne t'écoute pas, prends avec toi une ou deux per- 
sonnes, afin que tout soit confirmé sur la parole de deux ou 
trois témoins. Que s'il ne daigne pas les écouter, dis-le à 
l'Eglise : et s'il ne daigne pas écouter l'Eglise, regarde-le 
comme un païen et un publicain 2 . » 

Aussi convient -il aux pasteurs spirituels d'user de sages 



1. Evang. nlOD S' Matth., XVIII, 16 sqq ; S' Luc, XVII, 3. 

2. S' Mattli-, XVIII, 15-18. 
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mesures : ils seront fidèles en tout aux préceptes de l'Evan- 
gile, leur sagesse spirituelle réfléchira, ils accueilleront et 
amenderont ceux qui se repentent et se convertissent, selon 
l'Evangile et les règles sacrées. Ceux qui restent rebelles, 
et dont les désordres scandalisent les laïques, non seulement 
seront, aux termes de l'Evangile et selon les règles sacrées 
des Apôtres et des Pères, exclus de l'Eglise et de tous les 
sacrements, mais encore on les chassera du monastère, jusqu'à 
ce qu'ils se convertissent et se repentent. «< Xe mets la main 
sur personne avec précipitation ». écrit le divin Apôtre Paul 
a Timothée, « défends, adjure, reprends. Reprends publique- 
ment ceux qui pèchent, afin de donner de la crainte aux 
autres ■ ». 

Les pasteurs spirituels accueilleront les chrétiens ortho- 
doxes qui viennent vers eux avec foi et avec crainte pour se 
repentir, qui veulent embrasser la sainte profession de 
moine, qui s'engagent à se soumettre, à tout souffrir, à obéir 
pleinement au Christ, à vivre selon l'Evangile, à supporter 
tous les maux pour obtenir le royaume céleste. A ces chrétiens 
ils ne réclameront rien : ce que ceux-ci leur donneront, selon 
leurs facultés, ils l'accepteront, selon les règles sacrées. Ceux 
qui viennent dans les monastères avec foi, avec un zèle ardent, 
et surtout le visage baigné de larmes, seront accueillis, et, 
pendant quelque temps, on examinera leur. vie. S'ils mani- 
festent le désir de se consacrer à Dieu, ayant égard à leur foi, 
les pasteurs spirituels, avec l'aide de Dieu, selon la tradition 
et le règlement des Saints Apôtres et des Saints Pères, leur 
conféreront la dignité monacale dans l'église, en réunion 
solennelle, devant tous les frères, sauf le cas de maladie, et. 
au nom du Christ, les inscriront parmi les membres de 1p. 
communauté. Ils leur apprendront toutes les doctrines 
utiles, leur enseigneront la crainte de Dieu et les placeront 
sous la surveillance d'un ancien, qui sera leur directeur 
spirituel. 

■ 

I. 1" Ep. à Timolhéo, V, 22 et 20. 
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Celui-ci, avec l'autorisation des pasteurs, instruira son 
disciple, lui apprendra la crainte de Dieu, les pratiques et 
les luttes de la vie monacale, lui apprendra à observer la 
pureté spirituelle et corporelle, à vivre dans l'abstinence, 
dans la soumission, dans la tendresse, dans l'absolue subor- 
dination, e.u nom de Dieu, au pasteur et à Yanden. et à 
se considérer comme le dernier et le plus humble de ses 
frères dans le Christ, à se garder de tout jugement. Le nouveau 
moine devra seulement louer sans relâche Dieu qui l'a délivré 
de l'agitation de la vie du monde, qui l'a revêtu de la robe 
du moire, lui a permis de mener sa vie et de compter parmi 
ses frères ; se rappeler ses péchés, les déplorer avec des larmes, 
vivre suivant la règle et prier selon les instructions de l'an- 
cien, qui est son pasteur ; fréquenter l'église de Dieu, la 
cellule do l'ancien, prendre place à la table commune. Il 
n'ira pas de cellule en cellule, ne sortira jamais du monas- 
tère sans l' autorisât ion du pasteur et de l'ancien. Les pas- 
teurs doimeront souvent leur enseignement spirituel aux 
nouveaux tonsurés : ils leur apprendront à craindre Dieu, à 
écouter, en toutes choses, au nom de Dieu, leurs pères spiri- 
tuels et les anciens, à vivre dans la pureté et dans la péni- 
tence, dans la pratique de toutes les vertus ascétiques, jusqu'à 
leur dernier soupir. 

Les pasteurs spirituels doivent admettre à la pénitence 
et tonsurer non seulement les fidèles, mais encore les infidèles 
qui veulent se faire baptiser et entrer dans la sainte vie 
monacale : ni pour le baptême, ni pour la tonsure, ils ne 
devront rien réclamer, selon les règles sacrées, a Si un évêque 
ou un prêtre, disent-elles, vend, ou livre, ou s'approprie 
des objets consacrés, ou réclame une rémunération pour un 
baptême, pour une pénitence, pour une communion, si un 
igoumen demande à ses moines une somme plus ou moins 
forte d'or ou d'argent, qu'ils soient, les uns et les autres, 
destitués, selon les règles sacrées. Si une igoumène réclame, 
pour la cérémonie de la tonsure, une rémunération, au lieu 
de la célébrer pour l'amour de Dieu et de recevoir ce que les 
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postulants offrent selon leurs facultés, les règles saintes 
ordonnent de la chasser de son monastère et de l'en vo ver 
dans un autre, où elle sera surveillée, pour que d'autres 
apprennent à ne pas l'imiter '. » 

La règle sera la même pour les monastères de femmes, 
qu'ils pratiquent ou non la vie en commun. Celles qui vien- 
nent avec foi doivent être reçues et tonsurées : selon les 
règles sacrées, on ne leur réclamera rien, conformément à 
ce que nous avons dit précédemment. 



CHAPITRE LI 

RÉPONSE SUR LES PRÊTRES ET SUR LES DIACRES QUI SE 
PRÉSENTENT DANS LES [MONASTÈRES *] 

Les pasteurs spirituels, les anciens du conseil, dans tous les 
vénérables monastères, qu'ils pratiquent ou non la vie en 
commun, veilleront de concert à ce que les règles de l'Eglise 
soient appliquées aux prêtres et aux diacres du dehors, 
qui veulent exercer dans les églises de ces monastères toutes 
les fonctions de leur ministère. Us demanderont à ces prêtres 
et à ces diacres leurs lettresd'invcstiture (stavlennyia gramoty) 
et leurs lettres de congé (otjxmsknyia gramoty) : si ces derniers 
en sont munis, ils seront autorisés à dire la messe et à exercer 
leur ministère. 

A ceux qui ne possèdent pas ces lettres il sera interdit 
de remplir leurs fonctions. Si un supérieur les autorisait 
à exercer leur ministère, au mépris des règles sacrées, celui-ci, 
les prêtres et les diacres, seraient éloignés de l'église. Que les 
pasteurs spirituels assurent énergiquement l'observation 

1. Libre paraphrase (cf. chAp. xlv) des règles 73 (Hè^le* dos Apôtre») ; 
23 (0" concile univ.) ; 19 {~ p concile univ.). 

2. Les pré t m <*! le» diacre* avaient le droit de changer de paroisses. 
Sur les r il' m i:- <|iii les poussaient a user de ce droit, v. Golnubinski, op. cil,, 
t. I, part. I. pp. 455 sqtj. 
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de cette règle : qu'ils interdisent absolument toutes fonctions 
aux prêtres et aux diacres non munis de lettres d'investiture 
et de lettres de congé l . 



CHAPITRE LU 

RÉPONSE SUR LES BOISSONS ENIVRANTES. EXTRAIT DES SAINTES 
ÉCRITIRES. IL NE DOIT PAS Y AVOIR, DANS UN MONASTERE. 
DE BOISSONS ENIVRANTES 2 . 

Comme l'ivrognerie est le commencement et la fin de tous 
les maux, Notre Seigneur Jésus-Christ a dit : « Prenez garde 
d'alourdir vos cœurs par l'excès de nourriture et pr.r l'ivro- 
gnerie, a L'apôtre Paul dit : « Ne vous enivrez pas : le vin 
contient la débauche. » — « Les ivrognes, les débauchés, 
dit-il encore, n'héritent pr.s le royaume des cieux. » Plus tard 
le grand Siméon Stylite. le glorieux thaumaturge, a fait la 
même défense : « C'est un éloge pour des moines que de ne 
pas boire de vin. » On lit dans le Startchestvo : « Si tu es moine, 
fuis le vin, comme tu fuiiv.is un serpent. » 

Le grand .Saint Basile de Césarée vit en songe la Très chaste 
Mère de Dieu : s Si tu veux, lui dit-elle, mon ami, trouver 
en moi, en toutes choses, une auxiliatrice, renonce aux vins 
et aux boissons enivrantes. » 8' étant réveillé, il s'étonna 
des prescriptions de la Très chaste Mère de Dieu, il les 
observa jusqu'à la fin de sa vie, et dès lors ne but plus de vin. 
Ainsi donc le Christ, sa Très chaste mère, les divins Apôtres, 
les Saints, interdisent les boissons enivrantes non seulement 
aux gens ordinaires, mais encore aux Saints. A plus forte 
raison, nous qui sommes si faibles, qui appartenons à la 



1. Cf. question 4 {2° série). 

2. Y., pour la source do la plus grand"* partie de e*o chapitre, Stephano- 
viteh. op. cit., pp. 234-230 r-t pp. 296-290. On remarquera que le défaut du 
chapitre lu ligure déjà dans le chnp. xux (au milieu). 
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dernière génération actuelle, nous devons éviter, fuir, comme 
nous ferions un serpent, l'ivrognerie. 

C'est encore le grand Basile qui dit : « Comme la fumée 
chasse les abeilles, ainsi l'ivrognerie chasse le Saint Esprit K » 
C'est que l'ivrognerie ouvre la porte à toutes les passions, 
elle conduit à tous les désordres, elle fait œuvre de débauche, 
c'est une mer agitée de pensées impures, un gouffre de souil- 
lures indescriptibles, elle est la source des propos infâmes et 
railleurs, elle inspire une hardiesse désordonnée, engendre 
l'impossibilité de se rassasier, l'oubli de la mort, fait naître 
le découragement et le désespoir. Elle a d'autres effets plus 
effrayants encore : elle ruine l'âme et dégrade l'intelligence. 

Saint Jean Chrysostome s'exprime ainsi : « Le saint Apôtre 
Paul a eu raison de dire : « Comme je vous l'ai dit maintes 
fois, maintenant je vous parle, les larmes aux yeux, de ces 
ennemis de la croix du Christ qui font de leur ventre vin 
Dieu et tirent gloire de leur honte 2 . »> Car celui qui remplit 
son ventre plus que de raison, qui vit dans la débauche et 
dans l'ivrognerie, est l'ennemi du Christ. Celui qui gorge 
son corps de nourriture et de boisson le perd en même temps 
que son âme. Remarquez que celui qui boit est plus mal- 
heureux que celui qui est tourmenté par le diable. Le diable, 
en effet, par la permission de Dieu, tourmente l'homme, 
l'ivrogne cause volontairement sa propre perte. Sa salive 
corrompue exhale une odeur infecte : il a des rugissements 
méchants, comme une bête. .Songez que le corps de l'ivrogne 
est comme une fosse fangeuse où s'embourbe son âme. Beau- 
coup de gens irréfléchis disent : « Aujourd'hui c'est une fête 
vénérable :.buvons et réjouissons-nous. » Songez donc, insensés, 
à ce que vous dites. Vous désertez les fêtes de Dieu pour 
complaire au diable. Vous ne travaillez pas pour le Christ, 

1. • Mi'h, HveWx ayiov smv.uix:*.. Ksïtvô; j*;v v*j> iiBo4«ùxti ujXinsç, 
'/ly-Tti'i ',ï BVt'JuAïUUi iictôlMXIt XOSlsaX^ «■ ( Patrolotfia grtrea, Migne. 
t. XXXI. col. IS4. Homilîa de Jejunio, cap. n). La citation devait être 
d'un u^age fréquent : elle figure en partit» dan* If iMmuxtroi, ch. XI (éd. 
Tchotidinov). 

2. Ep. aux i'iiilippiima, III, IS- 10. 
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vous travaillez pour le diable : c'est lui que vous honorez, 
et non les fêtes de Dieu, quand vous vous gorgez de nourri- 
ture et de boisson, et que vous vous débauchez. Si vous 
entrez dans l'église, dites-moi, comment glorifiez-vous Dieu? 
Dieu a f.utant d'aversion pour l'odeur d'un ivrogne qui 
éructe, que nous en avons pour le cadavre puant d'un chien 
mort. Celui qui veut échapper à ces horreurs doit haïr l'ivro- 
gnerie ; ainsi il coupe la tête du serpent et abat son corps. 

Veillez donc avec attention, avec zèle, à ce qu'il n'y ait 
ni dans le monastère, ni à la trapeza, ni dans les cellules, 
de boissons enivrantes, pour que nous ne prêtions pp.s à 
rire à nos ennemis, que nous ne donnions pas prise aux cri- 
tiques des gens sobres et sensés. 

Il est vrai que les règles des Saint Pères et les rituels 
(tipikon l ) des grands monastères ordonnent aux moines 
<le boire du vin au moment convenable, mais ils ne doivent 
pas le faire d'une façon constante : ils doivent en boire tantôt 
trois tasses, tantôt deux, tantôt une. Il y avait en efFet 
autrefois (il y en a encore aujourd'hui) du vin dans tous les 
monastères, mais on ne buvait pas jusqu'à s'enivrer : beau- 
coup d'hommes de bonne naissance, des moines qui ont été 
à Constant inople et à la Sainte montagne de l'Athos. et en 
d'autres endroits de cette région, en témoignent. Là-bas, 
non seulement les moines, mais encore tous les chrétiens 
haïssent l'ivresse et en ont horreur. Tous ont du vin, mais 
ils ignorent l'ivresse et la fuient comme une maladie repous- 
sante. Tel est l'usage de ce pays : or l'usage d'un pays, c'est 
la loi non écrite. Telle est leur loi. 

Nous [au contraire]! quand nous avons une boisson eni- 
vrante, nous ne pouvons nous en abstenir, nous en buvons 
jusqu'à l'ivresse. Les Saints Pères nous ordonnent de nous 



1. Tvtt'.xvv. h, o. £;C).î'jv. « Formulaire contenant le* règle* d'après les- 
quelles le.* cérémonie» rcligicuat-s n'accomplissent dans un monastère, dans 
un diocèse ou dans un patriarcal. Il répète ou plutôt complète les indications 
fournies par les rubrique* de* autre* livre* liturgiques. ■■ ("lugnet, op. cit., 
p. 155. 
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borner à une tasse, à deux, à trois. Noua refusons de les 
entendre et nous ignorons une pareille mesure. La nôtre, 
c'est celle de l'ivresse : quand nous ne nous connaissons plus, 
que nous ne pouvons plus nous maîtriser, quand les libations 
répétées provoquent des vomissements, alors nous cessons 
de boire. Puisque telle est notre coutume, que nous avons 
ces habitudes funestes et ces inclinations coupables, inter- 
disons dans les monastères les boissons enivrantes, pour 
nous sauver de la perdition finale, nous arracher à l'abîme 
des débauches : telles sont les suites de l'ivresse. 

Au conseil du monastère est dévolue la surveillance. Si 
les membres du conseil voient, da>ns le monastère ou ailleurs, 
un moine en état d'ivresse, s'ils apprennent que l'un des 
frères a chez lui une boisson enivrante, s'ils voient sur 
la trapeza un de ces breuvages funestes, ils ne doivent pas 
garder le silence : ils interdiront ces pratiques aux cou- 
pables. 

C'est pourquoi les pasteurs spirituels, les archimandrites, 
les igoumènes, les stroitels d'un grand nombre de monas- 
tères vénérables qui pratiquent ou non la vie en commun, 
réunis dans la ville souveraine de Moscou, sur l'ordre de leur 
pieux Tsar et souverain, du Grand Prince autocrate de toute 
la Russie, Ivan Vasilbvitch, et avec l'assentiment de leur 
Père, le Révérendissime Macaire. les membres du saint 
concile, présents dans l'Assemblée, les archevêques et les 
évoques de tout le grand diocèse russe, comme nous l'avons 
dit auparavant, ont, en assemblée plcnière, pour l'amour 
de Dieu, pour sauver leur âme et leur corps en maintenant 
toutes les disciplines ecclésiastiques selon les règles sacrées 
et les règles monacales, en sauvant les âmes immortelles de 
leurs frères dans le Christ, selon les commandements du 
Seigneur, pris les décisions suivantes, avec l'aide de Dieu, 
dans la mesure où le Seigneur Notre maître leur dispense 
son appui. 

Dans le diocèse du métropolite, dans les archevêchés 
et les évêchés, dans tous les vénérables monastères qui pra- 

II 
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tiquent ou non la vie en commun ; les boissons enivrantes, 
c'est-à-dire le vin et l'alcool distillé, seront interdites. Les 
prélats, et, dans tous les saints monastères, les prêtres-moines, 
les diacres, les moines, les abbesses, les sœurs doyennes, ne 
boiront que des levas de tout genre, faits de grain ou d'hydro- 
mel, pour leur consommation journalière. Les vins étrangers 
sont autorisés, mais on les boira selon les prescriptions du 
règlement, c'est-à-dire pour la plus grande gloire de Dieu, 
sans aller jusqu'à l'ivresse, car les boissons enivrantes sont 
absolument interdites par les règles sacrées des Saints Apôtres 
et des Saints Pères. (D'ailleurs] les Saintes Ecritures n'ont 
jamais dit qu'il ne fallait pas boire de vin : elles défendent 
seulement de s'enivrer. 

Si, dans les saints monastères, les pasteurs spirituels, les 
archimandrites, les igoumènes, décident, pour l'amour du 
Christ, avec une ferme volonté, conformément à l'Evangile, 
de pratiquer, eux et leurs frères, dans toute sa rigueur, la 
vie en commun, qui exclut toute propriété particulière ; si, 
l>our complaire à Dieu, ils respectent le rituel de l'Eglise, 
règlent les services et la vie intérieure du monastère, en ce 
qui concerne la nourriture, l'habillement, le séjour dans 
les cellules, selon la tradition des Saints Apôtres et des Saints 
Pères inspirés de Dieu, selon les règles sacrées, sans y rien 
changer, comme nous l'avons dit plus haut ; — leurs peines 
recevront du Seigneur une récompense double, ils hériteront 
le royaume des Cieux, aux côtés de tous les Saints, dans la 
suite infinie des siècles. Amen. 

Au monastère de Saint-Serge, consacré à la Trinité principe 
de vie 1 , la loi sur les hôtes et sur la chambre des provisions 
(kekirskaia) n'est pas applicable, car ce lieu voit des mira- 
clos. Il reçoit des hôtes jour et nuit, sans interruption, qui y 
vivent selon le règlement du Thaumaturge. 

Dans les grands monastères, de* princes, des boïars, de 

1. H s'agît, bien entendu, du couvent do Twitea (Troittt-Sirgitveha'a 
Laxrn), si tut' ù 60 verstes de Moscou (V., sur ce monastère, le Oeoijmphi- 
tcho'ko'titat'fitilchrski Slovar... de P. Seinenov, t. V, p. £18). 
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hauts fonctionnaires, épuisés par la maladie ou par la vieil- 
lesse, se font moines, les gratifient de grands présents — ou 
de villages, qu'ils possèdent à titre de votekinas, pour que 
leurs âmes et celles de leurs parents soient commémorées l . 
En raison de leur état de santé et de leur vieillesse, ils seront 
dispensés de prendre place à la trapeza et de se nourrir comme 
les moines : on déterminera les aliments et les boissons qu'il 
faut leur donner. On leur servira des levas doux, des levas 
secs, des kvas pétillants, selon leur désir : ou s'y conformera 
aussi pour les aliments. î>i quelques-uns d'entre eux ont 
leurs provisions, ou bien si leurs parents leur en envoient, 
on ne leur cherchera pas chicane sur ce point. 

1. Consulter, sur rr-t usage, et sur les adoucissement s qu'on apportait 
à la rfyïle commune (infraf, Gol-mbinski, op. cit., pp. 7 1*»-71 !*. 
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RÉPONSE DE L'ASSEMBLÉE SUR LE TRIBUNAL ECCLESIASTIQUE. 
D'APRÈS LES SAINTES RÈGLES APOSTOLIQUES ET LES RÈGLES 
DES PÈRES, D'APRÈS LES DÉCRETS DES TSARS VÉNÉRÉS l . 

Les princes, les boïars, les juges civils n'ont le droit de 
traduire devant leur tribunal ni le clergé des églises, ni le* 
moines, ni de les juger. Qu'aucun des sujets du Tsar n'exerce 
son pouvoir sur eux. Seule la Grande Eglise a du pouvoir 
sur eux et les juge suivant la loi des règles sacrées. Qu'aucun 
des sujets du tsar, prince, boïar, juge civil, n'exerce son 
pouvoir ni sur un prêtre, ni sur un monastère, ni sur un moine. 
Ce sont des objets consacrés à Dieu : ils sont confiés à I'évêque ; 
aucun des laïques n'a de pouvoir sur eux. car les objets saints 
ne peuvent être consacrés par un homme qui ne l'est pas 2 . 
Les laïques ne recevront rien de l'église. S'ils ont construit 
une église ou un monastère, ils se contenteront de la bénédic- 
tion de l'Eglise et de ses dons, qu'ils recevront avec crainte, 
après autorisation du prélat ou du prêtre. 

Si quelqu'un se risquait à prendre quelque chose dans 



I. Lu wuree principale de ce chapitre (cf. Stephanoviteh, op. rit., 
pp. 2H(i-2!»7) eut tire.- des canons 12. 13. 14 d'un recueil faussement attribué 
à Zonari i (Cotolier, Motwmcrtfa eccles. grœca-, 1678. t. I. p. 88). — Ce 
recueil fui envoyé en 12(12 par le prince bulgare Jacob Sviatoslav au 
métropolite Cyrille II ; le prince l'attribuait a Zonara». En réalité le recueil 
était un codex canonique, accompagné des commentaire! d'Aristénoa 
(v. A. S. Pavlov. Kours.,., op. cil., p.* 113). — V. f sur les chap. i.iii-i.xi\, 
Maeairo. op. cit., t. VIII. pp. IIH» aqq, ; p. 170. n. 215 ; pp. 201 *qq. ; les 
notes 248 et 24»; pp. 2<>3 sqq. ; — Stcpliaiiovitch, op. cit., p. I!»t ; 
pp. 240 nqq. 

2. Le pansage est obscur : le texte est altéré. Nous lisons, d'après l'édition 
Boubbotin, p. 258. — en ajoutant ot — « iako ne [ot] nconrîarhtch(nna (>oir"" 
do nnnn'inrlitrh 1 nnaiu ) sviachtchcnnaia POzno*ial\*a\. • 
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l'église, ?*u mépris de la loi ecclésiastique, en dehors de ce 
(ju'p.utorise le prélat ou le prêtre, il ressemblerait à un voleur 
d'objets sacrés, au détenteur d'un bien mal acquis, à un 
infidèle. Ces gens-là sont des larrons, des pillards, ils volent 
les églises, ou, pour mieux dire, ils volent l'Eglise de Dieu. 
Les coupables, s'ils ne se repentaient pas, encourraient 
la damnation étemelle. Telles sont les prescriptions de Notre 
Seigneur Jésus-Christ : » Rendez à César, a-t-il dit, ce qui 
appartient à César, à Dieu ce qui p.ppartient à Dieu , . » 



CHAPITRE LIV 

SCR LE MÊME TRIBUNAL, D'APRÈS LES RÈGLES VÉNÉRABLES 
DES SAINTS APÔTRES. COMMENTAIRE DE LA DEUXIÈME 
RÈGLE 2 

Les Ecritures divines, les Règles sacrées, les lois défendent 
aux juges laïques de juger les prêtres, les clercs et les moines. 
Elles ordonnent que tous les vénérables ecclésiastiques, les 
grandes églises, les sanctuaires où l'on prie, leur domaine, 
l'étendue où l'Eglise exerce son p.utorité et sa souveraineté, 
soient ptacés sous le contrôle et la surveillance des évoques 
régionaux. 

Si deux clercs sont en querelle» que le plaignant n'aille 
pp^s, délaissant son évêque, porter sa plainte devant un 
tribunal civil ; l'évêque jugera sa cause ou déléguera quel- 
qu'un pour le juger à sa place. Il en est de même pour les 



1. Ev. selon S 1 Matth., XXII. 21. 

2* V. Stephanovitch, pp. 245 sqq. et pp. 297*299 (source du chapitre 
entier). 1*h » 2 e régie * e«t tirée du livre VIII de l'ouvrage apocryphe, rédigé 
du lu* au iv* s., connu bour le nom do Constitution** Apo*totica% De** frag- 
ments en avaient pénétré dans la Kormtchala russe (litt 1 gouvernail — 
1Çtfi*kWê — recueil de droit canon) avant le xvi e ci. Cet ouvrage a été exclu 
de la nouvelle édition russe du codex canonique de l'Eglise d'Orient — 
Kniga Pravil (livre des Régies*). V. Pavlov, Kours„. 9 op, cit., p* 48. 
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moiiK'3 et pour les gêna d'église. Un clerc a-t-il une contesta- 
tion avec son évéque ou avec un autre évêque, le métropolite 
les jugera, assisté des évoques de la région, réunis en assemblée 
plénière. .Si un clerc ou un évêque a une contestation avec le 
métropolite, c'est le patriarche qui juge. En effet le métro- 
polite, dans son diocèse, a des évêques qui lui sont subor- 
donnés : il les choisit, les investit et les dirige. Les évêques, 
dans l'étendue de leur diocèse, contrôlent toutes les églises 
et tous les monastères, les moines, les clercs, et les choi- 
sissent. Les Iniques, détenteurs de l'autorité, qui entreront 
en conflit avec leur dignité et leur pouvoir, seront condamnés 
dans ce monde et dans l'autre. On lit dans les règles des 
Saints Apôtres : « Ceux qui ravissent ce qu'on ne leur a pas 
donné irritent Dieu. Rappelons-nous Dathan et Abiram et 
C'oré, et leurs fils, qui s'associèrent à eux *, et le roi Osias ». 
Les laïques encourent des malheurs redoutables, s'ils touclient 
aux objets sacrés. 

Il ne convient pas à un diacre d'apporter des offrandes, 
ni de baptiser, ni de donner la grande ou la petite bénédiction. 
11 ne convient pas davantage au prêtre de donner une inves- 
titure ni de profaner la dignité sacerdotale. Se rendre cou- 
pable d'une telle audace, ce n'est pas lutter contre nous 
mais contre le Grand-prêtre, qui est le Christ. Si en effet [le 
diacre] Philippe a baptisé un eunuque, et si Ananias m'a 
baptisé, moi, Paul, ils ne se sont pas choisis eux-mêmes, ils 
ont reçu leur pouvoir de Dieu, d'un prêtre à qui personne ne 
peut être égalé 2 . 

A plus forte raison, les laïques ne doivent pas toucher à la 
hiérarchie ecclésiastique, ni au pouvoir de l'Eglise, ni au 
clergé, ni s'en faire juges, ni prononcer des sentences. S'ils 
commettent ce péché, Dieu leur en demandera compte. On 
lit encore dans les Constitutions apostoliques : « Que chacun 
reste dans la fonction qui lui fut assignée. Xe transgressez 

1. Nombres. XVI, 1-35. 

2. Alhwion à deux nnsmigru dm Actes : a) VIII, 26-40; b) XXII, 12-16. 
Cf. Stophanovitch, p. 247. 
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pas le* commandements, car ce ne sont pas les nôtres, mais 
ceux de Dieu. » « Qui vous écoute, a dit le Seigneur, m'écoute, 
et celui qui m'écoute «Voûte celui qui m'a envoyé : qui vous 
rejette me rejette ; et qui me rejette, rejette celui qui m'a 
envoyé l . » 



CHAPITRE LV 

SUR LE MÊME TRIBUNAL. D'APRÈS LES REGLES VÉNÉRÉES 
DU CONCILE DE CHALCÉDOINB. RÈGLE 9 2 

Si des clercs ont une contestation, ils ne s'adresseront pas 
aux juges civils, mais à leur évêque. Si un clerc a une contesta- 
tion avec un clerc, il n'ira pas, délaissant son évêque, demander 
justice aux tribunaux civils. Tout d'abord le plaignant 
exposera les faits à son évêque : celui-ci fera comparaître 

les deux parties devant lui, puis décidera, de concert avec 
ses principaux prêtres. Celui qui violera ces prescriptions 
encourt les peines canoniques. Si un clerc a une contestation 
avec son évêque ou avec un prêtre, la cause sera débattue 
devant le conseil régional a . 

Commentaire. — Si un clerc croit avoir à se plaindre d'un 
clerc, il ne prendra pas pour juges les tribunaux civils, il 
s'adressera à son évêque. Celui qui irait devant un tribunal 
s'expose aux peines canoniques. Il en est de même pour le 
clerc qui est en contestation avec son évêque. Le moment 
venu, les évèques de toute la région se réuniront, et leur 
assemblée jugera. S'il y a une contestation entre un évêque 
ou un clerc et le métropolite, elle sera jugée par le patriarche 

1. 8' Lue. X. Ifi. 

2. V. Stephanovilch. pp. 24S-249 ; pp. 299-300. 

3. L» toxte gr+c dit : « Trasà ïr t sjv'ôtj» tt,; ImoyEsC ■ : il oppnm- rrfjMftMl'a 
au diocèse. L'eparcliie était dirigée par un métropolite. La règle 9 du coorilo 
de Chaloedoiiwi (4* conc. universel) n'eut pas exartoment reproduite : la 
traduction omet, en partU-ulior. le pa.**aage où il pat dit que m deux partie* 
pourront recourir à un arbitra. 
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de toute la contrée, qui a bous ses ordres les évoques et les 
métropolites de toute la région *, ou bien par le patriarche 
de Constant inople. Car aucun patriarche n'a reçu des règles 
canoniques ni des lois le droit de juger un métropolite qui 
relève d'un autre patriarche que lui. Ce droit n'p.ppartient 
qu'au patriarche de Const ant inople 2 . 



CHAPITRE LVI 

SUR LE MÊME TRIBUNAL. RÈGLE 15 DTJ CONCILE 

DE CARTHAGE 3 

Les évoques, les prêtres, les diacres, ne doivent pas décliner 
la juridiction ecclésiastique. Si l'un d'eux, accusé d'une 
faute, délaissait la juridiction ecclésiastique pour s'adresser 
aux tribunaux civils, s'il débattait sa cause devant eux, même 
s'il était reconnu innocent et absous par les juges civils, il 
serait destitué. S'il s'agit, non plus d'une faute, mais d'une 
propriété quelconque, d'une somme d'argent, d'intérêts maté- 
riels, que le plaignant obtienne à ce sujet gain de cause 
devant des juges civils, ayant délaissé la juridiction de l'évêque, 
et qu'il veuille faire exécuter le jugement, réclamer l'objet 
du litige que la sentence lui attribue, il sera destitué. Si au 

1. Il y avait, à l'avènement de Juwtinien, daim l'Un.; .i r d'Orient, quatre 
patriarcats (CnnstAntinoplc, Alexandrie, Antioche, Jérusalem). « Les 
patriarcats sont divisés en province*. I.a métropolo ou ville capitale de chaque 
province a pour pasteur un mJlropoliU. Les pasteurs des autres citée se 
dénomment tvêqur* tout court. De l'épiscopat provincial le métropolite 
eut le chef. ■ (J. Pargoire, L y Egli*t hyzantint de 527 à 847, Paris, 1905 
p. A3.) 

2. Ce commentaire est (TÀrittAoOfl (xn* *.) t diacre do la cathédrale do 
S 1 * Sophie, à Const ant inople- Le patriarcat do Comptant inople avait alors 
une suprématie incontestée. — Sur lea inexactitudes de cette traduction, 
Vi Stephanovitch, op. cit. f p. 241*. 

3. V. Stephanovitch, op. cit., p. 240; pp. 300-301, Ce n'eet pas la rêgle 
du concile qui eet citée, mais le commentaire (dans 8a I rp partie) qu'Aria* 
lénoft en a laissé. 
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contraire il ne fait pas exécuter la sentence des juges lp.ïques 
et ne réclame pas ce qu'elle lui attribue, il gardera ses fonc- 
tions. 

Sur h même sujet. — En ce qui concerne la défense faite 
aux juges civils de juger les prêtres et les moines et de les 
faire comparaître devant eux, le Cinquième concile (règle 165) 
s'exprime ainsi 1 : « Si quelqu'un fait offense à la dignité 
ecclésiastique, ou s'il veut exiger des tribunaux ecclésiastiques 
son acquittement, ou s'il fait comparaître de force devant 
un évêque, un prêtre, un diacre, ou, pour parler simplement, 
un homme d'église, ou s'il enlève par pillage ou par violence 
ce qui a été donné aux monastères, s'il leur dérobe ce qui a 
été donné au Christ, qu'il soit maudit. » 



CHAPITRE LVII 

SUR LE MÊME SUJET. RÈGLE 74, TIRÉE DES LIVRES 
DU TSAR JUSTINIEN 2 

Si quelqu'un, pendant la célébration des Divins mystères, 
ou d'un autre office, entre dans la sainte église et offense 
lévêque ou les clercs ou quelque autre serviteur de l'église, 
nous ordonnons de le soumettre à la torture et de l'exiler. 
Celui qui troublera les divins mystères et l'office divin ou 
empêchera de les célébrer aura la tête tranchée. L'arrêt sera 
exécuté aussi bien par les pouvoirs civils que par les pouvoirs 
militaires. 



1, Tout ce pswHge eut apocryphe : le V* concile n'a pas laisnô do rï-glea 
(Stephanovitch. ib., p. 2-49). Cette règle a été fabriquée en Rouis : on ne 
la connut que ver» le début du xiv" h. 

2. En réalité, c'est la régie 73, empruntée aux Ntnxlleê de Juatînten 
(nov. 123, cap. 31) : v. Stephanovitch, op. cit., p. 249 ; p. 301. 
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CHAPITRE LVIII 

SUR LE MÊME SUJET. TIRÉ DE DIVERS CHAPITRES DU TSAR 

JUSTINTEN. CHAPITRE I 1 

Les pouvoirs publics ne traduiront pas devant eux les 
moines ou les nonnes, filles ou femmes. Si quelqu'un croit 
avoir à se plaindre d'un moine, ou d'une nonne, fille ou 
femme, vivant dans un monastère, il se présentera devant 
l'évêquc du diocèse et déposera sa plainte. L evêque aura des 
égards pour le moine ou pour la nonne : il les enverra chercher 
par un igoumène, par un messager, ou par un laïque, puis 
examinera l'affaire et rendra sa décision. 

Si un magistrat civil essayait de citer devant lui ces accusés, 
il serait destitué et condamné à verser au Trésor public 

dix litres* en même temps que ses subordonnés. Ceux qui 

auront amené les accusés seront mis en prison et punis des 
peines légales : les évêque* leur interdiront d'amener doréna- 
vant des accusés de cet ordre devant les tribunaux civils. 



CHAPITRE LIX 

SUR LE MÊME SUJET. KÈGLE 86 DU TSAR JUSTLNIEN s 

Il ne faut offenser en aucune façon les moines, hommes 
ou femmes. 11 est défendu d'insulter à aucune des pratiques 
de l'Eglise. Les coupables seront punis de châtiments cor- 
porels et exilés. 

* 

1. V. Stéphane» vilch, op. cit.. pp. 250-251 ; pp. 301-302 (t*xt* grec, 
fragment d'une Xovelle do Juatinien). 

2. ■ kl'. ÇT,ptQVSat "•*« Ç!3Xto '4X1 ÀÎTia; «. 

3. Novell* 123, chap. xuv. Cf. Stephanovitch. op. cit., p. 302. 
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CHAPITRE LX 

SUR LE MÊME SUJET. [RÈGLES] DU SAINT TSAR CONSTANTIN 
ET DE SAINT VLADIMIR, GRAND PRINCE DE KIEV ET DE 
TOUTE LA RUSSIE, ÉGAUX AUX APÔTRES, SUR LES DROITS 
DU CLERGÉ. LEURS DÉCRETS FONT DÉFENSE EXPRESSE AUX 
JUGES LAÏQUES DE JUGER LES PRÊTRES ET LES MOINES ET 
DE LES APPELER DEVANT U>~ TRIBUNAL l . 

Là où la hiérarchie et le pouvoir ecclésiastiques et les chefs 
de la religion chrétienne ont été institués par le Roi des 
Cieux, il n'est pas juste que le roi de la terre exerce son pou- 
voir ou rende la justice. Cette chftrte sacrée qui sort de notre 
main et nos autres décrets impériaux ont conféré à l'Eglise 
maints privilèges * des tribunaux ecclésiastiques, des terres 
d'Eglise, des villages, des vignes, des lacs, des droits de 
douane. Tout ce qu'ont institué notre divine volonté et notre 
ordre impérial en Orient et en Occident, dans le Nord et dans 
le Sud, en Judée, en Asie, en Thrace, en Hellade, en Italie, 
et dans les diverses îles, tout cela, nous déclarons l'affranchir 
de notre pouvoir, dans tout l'univers, partout où des princes 
et des chefs orthodoxes exercent le pouvoir sous notre direc- 
tion, nous l'abandonnons à la libre décision et à l'autorité 
des évêques. 



1. V., polir la source de ce chapitre, Stephanovitch. op. cit., [>p. 251- 
252; pp. 303-307. La Dotwtio Cotwtantini, dont l'original est latin [cf. //»'*- 
toriêrhfa Jahrburh der (.tôrres-tlretUtichaft, 111, I, pp. 2S-2!>) était connue 
en Kn-ir par une traduction grecque. On sait que l'acte de donation do 
Constantin au pape Silvcstre I" est un faux audacieux ; le Florentin LorensO 
Val la a dénoncé, au xv' s., la supercherie. Cf. H. Hauvetto, Vanlr. Paris, 
1912, p. 1U. — X. lï. Il n'est point question, dans le chapitre hx, de Vladimir. 

2. La iJvnatio est utilisée librement dans ce chapitre : nous signalons, 
quand nous pouvons aisément les isoler du contexte, les interpolations. 
Le texte, au début du chapitre (p. 127, édit. de Kazan, 2') est altéré. 
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Aucun chef laïque ne pourra être juge des gens d'Eglise, 
ni toucher à leurs terres ni à leurs immunités : nous prenons 
Dieu à témoin de nos paroles et nous les confirmons par notre 
volonté royale . Ces privilèges, nous ordonnons qu'ils sub- 
sistent immuables et inébranlables jusqu'à la fin du inonde. 

C'est pourquoi, à la face du Dieu vivant, de qui nous tenons 
notre pouvoir, et devant son redoutable tribunal, nous adju- 
rons, au nom de notre décret impérial, tous nos successeurs, 
tous les empereurs qui régneront après nous, tous les gouver- 
neurs, tous les nobles Romains, tout le Sénat de notre Empire, 
tous les princes et chefs qui, après nous, vivront dans tout 
l'univers, tous les peuples qui existent actuellement dans tout 
l'univers et viendront dans 1p. suite, et seront soumis à notre 
pouvoir impérial, de ne rien changer, de ne rien modifier, 
sous aucun prétexte, à ce que notre autorité a accordé à la 
Très sainte Eglise romaine et à tous ses prélats, dans tout 
l'univers. Que personne n'ose détruire ces privilèges, n'ose y 
toucher ou leur porter atteinte d'une façon quelconque. Si 
quelqu'un, dans son insolence, ne tenp.it pas compte de notre 
volonté \ qu'il soit condamné aux peines éternelles ; qu'il 
éprouve l'hostilité des saints hommes de Dieu, des chefs des 
apôtres Pierre et Paul, dans cette vie et dans l'autre. Que, 
torturé au plus profond de l'enfer, it disparaisse avec le diable 
et avec tous les impies. 

De nos propres mains, nous avons consacré notre décret 
impérial en le posant sur le corps vénérable du Chef des 
Apôtres, du bienheureux Pierre, [dans sa châsse]. Là même 
nous avons promis au divin Apôtre de préserver de toute 
atteinte tous les privilèges, de les faire respecter, selon nos 
ordres, par les rois nos successeurs, par les princes, par les 
grands seigneurs ; nous avons promis qu'ils seraient main- 
tenus à notre Père Silvcstre, pape catholique, transmis, pour 
l'amour de lui, à tous les prélats ses successeurs, avec le 

1. Passage inintelligible. Nom rétablissons le sens d'après le texte latin, 
en négligeant trois mots : * Si cjuis autem. [quod non credimua], (in hoc) 
teme.-ator aut contemptor exstiterit... n 
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bienveillant assentiment de Jésus-Christ, Notre Dieu, Notre 
Sauveur. 

[Qu'il en soit de même pour nos quatre patriarches, pour 
l'amour des Saints Apôtres, disciples du Christ. Au patriarche 
de Byzance, dont nous avons changé le nom en celui d'André, 
en l'honneur du grand Apôtre, en raison du zèle qu'il a déployé 
pour la foi, pour l'affermissement de l'église orthodoxe ; au 
patriarche d'Alexandrie, successeur de Marc ; à celui d'An- 
tioche, successeur de Luc ; à celui de Jérusalem, successeur 
de Jacques, frère du Seigneur — à chacun dans son diocèse, 
nous rendons l'honneur qui leur convient, et nos successeurs 
le leur rendront jusqu'à la fin des siècles. A toutes les Eglises 
de Dieu, aux révérend issi mes métropolites, aux archevêques, 
aux évêques, à ceux qui leur succéderont, nous rendrons 
personnellement, ainsi que le feront nos successeurs, d'accord 
avec les puissants gouverneurs, l'hommage que méritent 
les serviteurs de Dieu et les successeurs des Saints Apôtres. 
Respectez et maintenez mes édits. pour échapper aux peines 
dont j'ai parlé plus haut, pour ne pas être privés de la gloire 
de Dieu : conservez les traditions qu'on vous a transmises. 
Craignez Dieu, honorez sa sainte Eglise et ses prêtres, pour 
recevoir les bienfaits du Seigneur dans le présent et dans 
les siècles à venir et pour être des fils de la lumière]. 

Signé par l'Empereur. Que la Divinité vous maintienne 
en longue vie. saints et vénérés Pères. 

Fait à Rome, le troisième jour des calendes d'avril, notre 
Auguste maître Flavius Coi'stantinus et Gallicanus, hommes 
très-illustres, étant consuls. 
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CHAPITRE LXT 

DÉCRET I>U VÉNÉRÉ TSAR GREC MANUEL COMNKNK CONTRE 
CEUX QUI PORTENT ATTEINTE AUX SAINTES ÉGLISES 1 

L'empereur [Manuel] Comnène a édicté la loi qui suit et 

cette charte inviolable. Beaucoup de chefs ecclésiastiques 
étaient venus se plaindre à lui des préfets qui voulaient porter 
atteinte aux biens et aux immunités de l'Eglise. Et l'Empe- 
reur légiféra et promulgua ledit suivant : 

« Des plaintes de gens d'église sont venues jusqu'à nos 
oreilles : partout où l'Eglise possède des biens et jouit d'im- 
munités, mes préfets ou mes juges y portent atteinte. Ces 
plaintes me convainquent de négligence à l'égard de notre 
vénérable cathédrale, des sièges métropolitains, des arche- 
vêchés, des évêchés, des monastères, de toutes les églises de 
Dieu, de celles de notre région, de celles des pays d'Orient, 
dans tout l'univers. La présente charte impériale déclare intan- 
gible jusqu'à la fin des siècles tout ce qui a été apporté en 
offrande à Dieu, les villes, les cantons, les prés, les lacs, les 
marchés, les maisons d'habitation, les serfs achetés pour les 
bâtiments des églises, les droits perçus par les tribunaux 
ecclésiastiques, les vignes, les jardins, toutes \vs propriétés 
de l'Eglise. Notre volonté impériale, après délibération, 
fait défense à nos préfets d'étendre sur toutes ces possessions 
leur juridiction. 

Tout ce qui a été donné ou acheté pour les bâtiments des 
églises doit relever des tribunaux ecclésiastiques : qu'aucun 
de mes préfets, qu'aucun de mes juges n'ose rendre une 
décision ni commencer une procédure dans ce domaine. Si 



I, V., pour la tonne réelle de *e chapitre, qui n'est pus extrait directe- 
ment d.w Novellei de Manuel Cnmnene (1 142-1 1S1), Stephanoviteh, op. cit., 
p. 11*4 ; pp. 253-254. 
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l'un d'eux osait contrevenir à cette défense, décider sur des 
biens vendus ou donnés à l'Eglise, que sa maison lai soit 
enlevée sans miséricorde, et confisquée au profit de l'Eglise 
ou des juges ; qu'il soit déshonoré pour le reste de sa vie, 
dégradé, éloigné de mon service, comme ayant enfreint ma 
volonté impériale, qui, avec un zèle pieux, dévouée au Sei- 
gneur, fait des présents aux églises et aux monastères. 

Des faibles présents que j'ai offerts à Dieu Sa droite libé- 
rale m'a récompensé par des dons innombrables. Par consé- 
quent, ni les préfets, ni les juges de mon Empire ne feront 
une enquête ni ne rendront une décision sur les biens des 
églises, sur ce qui leur a été donné ou bien a été acheté par 
elles. Car ma volonté impériale a attribué aux églises de Dieu 
des biens et des immunités, au nom de Dieu et pour sa gloire, 
pour que Sa droite puissante nous préserve, soit que nous 
fassions appel à sa miséricorde ou à son indulgence pour les 
péchés par lesquels l'homme, fait de chair, offense Dieu, 
ou que nous cherchions dans les soldats du Christ, ce Roi des 
rois, c'est-à-dire dans ceux qui, dès leur jeune âge, se sont 
consacrés à la vie monacale et se sont armés, de toutes pièces, 
de l'armure du Saint-Esprit, de* intercesseurs et des alliés 
énergiques contre les ennemis visibles et invisibles. 

Donc celui qui, préfet ou juge, ou homme puissant de mon 
Empire, ou poussé par la cupidité, ou par violence, ou par 
extorsion, ou par quelque pratique frauduleuse, oserait 
offenser l'Eglise de Dieu, au mépris des prescriptions de cette 
charte, inquiéter l'Eglise dans la possession des biens donnés 
à Dieu et à sa grande église, ainsi qu'à celles qui sont placées 
sous son autorité, donnés en Orient et en Occident, à tous les 
métropolites, aux archevêques, aux évêques, à tous les 
monastères qui existent, comme nous l'avons dit aupara- 
vant, dans tout l'univers, [que ces biens soient des villes, 
ou des cantons, ou des prés, ou des lacs, ou des marchés, ou 
des maisons d'habitation, ou des serfs achetés pour les bâti- 
ments des églises, ou des droits perçus par les tribunaux 
ecclésiastiques, ou des vignes, ou des jardins, ou d'autres 
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propriétés encore l \ ; qui ne tiendrait pas compte des droits 
de l'Eglise, la poursuivrait en justice, puisse-t-il, au jour 
redoutable du Jugement, être privé de la lumière et de la 
grâce de la Sainte Trinité, puisse-t-il être exclu du nombre 
des chrétiens, comme Judas le fut de celui des douze apôtres ; 
puisse-t-îl attirer sur lui la malédiction des premiers Saints, 
morts depuis tant de siècles, et des Saints Pères, inspirés de 
Dieu 2 . 



CHAPITRE LXII 

SUR LE MÊME SUJET. CHAPITRE I DES NovelleS DU VKNÉRK 

TSAR JUSTINIEN 3 

Parmi les choses humaines, deux sont grandes entre toutes, 
le Sacerdoce et l'Empire : toutes deux sont un présent de 
Dieu, de son suprême amour pour L'homme. L'une sert Dieu, 
l'autre, maîtresse des intérêts humains, s'y consacre. Xées 
toutes deux du même principe, ces institutions embellissent 
la vie de l'homme, si bien que l'Empire ne doit avoir rien 
plus à cœur que l'honneur du Sacerdoce, puisque les prêtres 
ne cessent de prier Dieu pour ces deux institutions. Si les 
prêtres sont irréprochables, s'ils se font écouter de Dieu, si 
l'empereur fait régner la justice et l'ordre dans le pays qui 
lui a été transmis et qui lui est soumis, une concorde salu- 
taire régnera, qui comblera la vie humaine de tous les biens. 
Nous croyons fermement qu'elle se réalisera, si l'on observe 



1. Interpolation visible : cette énum «ration reproduit! moi pour mot, 

telle qui ligure au début «lu clinpilro. 

2. * II^ioiï ;i':v T'* tf,i XYtXf Tv.iv.»; vi""',z. ors lî«i9"i<iï"ï -i|> çoQ;;^ 
( v»i;.Ix:■.. ;xr t QtÂOXltQ • £xiTI9Ql 5': xii T/; TWV VpWÏWVÛV •tiy.Zî;, tu; o 
M'.-iô*; tt; SwâfXÎVï;... * ('hnjitnbuUt do Mon. Comnèno ( 1 148] (Ei«5ryF a 
■piW.r,, II, t 611). 

3. Ce chapitre p»t une traduction du R300!jAiOV [pra-faiio) don Novollos tic 
Jusiinien. con*t, VI. Cf. Btéphanovitch, pp. 249-260 et p. 307. Cf. elrnp. lxxix; 
cette préface y figure encore, mais bous le nom do S' Grégoire d'Agrigonte. 
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CHAPITRE LXIII 177 

ces règles sacrées que nous ont transmises ces témoins 
authentiques de la Parole de Dieu, ces Apôtres justement 
loués et honorés, — que les Saints Pères ont conservées et 
prescrites. 



CHAPITRE LX1I1 

SUR LE MÊME SUJET. DÉCRETS DE SAINT VLADIMIR, EGAL AUX 
APÔTRES, GRAND PRINCE DE KIEV ET DE TOUTE LA RUSSIE. 
DANS SON RÈGLEMENT TSARIEN ET DANS SON CODE, IL ÉCRIT 
CE QUI SUIT * 

Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit. Moi, le prince 
Vladimir, nommé Vasiliï lors du saint baptême, i — fils de 
Sviatoslav, petit-fils d'Igor et de la bienheureuse princesse 
Olga 2 , j'ai reçu le saint baptême de l'empereur grec Cons- 
tantin 3 et de Photius, patriarche de Constant inople ; celui-ci 
m'a envoyé Michel, métropolite de Kiev, qui baptisa de l'eau 
sainte toute la terre russe *. 

Après bien des années écoulées, j'édifiai l'église cathédrale 
de la Sainte Mère de Dieu, qu'on appelle Desiatinmiia (de la 
Dîme) : je lui attribuai le dixième des revenus de ma princi- 



1. V. Goloubinski.op. cit., 1. 1, part. I, pp. 420 aqq. ; pp. 617 sqq. (le texte 
y («t reproduit et commenté). Cf. Pavlov, Kour/t..., pp. 136 sqq. : il discute 
l'authenticité, qu'il déclare relative, et commente lu texte. Du règlement 
do Vladimir, souvent publié (cf. Stephanovitch, op. cit., p. 252, n. 167), on 
connaît plusieurs rédaction» : celle que reproduit le Stoylav est la rédaction 
longue. Le texte »*st altéré en plusieurs endroits : nous suivons en général 
le texto de A. S. Pavlov, Koiim..., op. cit., dans les passages qui sont contro- 
versés. 

2. Sur Vladimir et Olga, v. la note I (chap. m. p. 9). Sviatoslav exerça le 
|Hiuvoir de 964 à 972 : «on régne fut signalé par la grande guerre soutenue 
contre l'empiro byzantin pour la possession de la Bulgarie. 

3. La Chronique ilitt de Seêîor indique, avec raison, les deux noms do 
Basile ( Bautyaroktonoê, 978-1025) et de Constantin, son frère cadet. (V. Chro* 
niqut . ., trad. L. Léger, p. 91.) 

4. V. Chronique dite de Sestor, ib., pp. 90 aqq. — Sur Michel, v. Golou- 
binaki, op. cit., M, note 5, p. 021, et p. 270. 

12 
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178 LE STOGLAV 

pauté et de toute la terre russe, le dixième de» taxes judi- 
ciaires perçues par le** tribunaux de ma principauté 1 , le droit 
sur les marchés pour chaque dixième dimanche : chaque 
année, pour toutes les maisons, le dixième de tous les trou- 
peaux et de tous les biens fut attribué à l'église du Sauveur 
et à celle de la Mère de Dieu K 

Ensuite j'examinai le Xomokanon grec 3 : nous y avons 
constaté 1 que ni le Prince, ni ses boïars, ni ses tiouns B ne 
peuvent juger l'Eglise. Je délibérai avec mes enfants, avec 
tous les princes, avec tous les boïars. Je donnai le droit de 
juger aux églises de Dieu, à mon Père le métropolite, et à 
tous les évêqueSj sur toute la terre russe- En conséquence, 
ni mes enfants, ni mes petits-enfants, ni mes descendants, 
dans la suite des temps, ne jugeront les gens d'église, ne 
s'immisceront dans leurs tribunaux. Je concède entièrement 
à l'Eglise de Dieu le droit de juger ses propres affaires, dans 
toutes les villes, dans tous le#> pjgosts, daus les slobodas** 
dans tout le pays, partout où il y a des chrétiens. Xi mes 
boïars. ni mes tlouns n'auront le droit de juger les causes 
réservées à l'Eglise. Nos tribunaux ne jugerout jamais, 
sans l'assistance des juges du métropolite, les procès qui sont 
de notre ressort, en raison du dixième attribué à l'Egli?e. 

!. Dttiahw'ou wkelnu. A. L Sobolevski (Rnu*$. VhiM. Vistnib* 191 1.3-4, 
p. 3431 voit dun* le mot vtkeha un diminutif île ty#vril*cj. écureuil. Lvs four- 
rures tenaient lieu de monnaie. Cf. Chronique dite de Se*tor % t&», p. 121. 
L'ancien mot (au &mi* de ttrngi, Argont) ewt *kot. animal dome*tu|iu\ trou- 
\* "in. Cf. Kriiiiiîi.t-i. SerrhrUwtfi rjtiW.... op. cit., chap. r. 

2. Cf. liolttiibin&ki, op, nf.» 1 1. p. o22. u. 5 ; mir la dime m-: :r née, v. ifc., 
pp. 5U5 sqq, 

3. Il tt*AK*t- vraisemblablement du Somokanon (recueil de lois civiles) 
iiti ■: dans la KortiUcha*a 1l<olonhinpkt, i6. t 820, n. 1) en 883. On attribue 
ordinairement le Xonwkatton >rree au patriarche de Conviant inopta Photiu* 
(t MS7) : eetto attribution a été récemment contracta. V. Pavlov, op. cit, t 
AffWt,*., pp. 7tii«|C], Le Somotcnntm contient, outre le droit canonique. Ira 
loi* civiles qui ùitonmeiit 1 K.::,---. 

4. II faut vraisemblablement aoug-en tendre : * avec le métropolite. • 
(Goloub., I cU. m p. t>22 t n. 70 

6, Officier* ùiferiount dn justice du Prince. V, V. Sergêevjtch» DrevnoMi 
r. pravn* t- III. pp. 144 iqq, 

6. Lieu habité, dont la population M composait d'hommes do condition 
libre. 
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Sont de la compétence des tribunaux ecclésiastiques : 
Les instances en divorce ; les promesses de mariage qui en- 
traînent un dédit ' ; les violences faites à une femme ou à 
une fille 2 ; le rapt ; les discussions d'intérêts entre un mari 
et sa femme 3 ; les mariages entre parents et alliés; la sor- 
cellerie ; la magie, les sortilèges ; les charmes magiques ; 
l'usage des herbes enchantées ; les actes de débauche ; les 
conjurations sur les herbes; les enchantements 4 ; les mor- 
sures ; les coups donnés par un fils à son père, ou par une mère 
à sa fille, ou par une bru à sa belle-mère ; les mots injurieux 
adressés par des enfants à leur père ou à leur mère ; les con- 
testations entre sœurs, entre enfants, entre parents, sur 
l'héritage s ; les vols commis dans les églises ; les rapts exercés 
dans les cercueils ; la destruction des croix par la hache ; la 
mutilation des croix pendues aux murs 8 ; l'introduction, 
sans nécessité impérieuse, de bétail, de volaille, de chiens 
dans les églises ' ; toutes les offenses faites à l'Eglise ; les 
luttes entre deux amis, si la femme d'un des deux combat- 
tants, serrant l'autre contre sa poitrine, a voulu l'étouffer ; 
la bestialité ; les prières dites sous une grange, ou dans un 
champ d'orge, ou sous un arbre, ou au bord de l'eau ; la 
supposition d'enfant •. 

Toutes ces causes ont été confiées avant nous aux églises 
de Dieu selon les lois, les règles des Saints Pères, par les 
rois et les princes chrétiens, en ce qui touche tous les chré- 
tiens. Le Tsar, le prince, les boïars, les juges, ne peuvent 
s'immiscer dans ces jugements. Moi aussi, j'ai concédé les 



1. Pavlov, op. cit., p. 137. 

2. Pavlov, .'&., p. 138. Cf. Goloubiiwki. ib.. p. r.23, n. 9. 

3. Pavlov, ib., p. 130, lit pria mtjiou, * lutte entre <, au lieu de promeji, 
■ entre. • 

4. Cf. Pavlov, op. cit., p. 140. 

r>. Ce point soulevé une difficulté juridique : v. Pavlov, op. cit., p. 1 43* 
fl. Peu coinpn-heiiHiblo : le texte parle de copeaux qu'on enlève à des 
croix. 

7. V. Goloubinski, l cit.. p. fl25, n. 2. 

8. V., fur le Règlement de Vladimir, Macaire. op. cit., t. I (2'" éd.). p. 15H ; 
p. 185 ; p. 281 ; t. II. p. 282 ; t. VIII, p. ÎOB, n. 213. 
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mêmes droits, suivant les décisions des premiers Tsars, suivant 
celles des grands prélats des conciles universels : le Prince, 
les boïars, les juges, n'ont pas le droit, au mépris de la loi 
de Dieu, de s'immiscer dans ces jugements. Celui qui enfrein- 
drait ce règlement ne pourrr.it espérer de Dieu aucun pardon : 
le péché et la douleur seraient son partage. Je défends aux 
tiouns de porter la moindre atteinte aux tribunaux ecclésias- 
tiques : les tribunaux civils remettront au Prince le neuvième 
des taxes perçues et le dixième à Notre Père le métropolite. 

Depuis bien longtemps ce privilège a été conféré par Dieu 
aux prélats. Les évêques ont aussi dans leur juridiction les 
mesures de tout genre employées dans les villes et dans les 
marches, les mesures de longueur, les mesures de capacité, 
les balances, les poids : ainsi Dieu l'a décidé depuis les temps 
anciens. Le métropolite doit veiller à leur bonne conservation : 
il en rendra compte au jour du grand Jugement, aussi bien 
que des âmes humaines l . 

Enumération des gens d'Eglise que les Règles placent sous 
la juridiction du métropolite : 

L'igoumène de l'un et de l'autre sexe ; le pope, le diacre ; la 
femme du pope, celle du diacre, et leurs enfants ; le personnel 
qui se tient dans le chœur 2 ; le moine ; la nonne ; la femme 
préposée aux prosphoras ; le sacristain ; le prochichenik 3 * 
la veuve ; l'ancien serf devenu libre ; le serf qui a été offert 
[à l'Eglise] pour le salut d'une âme 4 ; le pèlerin ; l'aveugle ; 
le boiteux ; les monastères ; les hôpitaux ; les ermitages ; les 
asiles pour les pèlerins ; ceux qui quittent la robe du moine. 



1. V. les remarqua de Pavlov, op. cil., p. I4fl. et finlnubinaki. I, 1. p. 626. 

n. 8. 

2. Lo lecteur OU 16 chantre et le aoua-diacre. V". Clugnet, op. cit., êub 
vorr x>.f (i v,;. 

3. Qui a obtenu daim tin voyage aux Lieux Saints, ou en touchant des 
reliques, aa guériaon. Srezncvski, Materialy illia >7<nxir«i... Cf. Goloubinski, 
M. p. 422. 

4. V. Goloubinski. I- 1, p. 626, n. 10. - - Le premier de ces serfs a été affranchi 
à la mort de non maître, l'autre légué par testament à l'Eglise, |Htur assurer 
le repos de l'àme du mort. 
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CHAPITRE LXIII 181 

Aux gens d'église il faut ajouter le personnel des hôpitaux *. 
Le métropolite juge les contestations entre ces gcr.s, les 
atteintes à la propriété, les rixes, les meurtres, les différends 
relatifs à l'héritage. S'ils ont une contestation avec des 
hommes étrangers à l'Eglise, un tribunal mixte jugera, et les 
taxes judiciaires, en première et en seconde instance, seront 
partagées par moitié. 

Si quelqu'un transgresse ces décisions que j'ai rendues 
selon les règles des Saints Pères et les lois des premiers tsars 
orthodoxes, que ce soient mes enfants ou mes petits-fils ou 
mes arrière petits-enfants, ou des princes, ou des boïars. si, 
dans une ville, un natnêstnik * ou un juge, ou un tiovn, porte 
atteinte aux tribunaux ecclésiastiques ou leur enlève la 
connaissance d'une cause, qu'il soit mp.udit en ce siècle et 
dans les temps à venir par les Saints Pères des sept conciles 
universels. 

C'est pour cette raison que tous les Tsars orthodoxes, 
Grecs et Russes, craignant d'être condamnés par Dieu, par 
les .Saints Apôtres, par les Saints Pères des conciles univer- 
sels et des conciles locaux ou particuliers, ont édicté ces 
prescriptions et ces serments redoutables et terribles dont 
nous avons parlé. Dans ces conciles les Saints Pères, en 
assemblée plénière, d'un commun accord, sous l'inspiration 
du Saint Esprit, ont déclaré : « Si un tsar ou un prince, ou un 
personnage qui exerce une charge quelconque, juge les 
décisions d'un tribunal ecclésiastique, ou dérobe ou enlève 
quelque chose aux saintes églises ou ravit aux saints monas- 
tères, consacrés à Dieu en vue des biens éternels, un de leurs 
biens, qu'il soit condamné par Dieu, comme sacrilège, en 
vertu des règles sacrées et qu'il soit à jamais maudit par les 
Saints Pères. » 



7. V. Goloubinski, ib., n. 11. 

8. Sort© do lieutenant ou de préfet (na, sur — infeto, place). L'assistant 
du métropolite s'appelait aussi namêstnik [à Moscou, à Vladimir, à Kiev — 
au xvi* siècle). 
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0HA1MTRE LXIV 

* 

SUR LE MÊME SUJET. MANDEMENT DE CYPRIEX, MÉTROPOLITE 
DE KIEV ET DE TOUTE LA RUSSIE, ADRESSÉ A PSKOV, SUR LE 
TRIBUNAL ECCLÉSIASTIQUE '. 

■ 

Nous Cyprien 2 , métropolite de Kiev et de toute la Russie, 
selon la tradition des Saints Apôtres et des Saints Pères, selon 
le règlement des pieux Tsars, avons décidé ce qui suit. 

Dans le ressort du métropolite et dans les évêchés, dans 
tous les monastères qui s'y rattachent, les igoumènes et les 
moines, les popes et les diacres, tous les gens d'Eglise, sont 
sous la dépendance de l'évêque et doivent lui obéir. Qu'aucun 
chrétien, grand ou petit, n'ose s'immiscer dans leurs affaires. 
Si un igoumène, un pope, uii moine, osait, au mépris des droits 

de l'évêque, s'adresser aux tribunaux civils, il serait éloigné 

de l'Eglise et destitué, selon les Règles divines : à celui qui 
interviendrait en sa faveur, la bénédiction serait refusée. 

Les jtogoëtâ, les cantons, les terres, les eaux, les immu- 
nités, tous les biens d'une église de Dieu, les achats ou dons 
faits en sa faveur pour la commémoration des âmes, sont un 
domaine interdit à l'ingérence des chrétiens. Celui qui s'im- 
miscerait dans ce domaine serait privé de la bénédiction, 
d'après les Règles sacrées. C'est pourquoi nous, Cyprien, 
métropolite de toute la Russie, en vertu des Règles sacrées, 
nous donnons cette charte, destinée à l'évêché de Novgorod 
et à l'église de Sainte Sophie, à notre fils Ivan, archevêque do 
Novgorod-la-Grande. Dans tous les monastères les igoumènes, 
les prêtres l'écouteront avec docilité et soumission. Les 

1. V. Stophanovitch, op. cit., pp. 254-255. L'indication du titre ° adressé 
a Pskov i semble plutôt convenir au second mandement de Cyprien, repro- 
duit dans le chapitre lxv. 

2. Cyprien fut métropolite de 1381 à 1382 et de 1300 à 1400. V, Golmi- 
binski, op. cil., t. II, part. I, pp. 297-356. 
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pogoste, los cantons, ios terres, les eaux, avec toutes leurs 
redevances, qui, en quelque l>eu quo ce soit, appartenaient 
sous les premiers archevêque-* et appartiennent maintenant 
encore à l'église do Sainte Sophie et à l'archevêque Ivan, 
sont un domaine interdît à l'ingérence des chrétiens, sous 
peine des châtiments prévus par les règles sacrée». Celui qui 
enfreindrait cette défense, puisse-t-il mourir sur l'heure. 

Celui qui observera les saintes Règles, la tradition des 
Saints conciles et mes instructions, puisse-t-il être comblé 
des bienfaits de Dieu et de sa Très pure Mère ï Qu'il reçoive 
ma bénédiction. Celui qui, rebelle à me.s leçons, attenterait 
aux droits de l'Eglise de Dieu, qu'il soit privé des bienfaits 
de Dieu et de sa Très pure Mère, et de ma bénédiction. 

Fait à Moscou, en l'année 6900, le 29 août K 



CHAPITRE LXV 

SUR LES LAÏQUSfl QUI JUGENT LES POPES, LES PUNISSENT 

ET LES CONDAMNENT 2 

Nous. (Ypricn. métropolite de Kiev et de toute la Russie, 
avons appris que, à Pskov, des laïques jugent des popes et les 
condamnent, dans des causes qui sont du ressort de l'Eglise. 
Cet abus est contraire à la loi chrétienne. Les laïques ne 
doivent ni juger un pope, ni le punir, ni le condamner, ni 
prononcer un seul mot contre lui : ce privilège appartient 
à l'évêque qui l'investit. Celui-ci juge les popes, les punit, 
les instruit. Sachez-le tous, habitants de Pskov, mes enfants ; 
du plus grand au plus petit, ne jugez pas les popes, ne les 
punissez pas. Xe chargez pas votre conscience de ce péché, 
n'exposez pas votre ville aux reproches. 

I* Sur Ira difficulté quo crtt** datt* .1-- 134*2 (ttflOO) soulève, v. Staphano- 
viteh, op. cit., pp. 254-255. 

2. V. Sli'phanovitch, op. cit., pp. 254-255, 



I t > Original frorn 






184 LE STOGLAV 

J'ai apprifl que quelques jeunes popes, devenus veufs, de 
sont remariés : ceux-ci ne dépendent pas non plus de votre 
juridiction. Ne vous occupez pas d'eux. Ceci regarde l'évêque 
qui les investit : celui-ci les nomme, les destitue, les punit, les 
juge, les instruit. Ces affaires ne vous concernent pas : elles 
touchent celui que l'Eglise de Dieu et l'évêque désignent. 
Cette désignation, vous devez la respecter, au même titre que 
les terres de l'Eglise, ou les cantons achetés pour une église 
ou qui lui sont donnés par un mourant. Dans ces terres aucun 
de vous ne doit s'immiscer. Ne portez pas atteinte à l'Eglise 
de Dieu, cet c'est pécher grandement devant lui. 

(''est pourquoi, fort de la dignité que Dieu m'a donnée, 
comme chef du diocèse, je vous avertis, vous qui êtes mes 
enfants. Ecoutez mes paroles. Sil en est qui ne respectent 
pas cette charte, qu'ils soient privés de la grâce de Dieu et de 
ma bénédiction : à ceux qui seront dociles que la grâce de 
Dieu soit accordée. 

Fait à Xovgorod-la-Grande. en l'année 0903, le 12 mai '. 

Sur le tnhne sujet. Règle des Saints Pères du septième con- 
cile 2 . — N'accueille pas de nouvelles lois, fruits de l'erreur, 
observe fermement la vérité. Comme il convient de confesser 
l'incarnation charnelle de Dieu, par la parole et par les lèvres, 
par le cœur et par l'esprit, d'en maintenir la représentation 
exacte par la peinture et par les icônes ; ainsi les règles sacrées, 
les lois, les règlements acceptés par l'Eglise, les traditions 
écrites ou non écrites que nous tenons des Saints Apôtres, 
des Pères vénérables et des pieux Tsars, doivent être main- 
tenus dans leur intégrité. Ceux qui violeraient cette règle 
seraient punis des peines éternelles : ceux qui l'observeront 
hériteront la vie éternelle. 



1. 6903 -- 1395. Les doux chartes de Cyprien figurent dans le t. VI d- 
la Koiisêlcaîa ieloritehrtka a biblioleca, n°' M et 27. 

2. Cotto prétendue i Régie i est un extrait du 4" Discours (sloiv) du 
métropolite Daniel (cf. Stephanovitch. pp. 235-23U) (1522-1539). [Dans la 
Svodnaia Kormtc/iaia]. * Au-dessous de la 1" régie du 7 1 ' conc. universel 
ligure un extrait littéral de l'Instruction du 4' discours de Daniel... -. 
V. Jniakin, MUro/xiHt Itaniil î njo êotchineniia, p. 749, n. 1. 
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CHAPITRE LXVI 

RÉPONSE SUR LE TRIBUNAL ECCLÉSIASTIQUE 

Conformément r.ux Règles sacrées, les évêques, chacun 
dans son diocèse, veilleront aux intérêts spirituels et maté- 
riels des supérieurs de tous les saints monastères d'hommes 
ou de femmes, de tous les prêtres et de tous les moines, de 
tous les gens d'Eglise ; dévoués à Dieu, ils auront souci de 
leur sort, tâcheront de leur être utiles, les instruiront de tout 
ce qui est profitable aux chefs de l'Eglise. Ils ne leur réclame- 
ront ni banquets ni présents ni Ifonneurs superflus, ils n'ima- 
gineront rien de contraire aux règles sacrées, ils se contente- 
ront des redevances et des contributions inscrites dans les 
livres et dans les chartes des prélats antérieurs, du métro- 
politain, des archevêques et des évêques. sans y rien changer. 

D'après les mêmes Règles sacrées, tous les évêques, chacun 
dans son diocèse, dans toutes les affaires d'ordre spirituel, 
jugeront personnellement les pasteurs spirituels, les archi- 
mandrites, les igoumènes, les prêtres-moines, les abbesses 
et les sœurs, les prêtres et les moines. Après un interrogatoire 
et une enquête, ils rendront leur décision, d'accord arec le 
conseil, suivant les règles sacrées, pour assurer le fonctionne- 
ment irréprochable du tribunal ecclésiastique. 



CHAPITRE LXVII 

SUR les nesoudimyia gramoty l 

Dans les monastère*. les archimandrites, les igoumènes, 
les etroiteh tiennent des Tsars des jal&vatnyia gramoty. 

1. V. sur cm chartes 1a note 1 <lo la p. 35 (question 14)- Sur le tribunal 
ecclésiastique, sur sa Compétence, v. Golmibinski, op. ciV.» t. I, part. I» 
pp. 411-427 ; Macaire, op. cit., t. VIII, pp. 200 sqq. ; p. «S. 
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Klles interdisent i'.ux évoques de juger les archimandrites, 
les igoumènes, les popes, les moines, tout le personnel des 
églises. Ces chartes ont été concédées au mépris des règles 
sacrées. 

Ré{x>n#e. — A l'avenir, ces chartes ne seront plus accor- 
dées. Les évoques, selon les règles sacrées, chacun dans son 
diocèse, jugeront, en conseil, les archimandrites et les igou- 
mènes. les abbesscs et les sœurs, les stroiteis, les proto- 
popes, les prêtres et les moines, les popes qui vivent de la 
ronga, les diacres, le personnel des églises — dans toutes les 
affaires d'ordre spirituel ou autres, à moins qu'il ne s'agisse 
d'un meurtre ou que le voleur nV.it été pris sur le fait : ou 
bien ils délégueront quelqu'un qui jugera à leur place. Ils ne 
devront pas désigner un laïque. En ce qui concerne les moines 
et les serviteurs du monastère et leurs paysans, les archiman- 
drites et les igoumènes les jugeront entre eux, personnelle- 
ment, dans toutes les affaires, assistés du conseil des anciens, 
ou bien délégueront quelqu'un. Ils trancheront le différend 
par leur décision, à moins qu'il ne s'agisse d'affaires spiri- 
tuelles. 

8i une plainte est portée contre des serviteurs et des 
paysans, appartenant à des monastères, par les Enfants des 
boiars du Tsar et Grand Prince, par des paysans des tx>htfx, 
ou de l'évêque, ou de monastères, par des laïques habitant 
une ville, etc., ou s'il y a contestation sur une terre, toutes 
les causes de ce genre seront jugées par les boïars. par le 
tlvoreUki du Tsar et Grand Prince, conformément aux jalo- 
vahiyia gramoty qui ont été délivrées. Les archimandrites, les 
igoumènes, les protopopes, les popes, les diacres, les moines. 
le personnel des églises, ne sont pas soumis à la juridiction 
des princes, des boïars. des tlvoretski/i. des naméstniks, dans 
les villes, dans les /vgosts, dans les wthsts, en un mot à la 
juridiction des juges laïques. 

Si des archimandrites, des igoumènes, des popes, des 
diacres, des gens de l'église, des prêtres-moines, des moines, 
des nonnes, ont à plaider devant des laïques, ils demanderont 
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aux évêques ou aux deeiatinniiâ un tribunal spécial '. Alors 
devant des juges laïques, assistés des juges de l'évêque. des 
prêtres dizcniers, des zemskie starosty- désignés pour faire 
partie du tribunal, ils exposeront leur plainte. Les juges ren- 
dront leur décision d'après le code, d'après Youatavnaia gra- 
moUt du Tsar 3 , et d'après les décisions du concile. 



CHAPITRE LXVIH 

RÉPONSE DE L'ASSEMBLEE SCR LES ARCHIMANDRITES, LES 
IGOl'MÈNES, LES PRÊTRES, LES DIACRES, LE CLEROÉ ET LES 
MOINES '. 

Dans les affaires d'ordre spirituel ou autres, qu'on pour- 
suive des gens d'église, ou qu'eux-mêmes soient les plaignants, 
toute affaire, quand ce sera possible, sera précédée d'une 
enquête judiciaire : on fera demander des renseignements, on 
ordonnera une enquête, on entendra beaucoup de gens, des 
témoins sûrs, par déposition orale : « Que toute parole soit 
prononcée devant deux ou trois témoins*. » dit l'Ecriture. 
Ensuite on réglera l'affaire, sans que les parties aient à baiser 
la croix, sans duel judiciaire. Les fautes les plus graves 
seront jugées selon les règles sacrées : on ne jurera pas. on ne 
prêtera pas serment, on entendra seulement un grand nombre 
de dépositions, de témoignages. 

1. Le tltëiathmik administre une iU*iatina, subdivision de l'iparrhir. 
V. Goluubinski, op. cit., t. I, pari. I, pp. 391 aqq. — Sur le tribunal mixte 
(obchtthii a-juilj, V. Macaire. t. VIII, p. 21 1 ; v. aussi p. 204 ; N. P. Pavlov - 
Silvanski, Œuvres, t. III, pp. 271 sqq. 

2. Les têmêkie Hlaroify, d'abord préposés à la perception îles im[H«t« et 
à diverses besognes d'économie rurale, ajirès 1550 furent' appelés a siéy«r 
dans le» tribunaux et a participer a l'administration, On les appela iztiou- 
blennye nlarosly ou yolovy, ou encore ztmsku s'judii. V. S. Th. l'Ialmiuv, 
Outchebnik r. iëtorii, 4* éd., p. 158. 

3. V. chap. iv, n. 3, p. 24. 

4. V. Macaire, op. cit., t. VIII. pp. 20G sqq. ; p. 209. 

5. I Tiraothée, V, 19. 
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S'il n'y a pas de témoins et que l'enquête soit impossible, 
qu'il ne reste d'autre ressource que de faire baiser la croix 
et d'avoir recours au duel judiciaire, même alors l'interdiction 
subsiste : on s'en remettra au jugement de Dieu, on tirera au 
sort, et celui qui l'emportera sera justifié ï Quant aux affaires 
qui ne seront pas définitivement réglées, on en poursuivra 
la solution : le tribunal jugera après enquête et rendra sa 
décision. On n'imposera jamais aux prêtres ni aux moines 
l'obligation de baiser la croix ni le duel judiciaire : celui qui 
leur réclamera, sans pièces à l'appui, des objets quelconques, 
sera réputé coupable. Il en serait de même pour eux. s'ils 
réclamaient quelque chose, sans produire de pièces à l'appui 
de leur réclamation. L'obligation de baiser la croix et le duel 
judiciaire ne doivent être imposés dans aucune affaire aux 
prêtres ni aux moines, sauf dans le cas de meurtre, ou à moins 
que le voleur n'ait été pris sur le fait. 

[Les monastères et leur caisse sont sous la surveillance 
des dvorettikis et des diaks du Tsar et Grand Prince : ils 
inscrivent ce qu'ils ont trouvé, donnent des ordres aux 
archimandrites, aux igoumènes, aux Mroitels, assistés du 
conseil des anciens. Ils vérifient leurs comptes de revenus et 
de dépenses, ou confient ce soin à quelqu'un qu'ils délèguent. 
Pour que le tribunal ecclésiastique soit à l'abri de tout 
reproche ! .| 

Si le métropolite est empêché, il délègue, — pour juger 
les archimandrites, les igoumènes, les protopopes, les prêtres 
et les moines, dans les affaires spirituelles, — l'évêque de Saraï 
et de.s régions du Don *. qui décidera, en conseil, avec tous 
les archimandrites et tous les igoumènes. d'après les Règles 
sacrées. Dans ce tribunal, les boïars du métropolite 3 n'assis- 



1. Ce passage, qui semble être une imitation d'un passage du chap. xlix 
(éd. de Kii/mi. p. 111, 1. sqq. ; fin du chapitre) n'est visiblement pas à 
sa place ici : c'est une interpolation, qui remplace pout-ëtro une lacune. 

2. V. la note 8, p. 2 (chap. l). — L'évèquo do Saraî était, à Moscou, le 
tuimtstnik du métropolite, 

3. Les fonctionnaires des évéqups avaient les mêmes noms que ceux des 
Frincoa. Us étaient ou ecclésiastiques ou laïques. I.es fonct. ecclésiastiques 
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lent pas les évêques : seuls, les scribes, qui doivent transcrire 
la procédure, sont présents. Les évêques ne pourront astreindre 
les parties au duel judiciaire, ni à baiser la croix : ils jugeront 
suivant les préceptes de l'Evangile : « Que toute parole soit 
dite devant deux ou trois témoins », et ils feront l'enquête en 
interrogeant de nombreux témoins dignes de foi. 

L'évêque, après avoir jugé en conseil l'archimandrite, 
l'igoumène, l'abbesse, la nonne doyenne, le protopope, le 
prêtre moine, le moine, l'archidiacre, le dia;re, le lecteur, le 
chantre, — après une enquête poursuivie auprès de témoins 
<lignes de foi. déposera le procès-verbal entre les mains du 
métropolite, et lui présentera les deux parties, face à face, 
avec le procès- verbal. Le métropolite, après en avoir entendu 
la lecture, demandera, en conseil, aux deux parties, si le 
procès-verbal de la séance du conseil, présidée par l'évêque, 
est fidèle. Si la réponse est affirmative, le métropolite, en 
conseil, délibérera sur ce procès-verbal, d'après les Règles 
sacrées, et rendra sa sentence. Sî les deux parties contestent 
l'authenticité du procès-verbal, ou si l'une vient à l'arguer 
de faux, le procès-verbal ne fera plus foi, on s'en rapportera 
à l'évêque [qui a instruit l'affaire]. 

Si des plaintes sont déposées auprès des évêques contre 
des archimandrites et des igoumènes des grands et vénérables 
monastères, qui pratiquent ou non la vie en commun, touchant 
des contestations et des affaires d'ordre spirituel, ces évêques 
n'enverront pas [à la personne incriminée] leurs nedêlchtchiks l 
avec une note écrite et une assignation en forme * et on ne lui 
demandera pas de caxition. L'évêque lui enverra sa lettre, 
scellée de son cachet : le plaignant en sera porteur, pour qu'il 
puisse s'entendre avec celui qu'il poursuit. Le plaignant 
fournira une caution et s'engagera à comparaître au jour 



étaient le Ktmttht(k t le tlarosta popovaki, le draiotak* (prêtre) ; — les fonct. 
laïques étaient le boiar, le dtaialinnik, le tioun, le ntdilchtchik, etc. Cf. Ma- 
caire, op. cit.. t. VIII, p. 193. 

1. Fonctionnaires chargés de porter les mandats judiciaires. 

2. Prittavna'ia gramota, assignation portée par un pristav. 
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fixé. Sî l'entente ne se fait pas sur place, et que le plaignant 
ne fournisse pas de caution, l'évêque ne lui donnera pas 
de lettre. Les délais portés sur ces lettres ainsi envoyées 
aux archimandrites et aux igoumènes sont fixés selon les 
jiilovalnyia et les oustavnyia gramoty que les chartes Tsarienncs 
ont conférées, excluant les affaires d'ordre spirituel. Les 
plaignants remettront ces lettres entre les mains des archi- 
mandrites et des igoumènes, devant la communauté, en 
pi in conseil. 

•Si l'entente ne se fait pas entre les archimandrites et le* 
igoumènes — et les plaignants, les défendeurs peuvent, à 
leur gré. envoyer des serviteurs munis de leurs réponses, ou 
comparaître en personne. Les archimandrites et les igou- 
mènes, dans les affaires d'ordre spirituel, doivent comparaître, 
selon l'ordre des évoques. Les archimandrites et les igou- 
mènes qui, au mépris des injonctions pastorales, ne se présen- 
teraient pas devant l'évêque ou ne délégueraient personne à 
leur pla<;c. recevront la visite d'un printav 1 , porteur d'une 
invitation à comparaître devant l'évêque, et qui percevra 
une taxe pour son déplacement. Dans les affaires d'ordre 
spirituel, la lettre, conçue en termes clairs, les invitera à se 
présenter sur l'heure devant l'évêque. Dans les affaires d'ordre 
spirituel et dans les autres affaires, les évoques jugeront per- 
sonnellement les archimandrites et les igoumènes. en conseil, 
en présence des plaignants : ils font l'enquête, arrangent 
l'affaire définitivement, selon les règles sacrées, sans y rien 
changer. Dans les monastères de femmes, qu'ils pratiquent ou 
non la vie en commun, les abbesses et les nonnes seront jugées 
aussi par les évêques, dans les affaires d'ordre spirituel et 
dans les autres affaires, comme il a été dit plus haut. 

Les boiars du Tsar. sc< dwretskis, les hoïars du métropolite, 
ceux des archevêques et des évêques, en aucun cas, ne 
pourront juger les archimandrites, les igoumènes, les 
abbesses. les xtroiteh : ces derniers sont jugés par l'évêque. en 

1. Sori» 1 il" [X>rt«'ur d*' contrainto*. 
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personne, selon les Règles sacrées. S'il s'agit d'un contrat, 
d'un testament, de la reconnaissance d'une dette, de biens 
mobiliers, de rixes, de vols, etc., saoïf dans les affaires d'ordre 
spirituel, les popes, les diacres, les sacristains et les clercs, 
les laïques- seront jugés par les boïarsde l'évêque. assistés des 
starostes des popes, des cinquanteniers. des prêtres dizeniers. 
au nombre de deux ou trois, chacun siégeant pendant une 
semaine ; de starostes des villes, de têêlovalnits, d'un zemaki 
dialc ï . désignés pr.r le Ts;m\ Les stf.rostes des villes, les teUo* 
valnik/*, le ztmski dUtk, prendront une copie exacte et litté- 
rale de toute la procédure et garderont cette copie chez eux : 
les diakâ Apposeront leurs cachets sur ces copies. Les signatures 
du ztmski dialc ou îles starostes eux-mêmes et des tstlovalnikà, 
celles des prêtres qui les ont assistés dans le procès, certifie- 
ront les deux copies* celles qui resteront entre les mains des 
boïars. et celles qui seront gardées chez les 1$ lomtnilut, pour 
que tout soit en ordre, et qu'on ne puisse remanier et modifier 
les dossiers. 

Ces dossiers, revêtus des cachets des bofors, seront gardés 
par le diak chez lui, dans un eofïre, selon les prescriptions 
du code Tsarien : il ne les remettra pas aux podiatehiê * f avant 
que les boïars les présentent à l'évêque et lui amènent les deux 
parties. L'évêque entendra la lecture des procès-verbaux et 
demandera aux deux parties s'ils sont fidèles. Si la réponse est 
affirmative, l'évêque délibère sur ces procès-verbaux avec des 
gens expérimentés, rend sa sentence et la déclare exécutoire, 
donne Tordre de faire payer à la partie condamnée les taxes 
judiciaires, selon le code Tsarien et selon Voustanuiia gramota. 
Si Tune des deux parties argue de faux les procès-verbaux 
et les conteste, l'évêque fait une enquête auprès de tous ceux 



|, Le tfiêtotxitnik, à l'urifrine, wt un fonctionnaire osttrrnent* qui recueille* 
les redevances dura au Prince nu trarde ce qui lui appartient* Il désijrno 
milita, on général, celui qui est assermenté* le juré. Le zemêki dink rédî- 
Keait les procès- verbaux, tenait les écritures, (Cf. D. llovaiaki, tttùriia /tourn, 
t. 111*1* p. 439.) Il était élu, comme le tselovaliiik» par la communauté 
rurale. 

3, Sort* de commis rédacteur», 
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qui ont assisté les boîars pendant le procès, et leur ordonne 
de régler l'affaire, selon le résultat de l'enquête. 

Dans le diocèse du métropolite, dans les archevêchés, 
dans les évêchés, dans un certain nombre de villes et de desia- 
tinas 1 , étaient depuis longtemps établis des desîatinniks : 
antérieure aux grands thaumaturges Pierre, Alexis et Jonas * 
cette institution se maintint après eux. elle subsiste encore. 
Ils jugeaient tous les prêtres et tous les moines, tout le per- 
sonnel des églises, et d'autres gens encore, quand il s'agissait 
d'un contrat, dune reconnaissance de dette, de rixes et de 
vols : les affaires spirituelles cte,ient exclues de leur compé- 
tence. Il convient, dans les mêmes diocèses, de maintenir 
cette institution. Us jugeront les prêtres, les diacres, tout le 
personnel des églises, les laïques, quand il s'agira de contrats, 
de testaments, de reconnaissances d'une dette, de biens 
mobiliers, de rixes, de vols : ils ne jugeront pas les affaires 
d'ordre spirituel. Us seront assistés, dans les procès, de 
starostes des popes, de prêtres dizeniers au nombre de deux ou 
trois, de zemskie slarosly, de ts'lovalniks, de zemskie diaki, 
désignes par le Tsar. Ces starostes, ces tsîtovafniks, ces zemskie 
diaki. prendront des copies fidèles et littérales des procès- 
verbaux des jugements et les conserveront chez eux : sur les 
procès-verbaux, les desiatinniks apposeront leur signature. 
I./C zemski diak. — ou bien les starostes eux-mêmes et les 
téihvalniks — apposera sa signature, son cachet sur les 
procès-verbaux que garderont les desiatinniks, comme il 
a été dit plus haut, pour que tout soit en ordre et qu'on ne 
puisse ni remanier ni modifier ces procès- verbaux. 

On ne pourra imposer aux prêtres et aux diacres le duel 
judiciaire, ni l'obligation «le baiser la croix, sans que l'évêque 
en soit informé. Dans les autres affaires, on règle l'affaire sur 
place, après jugement, après une enquête loyale, sans prévari- 



1. Etendue de territoire, dont les monastères et les églises Bont bous la 
juridiction d'un desiatinuik. V. Macairc. op. cit., I. VIO, p. 204 ; ib., n. 251. 

2. Cf. ch. m, p. ». V. Uolnibinski, op. cil., t. II, part. I, pp. Qd-144 j 
pp. 171-225; pp. 4U9-S15. 
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cation. Les taxes judiciaires seront perçues sur la partie con- 
damnée selon le code Taarien et selon Youstavnaia gramota. 
Là où il est impossible de régler l'affaire sur place, un jour 
déterminé sera assigné aux deux parties, pour la comparution 
devant l'évêque. Celui-ci entendra la lecture des pièces, et 
sur le vu de ces dernières, régler* l'affaire. 

|Les desiatinniks n'auront pas de distilleries : ils n'auront 
de boissons que pour leur usage exclusif ']. Dans les affaires 
d'ordre spirituel, ils n'ont pas le droit de juger. Ils assignent 
aux parties un jour fixé pour la comparution devant lévêque : 
celui-ci juge en personne les deux parties ou délègue ses 
pouvoirs à un prélat, et règle l'affaire. Si les desiatinniks ne 
jugent pas en toute droiture, s'ils commettent des concussions, 
s'ils font traîner les affaires, s'ils prévariquent. les starostes, 
les tsêlovalniks. les prêtres qui siègent avec eux dans le 
tribunal, le zemski diak\ les invitent à juger en toute droiture 
et à s'abstenir de concussions. Si les desiatinniks sont sourds 
aux remontrances, les fonctionnaires désignés ci-dessus 
signalent les faits par écrit à l'évêque. Si l'évêque ne remédie 
pas au mal. les starosteft adressent une plainte écrite au Tsar. 
Les desiatinniks sont alors frappés par le Tsar et par l'évêque 
d'une disgrâce redoutable. On leur réclame le triple de ce 
qu'ils ont perçu indûment, selon le code Tsarien, et on leur 
enlève leur charge. 

Si un jugement est entaché de corruption, les pratiques 
coupables, les concussions, l'entente frauduleuse entre les 
boïars, les desiatinniks et les juges civils, sont l'objet d'une 
instruction où Ion entend de nombreux témoins. Tous ces 
juges seront frappés de la redoutable disgrâce du Tsar et de 
celle de l'évêque, comme il vient oVêtre dit. 

Auparavant, dans le diocèse du métropolitain, dans les 
archevêchés, dans les évechés, les desiatinniks et les collec- 
teurs allaient par 'es villes et par les d(siatina&, percevant du 
clergé, pour les évêques, les redevances, d'après les livres : 

1. Otto phrase, qui interrompt Ih suite de* icli'es, eat certainement une 
interpolation. 

13 
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ils recueillaient, à leur profit, leurs propres redevances, 
d'après les livres et les chartes, selon l'ancien usage K Les 
prêtres et les diacres souffraient grandement, à cette occa- 
sion, des extorsions des desiatinniks et des collecteurs. — 
Dorénavant, selon Tordre du Tsar et les décisions du Concile, 
les desiatinniks et les collecteurs ne seront plus chargés de 
recueillir les contributions dans les villes ni dans les desia- 
tinas. Ils seront remplacés par des prêtres dizeniers des 
zemskie sUtrosty et des tsê lovai ni ht, désignés par le Tsar. 
Ces starostes, assistés de ces prêtres dizeniers et de ces ts*lo- 
valniks, recueilleront la sviatitelsfcaia dan, les redevances, 
fournies par la deaiatina et le zaêzd, d'après les livres 
et d'après les chartes, excepté dans les endroits non habités, 
et en tenant compte des immunités conférées par les Igotnyia 
gramoty et par les tarkhannyia gramoty*. Ils en remettront le 
produit entier, année par année, aux cvêques, à la fête de 
Noël ou le dimanche de la Quadragésime 3 . 

S'ils n'apportent pas entièrement les redevances inscrites 
sur les livres, les cvêques demanderont compte de ce qui 
manque aux zemskie starosty et aux starostes des popes, et 
aux tsêhvahiiks, sans leur infliger d'amende, selon l'oukaze 
du Tsar et Grand Prince. 



CHAPITRE LXIX 

DÉCRET DU TSAR ET DÉCISIONS DE L'ASSEMBLEE AU SUJET 
DES DROITS PERÇUS DANS LES MARIAGES* 

Les redevances sur le mariage sont prescrites et perçues 
par les prêtres, par les sUtrostes des jyopes, par les prêtres 

1. Il n'agit ici de deux aortes do redevance*. — la nviatiteinkaia dan (rede- 
vance destinée aux évêquet), et le zaézd* autr* redevance (v. Maraire. op. 
ci**, t. VIII. p, 215 et noie 23N) payée aux prélats, quand ils voyageaient 
pour inspecter de» moiia^U-res et des églises. 

2. Cf. la noto 1, p. 3*1 (question 15, I r * série). 

3. Nedéiia Pravostaviia (février). 

4. V, Macairc, op. cit., t. VIII, pp. 204 aqq. ; p. 222 ; p. 293. 
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dizeniers, clans le diocèse du métropolite, dans les arche- 
vêchés, dans le© évêchés, dans toutes les villes, dans les 
desiatinas et dans les cantons. Ils perçoivent — sur un premier 
mariage, un altyn ; sur un second, deux aUtjns ; sur un 
troisième, quatre altyns. Ainsi l'ordonne l'oukaze Tsarien. 
Cet argent est remis à l'évêque, pour être versé dans sa 
caisse, par les zemshie starosty, les tsélova/ttiks qui siègent avec 
eux dans le tribunal auprès des boïars de l'évêque et des 
desiatinniks, en même temps que la sviatitehkaia dan, que 
les redevances fournies par les desiatinas et que le zatzd. à 
la fête de Noël ou le dimanche de la Quadragésime : le pro- 
duit devra être conforme à celui qui est indiqué sur les 
livres. Dans les églises cathédrales, les protopopes et les 
prêtres perçoivent sur les mariages les mêmes redevances. 

Les sUirostes des popes et les prêtres dizeniers feront grande 
attention à ce qu'aucune des redevances perçues sur les 
mariages ne soit dissimulée. Toutes celles auxquelles donnent 
lieu les mariages et les prières dans les églises doivent être 
versées intégralement par les popes. Celui qui serait convaincu 
de dissimulation à ce sujet aurait à payer, selon l'oukase du 
Tsar, un prornyl l de deux roubles et quatre altyns et dune 
denga et demie. Cet argent sera remis, en même temps que la 
redevance annuelle, au caissier, pour être versé dans la caisse 
épiscopale. 

Les starostes des popes et les prêtres dizeniers choisiront 
de bons prêtres, dévoués à Dieu, expérimentés, à qui ils 
remettront les instructions relatives aux redevances exigées 
pour un mariage. Ces instructions indiqueront l'interdiction 
du mariage entre gens liés par des relations de parrainage, 
d'alliance, de race, de famille ; la nécessité d'une enquête 
consciencieuse, poursuivie avec tout le zèle possible ; la 
défense de célébrer un quatrième mariage et d'y prononcer 
les prières. Le prêtre devra interdire, avec une insistance 

1. Ainondo infligée fl celui qui a « 1 1- — 1 1 r !■:[■■ l'argent reçu à titre de rede- 
vance (à l'origine, ce mot désigne l'amende dont est puni celui qui n'a pas 
paye une redevance). 
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particulière, l'entretien de concubines, la honteuse sodomie. 
Il invitera les chrétiens orthodoxes à vivre avec leurs femmes 
selon la loi chrétienne et selon les règles sacrées, dans la piété 
et dans la pureté. 

Les starostes des popes, les prêtres dizeniers et cinquante- 
niers, dans toutes les saintes églises des villes et des cantons 
exerceront leur surveillance sur le service divin et sur le* 
prêtres, selon le Règlement divin et les Règles sacrées. 
Ils veilleront à ce que les prêtres et les diacres aient toutes 
les vertus que réclame leur caractère, qu'ils vivent dans la 
pureté et dans le repentir ; qu'ils se gardent des boissons 
enivrantes et ne boivent pas jusqu'à l'ivresse ; que le chant 
d'Eglise et le canon soient, dans toutes les saintes églises, 
exécutés complètement, selon le rituel, régulièrement, sans 
désordre, selon la tradition des Saints Apôtres et des Saints 
Pères et selon les Règles sacrées, sans qu'il y soit rien changé. 
Ils inviteront les prêtres à instruire leurs fils spirituels, les 
chrétiens orthodoxes, dans la crainte de Dieu ; à leur apprendre 
qu'ils doivent fréquenter les églises de Dieu, aller, pour se 
repentir, vers leurs pères spirituels, avec leurs femmes et 
leurs enfants, assister à l'office divin avec crainte et tremble- 
ment et prier Dieu, pour leurs péchés, de tout l'élan de leur 
âme, éviter les contes frivoles et les vains propos du monde, 
rester debout dans l'église et se taire. 

Si des prêtres et des diacres s'enivrent, négligent les églises 
de Dieu et l'office divin, les starostes des /to/)es et les prêtres 
dizeniers les inviteront énergiquement à se repentir, à ne plus 
s'enivrer, à renoncer à leurs funestes habitudes, pour qu'ils 
ne soient plus aux laïques un objet de scandale : « Malheur au 
monde à cause des scandales », dit l'Evangile l . « Que celui 
qui trouble les autres, dit-il encore, soit responsable du 
péché 2 . » lis veilleront, dans la mesure de leurs forces, à 
l'accomplissement de toutes les pratiques religieuses, con- 



1. Kv. selon S« Matth.. XVIII, 7. 

2. Gala!.. V, 10. Cf. le chnn. xxix : ce.* deux citations y figurent. 
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forme à la tradition des Saints Apôtres et des Saints Pères. 
Si ces prêtres sont rebelles à leurs remontrances, les starostes 
des popes et les prêtres dizeniers adresseront une plainte écrite 
à l'évêque. Ces popes et ces diacres rebelles seront frappés 
par celui-ci de la grande interdiction et de la destitution 
finale, selon les règles sacrées. 

Les starostes des popes et les prêtres dizeniers s'assureront 
que tous les popes et tous les diacres ont des stavlennyia 
grumoty. (lettres d'investiture), des blagoslovennyia gramoty; 
des otpousknyia gramoty, des perekhojiia gramoty l ; ils feront 
l'enquête dans les cantons, au moment où ils recueillent les 
redevances. Aux prêtres et aux diacres qui ne sont pas munis 
de ces lettres ils interdiront l'exercice de leur ministère et les 
enverront à l'évêque, après leur avoir fait donner caution. 

Quand un nouveau desiatinnik se présentera dans une 
ville, tous les popes et tous les diacres de cette ville, excepté 
ceux des cantons, lui présenteront leurs jalovalnyia gramoty, 
leurs stavlennyia gramoty, leurs blagoslovennyia gramoty, leurs 
otpousknyia gramoty. en présence des starostes des popes, des 
zemshie starosty. et des tsêlovalniks qui siègent dans le tri- 
bunal à côté du desiatinnik. Cette formalité n'entraînera 
aucune redevance. Les popes et les diacres qui ne pourront 
produire ces pièces seront renvoyés à l'évêque sous caution. 

Les popes et les diacres nouvellement investis ou qui 
passent d'une église dans une autre montrent leurs lettres 
au desiatinnik. en présence des starostes, et paient, selon 
l'usage, les grivnas dont leur transfert est grevé. 

Le desiatinnik ne gardera pas par devers lui ces lettres : 
après examen, il les rendra sur l'heure à leurs possesseurs, en 
présence de ces mêmes starostes et des prêtres. Les lettres 
des popes et des diacres des cantons ne seront pas examinées 
par les desiatinniks, car les prêtres dizeniers et les zemskie 
starosty les vérifient, quand ils recueillent les redevances. Si 

1. V. loa notea (question 14, 1" sério) ; (question 3, 2* série). Los 
pTrkhojiia gramoty (perrkhod, \ ■*:-.>.■■■■ : autorisaient le popo ou lo diacro 
à pasKcr d'une paroisse flans une autre. 
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les lettres ne sont i>as signées ou s'il ne présente pas d'o/- 
■pousknyia gramoiy. le pope ou le diacre en défaut est cité devant 
l'évèque, mais non devaut le desiatinnik. Des popes nouvelle- 
ment arrivés ou récemment investis les collecteurs (zaêch- 
trhiki) perçoivent les perekhojiia grivny pour le transfert et 
les remettent au desiatinnik. 

Pour assurer la stricte observation de ces prescriptions, 
le métropolite, les archevêques, les évéques, enverront, 
munis de l'instruction spirituelle, des prêtres de cathédrales 
vers les popes et les diacres et vers tous les chrétiens ortho- 
doxes, dans toutes les villes et dans tous les cantons : ces 
prêtres devront être surs, expérimentés, capables de commu- 
niquer aux autres le fruit spirituel. Ils veilleront à ce que 
les cérémonies de l'Eglise et le service divin soient, dans 
toute* les églises de Dieu, en tout conformes à la tradition des 
Saints Apôtres et des Saints Pères, au Règlement divin et aux 
Kègles sacrées, sans changement. 

Les évéques enverront des mandements, dans toutes les 
villes et dans toutes les cantons, aux archimandrites, aux 
igoumènes et aux protopopes, à chacun dans leur diocèse. 
Ils les inviteront à surveiller, à contrôler les trtarostes des 
po/tes et les dizeniers, tous les prêtres et diacres, pour qu'Us 
vivent selon les devoirs de leur ministère, qu'ils s'abstien- 
nent de toute boisson enivrante et ne boivent pas jusqu'à 
l'ivresse, qu'ils célèbrent l'office divin dans les Eglises de 
Dieu conformément à la tradition des Saints Apôtres et des 
Saints Pères. Si les stttrostes des po/>es, si les dizeniers et les 
autres prêtres sont rebelles aux remontrances, les archi- 
mandrites, les igoumènes et les protopopes adresseront une 
plainte écrite à l'évêquc : celui-ci infligera aux coupables la 
grande interdiction, selon le» Règles sacrées. 

Si, dans le diocèse du métropolitain, dans les archevêchés, 
dans les évêchés, viennent d'une ville ou d'un canton vers 
l'évèque des plaignants au sujet d'affaires d'ordre spirituel ou 
d'autres griefs, s'il s'agit de contestations d'ordre temporel, 
touchant des contrats, des testaments, des reconnaissances 
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de dettes, des emprunts, des biens mobiliers, pour toutes ces 
affaires, sauf le cas de meurtre ou si le voleur a été pris en 
flagrant délit, l'évêque ordonnera à ses boïars et aux desia- 
tinniks de donner au plaignant un huissier. Cet huissier, 
porteur d'une assignation en forme, ira trouver la personne 
incriminée. L'assignation indique les prescriptions du code 
Tsarien : le jour de la comparution sera fixé selon les chartes 
Tsariennes. 

Les nedêlchtchikê du métropolite l , à Moscou — dans 
toutes les villes, dans les desiatinas, dans les cantons, s'en 
iront, porteurs (l'assignat ions, recueillir des témoignages et 
faire leurs enquêtes sur toutes les affaires, à la requête des 
plaignants ; ils seront deux, ou bien trois, s'ils vont dans des 
endroits éloignés. Ils demanderont caution aux popes et aux 
diacres et à tous les gens d'église, devant les prêtres dizeniers : 
ils ne pourront demander caution sans l'assistance de ceux- 
ci. S'il s'agit de laïques, dans toutes les affaires, à la requêt:» 
des plaignants, ils se rendront chez les gens mis en cause, 
munis d'une assignation en forme, pour recueillir des témoi- 
gnages et faire leur enquête. Ils demanderont caution aux 
accusés devant les zemskie starosty ou devant les dizeniers, 
seulement en présence des uns et des autres. La caution n'en- 
traîne aucun don volontaire. L'acte d'assignation, les procès- 
verbaux de l'enquête dans toutes les affaires, seront rédigés 
par le zemnki diak, en présence de ces starostes et de ces 
dizeniers — ou par un diak d'église, pour que l'authenticité 
et la conservation en soient assurées. Les nedtlchtchiks 
n'iront jamais vers les popes ou les diacres, vers les gens 
d'église, vers les gens de toute condition, avec des gens du 
même village *, et, dans ce cas, ne leur demanderont pas 
caution. Dans les affaires d'ordre spirituel, s'il leur arrive 
d'aller chez quelqu'un avec un message, ils lui demanderont 
caution en présence des prêtres dizeniers et des zemskie 

L \\ ch, LXV1II. 

2. Porteurs d'un message. V M sur la vj/t % SergAevitch, Drtvnoëtir* prava, 
t. III, p. 352. 
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starosty. Ils lui fixeront une date pour la comparution devant 
l'évêque dont le nom est écrit dans le message, et la caution 
qu'il donnera n'entraîne aucun don volontaire. 

Tous les archevêques, tous les évoques, devront faire 
régner le bon ordre, chacun dans son diocèse. Ils veilleront 
à ce qu'aucun de leurs gens ne commette désormais de 
concussions. Si quelqu'un porte plainte contre un nedUch- 
tchik, f.près enquête, sans jugement, on infligera à ce dernier 
une amende du triple, selon le code Tsarien. Les boïars, les 
dvoretskis, les desiatinniks, ne percevront dans les procès, 
en tout, qu'une grivna, selon le code Tsarien : ils ne devront, 
non plus que les diaks, percevoir davantage, ni réclamer de 
redevances illégales. Si l'un d'eux, au mépris du Code, com- 
mettait ce délit, après enquête, sans jugement, les starostes 
«t les prêtres qui siègent dans le tribunal avec eux et avec 
d'antres gens honorables, leur infligeraient une amende du 
triple, dont le produit serait remis au plaignant. Si les coupa- 
bles renouvelaient ce délit deux ou trois fois, on infligerait, 
sans jugement, une amende du triple, dont le produit serait 
remis au plaignant : le boîar, le dvoretski serait privé de sa 
charge, leurs propriétés seraient confisquées, ils seraient 
chassés de la présence du Tsar, comme des esclaves indignes. 
Le desiatinnik serait privé de sa desiatina, le diak de sa 
charge : on leur infligerait une amende du triple, dont le 
produit serait remis au plaignant. Ils seraient chassés, pour 
que leur châtiment décourage d'autres de telles pratiques. 

Le métropolite, les archevêques, les évêques, sans que le 
Tsar en soit informé, ne renverront jamais leurs dvoretekis, pour 
en nommer d'autres à leur place, à moins que ceux-ci n'aient 
commis les fautes énumérées ci-dessus. Si un évêque congédie 
un boïar ou un dvoretski, il choisira son successeur dans la 
même famille. S'il ne peut le choisir dans la même famille, 
il le prendra dans une autre et échangera des messages avec 
le Tsar. Celui que le Tsar désignera sera accepté par l'évêque. 
Jamais, sans que le Tsar en soit informé, les boïars et les 
dvoretskis ne seront nommés par l'évêque. Si un évêque 



_,. (~* ,->,, ,1 , Original ftom 

Iby^OOgK PRINCETON UNIVERSITY 



CHAPITRE LXIX 201 

congédie un boïar ou un dvoretski, et que. dans leur famille — 
ou dans une autre — personne ne se rencontre qui soit capable 
de tenir leur place, l'évêque adressera une supplique i'.u 
Tsar, pour que celui-ci veuille bien en choisir un dans son 
entourage et lui donne quelqu'un qui soit capable de remplir 
ces fonctions. Jamais, sans que le Tsar en soit informé, l'évêque 
ne nommera un boïar ou un dvoretski. 11 aura aussi p,uprèsde 
lui. au vu et au su du Tsar, des diaks capables de juger 
toute sorte d'affaires de concert avec les boîars, pour que tout 
se passe dans l'ordre, que leur justice soit l'image de la justice 
divine, et qu'ils ne fassent jamais de perceptions illégales, en 
dehors des redevances prévues par les oukazes et par le Code 
Tsarien. 

L'évêque surveillera avec grand soin ses boïars, ses dvo- 
retskis et ses diaks, pour que leurs décisions soient justes, 
qu'ils n'usent d'aucune pratique tortueuse et perfide, qu'ils 
s'abstiennent de toute concussion, de toute extorsion, qu'ils 
ne fassent pas traîner les affaires en longueur ; que les tiouns 
et les nedélchtehiks du métropolitain, des archevêques et 
des évêques ne s'entendent pas avec des fripons et des femmes 
de mauvaise vie, qu'ils ne trahissent pas, par une collusion, 
les prêtres, les moines et les chrétiens orthodoxes. Si des 
femmes mariées, des veuves, de-s jeunes filles intentent des 
procès pour violences à des prêtres, à des moines, à des laïques, 
les nedélchtehiks demanderont à ceux-ci une caution, en 
présence des starostes et des prêtres dizeniers, comme nous 
l'avons dît plus haut, et on les traduira devant les boïars. 
Les boïars informeront l'évêque de la plainte : celui-ci, 
assisté de l'assemblée, des prêtres et des moines, jugera en 
personne, selon les Règles sacrées, ou déléguera ses pouvoirs à 
un prélat. Les boïars ne seront pas juges dans les affaires 
d'ordre spirituel. 

Si des tiouns et des nedélchtehiks s'entendent avec des 
femmes de mauvaise vie, avec des fripons, s'ils règlent 
frauduleusement les affaires, s'ils extorquent de l'argent aux 
prêtres et aux moines, et à tous les chrétiens orthodoxes, s'ils 
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tirent d'eux des cautions, s'ils exigent un don volontaire, 
s'ils s'emparent d'un bien par force, et que les faits soient 
attestés par de nombreux témoins, l'évêque, après une 
enquête approfondie auprès de gens honorables, sans jugement, 
donnera l'ordre à ses boïars de les frapper d'une amende 
du triple, dont le montant, selon le code Tsarien, sera remis 
au plaignant. Les tiouns, les nedrJchtchike seront destitués, 
chassés, pour que leur châtiment décourage d'autres de telles 
pratiques. 

Dans la ville souveraine de Moscou, depuis bien longtemps, 
dans le |>alais du métropolite, le tioun perçoit une redevance 
qu'on appelle krestets l . Nous ignorons comment cette rede- 
vance, contraire aux règles sacrées, a pu être instituée. De 
tout le diocèse du métropolite, des archevêchés, des évêchés, 
de toutes les parties du royaume, des archimandrites, des 
igoumènes, des protopopes, des prêtres-moines, des prêtres, 
des diacres, viennent, de leur propre gré, appelés par leurs 
aiïaires. D'autres viennent fournir caution dans des affaires 
d'ordre spirituel, d'autres se rendent chez un pristav en 
raison de reconnaissances écrites d'une dette, d'engagements 
à terme, ou à la suite de rixes, de vols, etc. Us s'installent à 

Moscou, se réunissent sur le kresteta *, sur la place du marché 
qui est dans la rue Jliinskaia. puis s'engagent par contrat 
chez des prêtres de Moscou, pour dire la messe dans beau- 
coup de saintes églises. Ils comparaissent alors devant le 
tioun du métropolite qui leur délivre un document écrit 
(znamia), valable pour un mois, pour deux mois, ou pour un 
temps plus long encore. Pour ce permis ils paient, pour un 
mois, dix tlengas, d'autres paient deux altyns. Si des prêtres 
exercent leur ministère sans en avoir informé le tioun. celui- 



1. V. I, Zabêlin, letoriia yororla AJotkvy, pp. 630 sqq. 

2. Ainsi l'on appelait alors les carrefours des villes, et même des rues 
entières, croisées par des ruelles transversales. Ce krestets se trouvait au 
pont Frolovski ou du Spas (v. l'Album de l'ouvr. de Zab lui. pi. I). Le* 
prêtres se réunissaient sur ce kreattts, parce que. près de l'église de Vatilit 
Iitajtnno'i, se trouvaient les bureaux du tioun du métropolite (poporskaia 
Tifunskaia Izba). V. Zabélin. op. ci*., p. 631. 
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ci leur réclame une amende (promyt) de deux roubles, sans 
s'informer s'ils sont munis de atavhnnyia gramoty et d'ot- 
potuknyia gramoty. Cette façon d'agir est contraire aux Règles 
sacrées. 

Désormais les archimandrites, lea igou mènes, les proto- 
popes, les prêtres-moines, les prêtres, les diacres, qui vien- 
dront a Moscou, se présenteront chez le tioun : s'ils ont l'in- 
tention de s'engager par contrat, dans les saintes églises de 
Moscou, pour dire la messe, il examinera leurs stavhnnyia 
gramoty, leurs otjtouaknyia gramoty, leurs blagoslovennyia 
gramoty. Ceux qui, munis de ces lettres, sont venus pour leurs 
affaires, et non pour des cautions ou pour voir un huissier, 
adresseront une supplique au Tsar et Grand Prince ou au 
métropolite, et ne seront passibles d'aucune amende. Le 
tioun leur délivrera le znamia et percevra l'ancienne rede- 
vance. Ceux qui n'auront pas lea trois catégories de lettres 
requises, quand même ils seraient venus exclusivement pour 
des affaires privées, ne recevront pas le znamia, parce qu'ils 
ne sont pas munis de ces lettres. 

Les archimandrites, les i go u mènes, les protopopes, les 
prêtres-moines, les prêtres, les diacres, qui sont venus pour 
donner caution dans des affaires d'ordre spirituel ou autres, 
sans être pourvus des trois lettres nécessaires, et qui veulent 
s'engager par contrat pour dire la messe dans les saintes 
églises de Moscou, ne recevront, en aucun cas, de znamia, 
parce qu'ils sont venus pour donner caution. Ceux qui disent 
la messe sans znamia, en se cachant, et qui sont venus pour 
voir un huissier ou pour donner caution, s'ils sont surpris, 
seront conduits par le tionn chez le métropolite. Ils seront 
frappés de l'interdiction, selon les Règles sacrées. 

Si le tioun délivrait le znamia à ceux qui ne sont pas venus 
pour leurs affaires ou qui n'ont pas les trois lettres requises, 
et que cela fût appris, il serait frappé par le métropolite de 
la grande disgrâce, et serait destitué, comme un esclave infidèle 
et indigne. 
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RÉPONSE SUR LES ÉGLISES VIDES OU L'ON NE CHANTE PLUS l 

Le métropolite, les archevêques, les évoques, chacun dans 
son diocèse, enverront prendre des informations dans toutes 
les villes et dans les cantons : ils sauront quelles églises sont 
vides et privées des offices. Ils donneront à ces églises des 
tarkhannyia gramoty pour un nombre d'années déterminé, 
pour quinze ans. Jusqu'à ce qu'elles soient achevées, qu'on y 
célèbre le culte et qu'elle* aient des paroissiens, on ne leur 
demandera rien pendant ce laps de temps. Le zaêzd, les 
menues redevances dues au métropolite, la contribution 
annuelle (dan) qu'on lui verse, seront perçues sur les popes 
pour être affectées à l'achèvement des églises. Elles seront 
recueillies par les soins des paroissiens les plus honorables. 
Avec le produit de ces redevances on munira les saintes églises 
désertes de saintes icônes* et de livres : le clergé de ces églises 
vivra sur leurs revenus et sur ceux de la terre de l'église, 
pour que, avec l'aide de Dieu, on célèbre partout les offices 
dans les saintes églises, dans toutes les villes et dans les 
cantons. Qu'aucune église ne soit privéedes offices. Les évêques, 
conformément aux Règles sacrées, devront y veiller attentive- 
ment, dans la mesure de leurs forces. 

CHAPITRE LXXI 

RÉPONSE SUR L'ENTRETIEN DES PAUVRES 

Sur l'entretien des pauvres. — Des moines et des nonnes 
désertent le monastère, errent à travers les villes et les 

I, Sur In riUKPd do cet abandon, v. Macaire, op. cit., t. VIII, p. 7- 
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cantons l : ce spectacle scandalise les chrétiens, provoque 
de nombreuses critiques et entraîne des âmes à leur perte. 
Ces moines et ces nonnes seront réunis et soumis à un recen- 
sement, puis dispersés dans des monastères qui pratiquent 
la vie en commun. Les moines sains de corps seront confiés 
par les pasteurs spirituels, archimandrites et igoumènes, à 
la surveillance d'anciens recommandables, qui leur enseigne- 
ront la crainte de Dieu, les règles de la vie monp-stique et les 
autres vertus, selon la tradition des Saints Pères. S'ils témoi- 
gnent, au cours de cette surveillance, d'une entière soumis- 
sion à Dieu, d'une docilité absolue, on leur confiera, dans le 
monastère, les fonctions qu'ils peuvent remplir, où ils peuvent 
travailler, dans la sainte retraite, pour le bien de la commu- 
nauté : ces services leur tiendront lieu de vklad 2 . 

Les moines vieux ou malades, incapables de travailler, et 
qu'on ne peut soumettre à une surveillance, seront installés 
dans des monastères qui pratiquent la vie en commun : 
on les nourrira, on les habillera, comme leurs autres frères. 
Leurs pères spirituels leur adresseront des remontrances, 
les instruiront, leur apprendront à vivre dans la pureté, 
dans la pénitence et dans l'exercice des autres vertus ; à 
témoigner leur reconnaissance au Dieu Tout-puissant : à 
répéter sans cesse la prière à Jésitx, dans la mesure de leurs 
forces ; à souffrir avec reconnaissance les douleurs et les 
maladies, pour recevoir de Dieu leur récompense ; à prier 
Dieu pour le Tsar et pour tous ïes chrétiens orthodoxes, à 
demander pour eux tout ce qui leur est utile. 

Le pieux Tsar, le métropolite, les archevêques et les évêques. 
entretiendront ces moines vieux et malades, dans tous les 
monastères qui pratiquent la vie en commun, par des subven- 
tions de leur caisse, dans la mesure que Dieu suggérera à 
notre Tsar et Souverain. Les moines en bonne santé, qui ont 
été dispersés dans les monastères, ne prendront pas part à 



1. Sur Ion moines errants, v. Gol'uibiuski.op. cil., t. I. 2 e pnrt., p. 641. 

2. V. la noie 3, p. 149. 
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ces libéralités, parce qu'ils peuvent travailler et servir leurs 
frères, ce qui leur tient lieu du vklad qu'ils n'ont pas apporté. 

Les nonnes saines de corps ou malades seront dispersées 
dans des monastères de femmes, qu'ils pratiquent ou non la 
vie en commun. Leurs mères spirituelles, les vénérables 
igoumènes. placeront les nonnes en bonne santé sous la sur- 
veillance d'anciennes irréprochables, qui les instruiront, leur 
apprendront la crainte de Dieu, les règles de la vie monastique 
et les .au très vertus, selon les traditions des Saints Pères. On 
ne laissera pas sortir ces nonnes du monastère. Celles qui 
seront vieilles et malades seront installées par leurs igoumènes 
dans des hôpitaux ; elles recevront la même nourriture, les 
mêmes vêtements que les autres sœurs. On veillera à ce qu'elles 
vivent dans la pureté, dans le repentir, dans l'exercice des 
autres vertus, dans les prières. Elles se confesseront aux 
pères spirituels, se repentiront de leurs péchés, pleinement 
soumises aux volontés de Dieu. Elles prieront Dieu pour le 
pieux Tsar, pour tous les chrétiens orthodoxes, demanderont 
pour eux tout ce qui leur est utile. 

Le pieux Tsar, le métropolite, les archevêques et les évêques, 
pour assurer leur propre salut, entretiendront toutes ces 
nonnes malades ou en bonne santé par des subventions de 
leur caisse, dans la mesure que Dieu suggérera à notre Tsar 
et Souverain. 



CHAPITRE LXXII 

SUR LE RACHAT DES PRISONNIERS 

Réponse du concile sur le rachat des prisonniers ', ("eux qui 
seront rachetés par les envoyés du Tsar dans les campements 
des Tatars 2 , à Constantinople. en Crimée, à Kazan. à Astra- 

I. Cf. question 10 (1" série). 

S. Littéralement « dans les onfy -. Le mot tatar « orda i désigne propre- 
ment la demeure du chef : c'était la résidence du Khan. 
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khan, à Cafa (Feodosia), ou qui négocieront leur propre 
rachat, seront rachetés aux frais du Trésor Tsarien. 

Si des Grecs, des Turcs, des Arméniens ou d'autres étran- 
gers, amènent à Moscou des chrétiens orthodoxes rachetés 
par eux, et veulent ensuite les remmener avec eux, on s'y 
opposera énergiquement, et le rachat sera fait aux frais du 
Trésor Tsarien. L'argent que le Trésor versera pour le rachat 
sera récupéré chaque année ; à cet effet, on imposera aux pro- 
priétaires une contribution, égale pour tous, par sokftas, dans 
le pays d'origine des prisonniers rachetés '. 

Ce rachat s'appelle une aumône publique. Le pieux Tsar 
et tous les chrétiens orthodoxes en seront largement récom- 
pensés par Dieu. « N'épargnez ni votre or ni votre argent 
pour votre frère », dit Enoch le juste 2 , « rachetez-le, car Dieu 
vous en récompensera au centuple ». Dieu a dit aux pro- 
phètes : « N'épargnez pas votre argent pour l'homme 3 . » 
Le Christ ordonne à l'homme de sacrifier non seulement son 
argent, mais encore sa vie pour ses frères. « Personne, dit-il, 
n'a un plus grand amour que celui de donner sa vie pour ses 
amis 4 . » 

C'est pourquoi il convient au pieux Tsar et à tous les 
chrétiens orthodoxes, non seulement de racheter les prison- 
niers, mais encore de sacrifier leur vie. pour qu'ils en soient 
récompensés au centuple le jour du Jugement. Car cette 
parole n'est pas trompeuse : « On vous mesurera de la mesure 
que' vous aurez appliquée aux autres 5 . » 



1. 1.' nok'hn était, au point il" VUG d«* l'impôt foncier, uno il* 1 * unitén 
atn*airt*A contributives. V. Serjïêevitch. JjtktêH 00 i*t>irii r. praivi, 2" éd.. 
p. 208. 

2. Sur cet ouvrage apocryphe, v. TiklionrHVOv. l'amintniki otrrt<-h*nnoï 
lïltral^ury, v. t. I, p. 22 et la récente «lit ion de M. I. Sokolov, Moscou, 

1910. 

3. J. Siraeidos. ch. xxix, 10 : * inCXlfft» isyJv.ov <5ï' ios/.^w xsî «pîXov «. 

4. B 1 Jean, XV, 13. (Cf. chap. xux : la citation y figure déjà.) 

5. Evang. sel. S' Maith., VII, 2. 
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CHAPITRE LXXIII 

RÉPONSE .SUR LES ÉTABLISSEMENTS DE BIENFAISANCE. SUR LES 
LÉPREUX, LES PARALYTIQUES. LES VIEILLARDS ÉPUISÉS, 
SUR CEUX QU'ON PORTE. DANS LES RUES. SUR DES LITIÈRES, 
QUE L'ON CONDUIT DANS DES TÉLÈOUES ET SUR DES TRAI- 
NEAUX ET QUI N'ONT PAS D'ENDROIT OU ILS PUISSENT 
REPOSER LEUR TÊTE K 

Ré}tonse du Concile. — Que le pieux Tsar donne l'ordre de 
faire le recensement de tous les lépreux, de tous les gens 
épuisés par la vieillesse, dans toutes les villes, les pauvres 
encore valides étant exclus. Dans chaque ville, on aménagera 
des hôpitaux d'hommes et de femmes : on y installera ces 
lépreux, ces gens épuisés de vieillesse qui ne savent ou reposer 
leur tête, ils seront nourris et habillés. I*es gens religieux leur 
apporteront, pour assurer leur propre salut, des aumônes et 
tout ce qui leur sera nécessaire. On leur donnera pour gardes 
des pauvres en bonne santé et des assistantes, autant qu'il 
sera nécessaire, selon le nombre des gens. Ils seront placés 
sous les ordres de bons prêtres. Des tsêlovalniks ou d'hono- 
rables habitants de la ville veilleront à ce que le personnel 
de service ne les violente ni ne les insulte. 

Les prêtres se rendront auprès des malades, dans les 
hôpitaux d'hommes et de femmes, les instruiront, leur appren- 
dront à craindre Dieu, à vivre dans la pureté, dans la péni- 
tence, à remercier Dieu ; ils leur feront confesser leurs péchés 
et les feront participer au corps et au sang de Notre Seigneur 
Jésus-Christ. Ils enseveliront les morts et commémoreront 
leurs âmes dans les offices divins. 

Les pauvres encore valides, s'ils sont mariés, n'habiteront 

I. V. Mn(uin\ op. cil., t. VIII, |». 2'2ô. 
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pas iea hôpitaux. Ils iront dans des maisons où ils seront 
nourris par les gens religieux, comme par le passé. Ceux qui 
pourront travailler seront astreints aux travaux des champs. 



CHAPITRE LXXIV 

RÉPONSE SUR LES SAINTES ET VÉNÉRABLES ICONES. 

On voit errer à travers le pays, par les villes, par les rues, 

par les domaines, par les cantons, par les villages, des moines 

et des nonnes, des pauvres, des femmes [qui mendient], et 

d'autres laïques : ils vont au hasard, porteurs de saintes 
icônes. Certains d'entre eux, troublés par des songes et séduits 

par les démons, passent pour des prophètes et recueillent 
de l'argent pour la construction d'églises : d'autres en solli- 
citent pour le rachat des prisonniers. Ils apparaissent dans les 
marchés avec des icônes. Ce spectacle est uh scandale : les 
, gens des autres pays et les sectateurs des autres religions 
s'étonnent de les voir errer çà et là avec les saintes icônes. 

« Rendez aux choses divines, dit l'Ecriture, l'honneur qui 
leur est dû. » « Maudit soit, dit-elle encore, celui qui fait avec 
négligence l'oeuvre de Dieu 1 ». Il fp.ut que, à ce sujet, le Tsar 
rende un oukaze et fasse annoncer à haute voix dans les mar- 
chés l'interdictions aux gens de cette sorte de porter de 
saintes icônes. Ceux qui quêtent pour acquitter les dettes 
d'un rachat ou pour d'autres besoins, solliciteront, au nom de 
Dieu, les gens religieux, mais, en aucun ce-s, ils ne se montre- 
ront en public avec des icônes dp-ns les mains. S'il en est qui 
contreviennent à cette défense, on. leur enlèvera leurs icônes, 
que l'on déposera dans les saintes églises, et on les chassera 
des villes, pour que leur châtiment décourage les autres 
des pratiques de ce genre. 

I. La seconde phrase seule (déjà citée au chap. xliii) — Jorem., XLVIII. 
10 — appartient aux Ecriture* : la première est tirée d'un canon d'André 
de Crète (Stcphan., op. cit., p. 204 et n. 44). 

14 
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CHAPITRE LXXV 

RÉPONSE SUR LES VOtchinaS DONNÉES EN PRÉSENT AUX 
SAINTES ÉGLISES OU ACHETEES POUR ELLES PAR DES GENS 
PIEUX, QUI VOULAIENT ASSURER A LEURS AMES UN SOUVENIR 
DURABLE, A LEURS PARENTS DES MESSES A PERPÉTUITÉ, 
ET LA POSSESSION DES BIENS ÉTERNELS K 

Les chefs spirituels — les archimandrites, les igou mènes, 
les prêtres-moines — assistés des anciens du conseil, avec 
tous leurs frères dans le Christ, chacun dans son monastère, 
devront rechercher avec soin quels chrétiens dévoués à Iheu 
ont donné aux monastères, pour leurs saintes églises 2 , des 
villages qui étaient leurs patrimoines, en ont acheté et légué, 
pour que l'on commémorât à jamais leurs âmes et celles de 
leurs parents. Avec les revenus de ces dons faits par les bons 
chrétiens, on subviendra aux frais des repas donnés en leur 
honneur : pour commémorer les donateurs, on chantera en 
chœur des panikkidas, des messes seront dites par les pasteurs 
eux-mêmes et les repas de la communauté auront lieu selon 
le règlement monastique. On recherchera les noms des bien- 
faiteurs et on les inscrira dans le synodiic 3 : on les commémo- 
rera selon le rituel et selon le Règlement divin. 

Ces villages patrimoniaux, ceux qui ont été achetés — 
qu'on a donnés aux saintes églises pour assurer le repos des 
âmes, sans faculté de rachat, pour hériter les biens éternels ; 

1. V. le ehap. ci du Stoglav ; Macaire. op. cit., t. VIII, p. 250; Goloubinski, 
op. cit., t. II. part. I. p. 800. Cf. la question 15 (ï tP série) et les chapitres lx 
et lxi. 

2. Sur l'usage adopté par les personnages considérables de se faire ense- 
velir dans les monastères et de leur léguer dos terres ou de l'argent, v. Golou- 
biuski, op. cit., t. 1, part. II. pp. Tlli sqq. 

3. Livre où l'on inscrivait les noms de ceux qu'on devait commémorer 
dans les messo-s ou dans les panikhida* générales. Sur le sens primitif du 
mot BWOâlXoV, v. Clugnet, op. cit., p. 145. 
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les autres terres et propriétés immobilières des églises des 
monastères, selon les Règles sacrées du septième Concile 
universel et des autres Saints Pères, ne doivent être ni rendus 
ni vendus. On devra respecter scrupuleusement les pres- 
criptions des Saints Pères : elles disent en effet que les pro- 
priétés immobilières données à Dieu dans l'espoir d'hériter 
les biens éternels — c'est-à-dire les terres labourables ; les 
vignobles ; le foin à couper ; les bois ; les ruches * ; les eaux ; 
les sources ; les lacs ; — tout ce qui a été donné à Dieu dans 
la même intention — ne peut être ravi à son Eglise, ni enlevé, 
ni rendu, ni vendu. Si quelqu'un venait à oublier la crainte 
de Dieu et les prescriptions des Saints Pères, s'il osait, armé 
d'impudence, aller jusqu'à une telle audace, évêque, il serait 
déposé, — igoumène, i) serait chassé du monastère, vu que 
tous deux auraient indignement dépensé des richesses qu'ils 
n'ont pas amassées. Un prêtre, dans les mêmes conditions, 
serait destitué, les moines, ou les laïques, quelle que fût 
leur dignité, seraient éloignés de l'Eglise, comme condamnés 
par le Père, par le Fils et par le Saint Esprit. « Qu'ils soient 
placés dans ces endroits où leurs vers ne meurent pas. où le 
feu ne s'éteint pas, etc, * ». Ainsi l'ordonnent les règles 12 
et 13 du septième concile universel, telles sont les prescrip- 
tions [des Pères] de notre grande ville 3 . Et ils ont menacé 
de la terrible interdiction non seulement les gens d'humble 
condition, mais encore les Tsars et les grands seigneurs. C'est 
pourquoi les igoumènes, conformément aux règles sacrées, 
doivent observer ces prescriptions, s'y conformer, dans la 
mesure de leurs forces, sans y rien changer. 

Désormais, si de pieux chrétiens donnent aux saintes 
églises et aux saints monastères des villages patrimoniaux, 



1. Bort — creux pratiqué dans un arbre d'une forêt pour y entretenir 
des abeilles sauvages. 

2. • K* : T£T7/'l(.»Tav UT.fi û TXtûï.T,; f* TSÀt'JT} X%\ tô KÙ9 fi vNW'JTStB. 

(Coneilo de Nicée, Kègle 13). Dr.Slav, Kormtchala (éd. Bencchevitch), 
p. 219. 

3. Passage altéré, où est en outre alléguée une régie du V* concile, qui 
n'a pas laissé do règles. Sens douteux. 
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des villages achetés par eux, de l'argent, des objets divers, 
des propriétés immobilières, pour assurer à jamais à leurs 
âmes, à celles de leurs parents, la commémoration et l'héri- 
tage des biens éternels, on dira des messes commémoratives, 
chaque année, en leur honneur, on chantera, en corps, des 
panikhidas : les pasteurs en personne célébreront les offices, 
offriront des repas à la communauté, selon les règles monas- 
tiques, inscriront le nom des donateurs dans un êynodik, 
rappelleront leur souvenir selon le rituel ecclésiastique et le 
Règlement divin, sans y rien changer. 

Toutes ces propriétés immobilières que les chrétiens don- 
nent à Dieu pour s'assurer l'héritage des biens éternels 
seront, d'après les Règles sacrées, gardées et retenues, dans la 
mesure du possible. Elles ne seront ni vendues ni rendues, à 
moins qu'elles n'aient été concédées par dannyia gramoty l 
ou léguées par testament. Si ces documents, en effet, stipulent 
qu'un membre de la famille du donateur aura le droit de 
rachat moyennant une somme déterminée et sous certaines 
conditions, ces propriétés patrimoniales retourneront à la 
famille, selon les termes du testament. Des chrétiens 
concèdent aux monastères, pour les saintes églises, par 
dannyia gramoty et par testament tout ce qu'ils y inscrivent, 
sans qu'il y ait de contestation, pour la commémoration 
de leurs âmes : c'est pourquoi les églises disent des messes 
commémoratives, inscrivent les noms de bienfaiteurs dans 
le synodik, et rappellent leur souvenir, tant que Dieu le 
permet, tant que le monastère reste debout. 

Si des monastères ont assez de terres et de villages pour 
entretenir convenablement la communauté qui les peuple, 
leurs chefs n'importuneront plus le pieux Tsar, ne lui deman- 
deront pas de concessions superflues, ne solliciteront ni 
tark/iannyia gramoty, ni hjottiyia gramoty. ni le droit gratuit 
de commerce, ne demanderont ni nesyudimyia gramoty ni 



I. L'o$ p'-nérositès étaient constatas pur acto authentique, inscrites dans 
u::o lettre dr. donation fdmrta'a grcmoti). 



_,. f*~*,x ,-»,-.!,-. Ofiqjnal ftom 

:v looogle 



PRINCETON UNIVERSITY 



CHAPITRE LXXVI 213 

domaines. Tous les monastères m'ont beaucoup pris, dit 
le Tsar * : or la communauté vit comme autrefois. En certains 
endroits le nombre des frères est moins grand que par le passé, 
et leur nourriture, leur boisson, laissent beaucoup à désirer. 
Les monastères n'ont pas édifié de nouveaux bâtiments, 
et les anciens sont vides. Où passent tous leurs profits, et qui 
en tire bénéfice ? Des moines vivent dans les villages ; d'au- 
tres, dans les villes, soutiennent des procès pour des terres. 
Cela est-il tolérable ? 

Corrigez-donc tous ces abus, n'importunez plus le Tsar 
de demandes de ce genre, sauf le cas d'extrême nécessité : 
demandez alors avec instances et avec de ferventes prières. 
Tl est désormais rigoureusement interdit aux moines de vivre 
dans les villages, et de soutenir des procès, dans les villes, 
au sujet des terres. Us vivront dans les monastères et prieront 
Dieu, conformément à leurs vœux monastiques. Us n'iront 
pas dans les villes, à moins d'y être envoyés par le Tsar ou 
appelés par les affaires du monastère. Si l'archimandrite ou 
l'igoumène envoie quelque part un ancien, celui-ci se rendra 
à l'endroit indiqué. Les moines n'iront jamais, de leur auto- 
rité privée, dans les villes et dans les villages. Veillez avec 
soin à ce qu'ils habitent les monastères, sous votre direction 
pastorale, selon les règles monastiques. 



CHAPITRE LXXVI 

RÉPONSE SUR L'ARGENT DES ÉGLISES ET DES MONASTÈRES. 
IL DOIT ÊTRE PRÊTÉ SANS INTÉRÊT, ET LE GRAIN SANS 
RÉMUNÉRATION 2 . 

Les prélats prêtent à intérêt l'argent de leurs caisses, ils 
prêtent du grain, qu'on doit leur rendre avec usure : les 

1. Cf. question IS (!'« Bérie). 

2. V. Macaire, op. cit., p. 204 ; Qoloubinulti, op. cit., t. I, part. II, pp. 720- 

II. 



721. 
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monastères agissent de même. Or les Saintes Ecritures et les 
Règles sacrées non seulement interdisent cette pratique aux 
évêques, aux prêtres, aux moines, à tous les prêtres, À tous 
les moines, mais encore ils défendent aux lp.ïques de pratiquer 
le prêt à intérêt et l'usure. 

Désormais, selon les Règles sacrées, les évêques et tous les 
monastères, dans leurs villages, prêteront de l'argent et du 
blé à leurs paysans, sans intérêt, pour que ceux-ci y vivent et 
que leurs villages ne soient pas déserts. Ils feront inscrire 
sur des livres la quantité d'argent et de blé qu'ils ont prêtée, 
village par village. Ils garderont ces livres dans leurs caisses, 
pour qu'ils servent de moyens de contrôle. Les prélats et les 
monastères qui prêteront, dans ces conditions, de l'argent 
et du grain à leurs paysans, pourront, dans les mêmes condi- 
tions, en prêter à des gens qui seraient dans le besoin. A ces 
gens on demandera une caution et une reconnaissance régu- 
lière, ou bien on inscrira le prêt sur les livres de la caisse. 

Les monastères qui pratiquent la vie en commun, les monas- 
tères de femmes qui pratiquent ou non la vie en commun 
peuvent, s'ils ont de l'argent, acheter avec cet argent des 
terres qui les nourriront, mais en aucun cas ils ne prêteront 
de l'argent à intérêt : les Règles sacrées l'interdisent. 
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CHAPITRE LXXVII 

SUR LES POPES DEVENUS VEUFS. INSTRUCTION HE NOTRE PERE 
PIERRE, MÉTROPOLITE DE TOUTE LA RUSSIE, QUI COMPTE 
PARMI LES SAINTS l . 

Si un pope perd sa femme, il va dans un monastère et 
garde ses fonctions de prêtre : s'il reste dans le monde et en 
aime les voluptés, il ne peut plus dire la messe. Celui qui ne 
tiendrait pas compte de mes prescriptions, qu'il soit éloigné 
de l'Eglise comme ceux qui ont commerce avec lui. Quant au 
pope qui s'enivre, qu'on ne le considère pas comme un vrai 
prêtre de Dieu. 

Sur le même sujet nous avons une Lettre du grand saint 

Basile au prêtre Grégoire. Règle 87. « Il ne faut pas vivre 
avec une femme ni s'entretenir avec elle : ne soyez pas pour 
vos frères une pierre d'achoppement et un objet de scandale. 
11 faut suivre les Pères du Concile de Nicée, qui défendent 
d'avoir dans sa maison une femme étrangère. Nous t'avons 
ordonné de renvoyer cette femme qui vit chez toi. Si tu ne la 
renvoies pas, si, sans t'être corrigé, tu oses exercer ton minis- 
tère, sois maudit, et que ceux qui te recevront soient éloignés 
de l'Eglise ■. » 



1. Editée en entier dans le toino VI de la Rou**kaia irtor. bihtioteka. Ij& 
passage cité n'est qu'un fragment. \\ 6tephannvitch» op. cil., pp. 266-26H ; 
\facaire, r>p rit,, t. VIII. pp. Mil aqq» 

2. La lettre de S 1 Huile eet cit^e à tort» w le prêtre Grégoire n'avait 
jainai* été marié : or il n'agit ici de pope* veuf». De plu* la règle 3 do I* f 00*- 
cil** de Nicée n'indique nullement qu'un prêtre veuf fût obligé d'entrer dana 
Un î(j. -i j;l- : ■■■ , 
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CHAPITRE LXXVIII 

MANDEMENT — SUR LE MÊME SIMET — ADRESSÉ A LA VILLE 
DE PSKOV PAR PHOTIUS, MÉTROPOLITE DE TOUTE LA RUSSIE, 
QUI COMPTE PARMI LES SAINTS l . 

J'ai appris qu'il y a chez vous des popes et des diacres 
veufs qui continuent à vivre au milieu des laïques et exercent 
leur ministère. Or les prêtres des paroisses, tant que Dieu 
leur permet, au cours de leur vie passagère, de vivre avec leur 
compagne, peuvent exercer leur ministère. Mais quand Dieu 
leur a enlevé celle-ci, [et, comme il a été dit plus haut, la 
moitié de leur corps], que cette moitié est morte, que la 
terre a reçu tout le corps matériel pour le donner en pâture 
aux vers, ces prêtres, obéissant à la destinée que Dieu leur a 
fixée et dociles à ses ordres, doivent se retirer dans un monas- 
tère, revêtir la robe du moine et se faire tonsurer pur un 
igoumène, chef spirituel. Là ils réfléchiront, avec des sanglots, 
à leurs péchés, à leur fin, à la réponse qu'ils feront, ils se 
renouvelleront par un sincère repentir auprès de leur père 
spirituel. S'ils en sont dignes, ils pourront exercer leurs fonc- 
tions dans le monastère, mais non dans une paroisse. 

Conformément à la tradition des Saints Pères, quand je 
pris possession de mon diocèse métropolitain, j'édictai cette 
interdiction générale et cette défense à l'adresse des prêtres 
veufs. Plus tard, en raison de nos péchés, de nos misères, des 
châtiments meurtriers * que Dieu nous infligeait pour quelque 
temps, j'ai levé cette interdiction. Maintenant je décide que 

1. Kxtrait d'un mandement do Photiua (Roua», istor. biblioteka.t. VI. 
n" 51, 427-38) du 24 septei nbro. L'ami ■ n'est pas indîquiSo, mais le mande- 
ment est postérieur a l'annfo 1425. Cf. Stephauovitch, op. cit., pp. 256- 
257 ; Goloubiuski. op. cit., t. II, part. I, pp. 357-413 ; en partir, p. 393. 

2. Allusion à la peste qui éelata deux fuis, en 1422 et en 1425 (l'olnor 
fiobranic roussi: litopiseï, V, 23-5). 
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notre grand ministère divin doit s'exercer hors des paroisses. 
Renouvelez-vous spirituellement, selon votre dignité, prêtres, 
servez parmi les moines, revêtez la chasuble monacale l . 
Efforcez-vous de la présenter, pure et sans tache, en même 
temps que votre âme immortelle, à Votre Seigneur. Ne violez 
jamais la défense qui vous est faite d'exercer votre ministère 
dans les paroisses. 



CHAPITRE LXXIX 

SUR LES POPES ET SUR LES DIACRES VEUFS. RECUEIL TIRÉ DES 
SAINTES RÈGLES PAR JOSEPH. LE VÉNÉRABLE IOOUMÈNE 
DE VOLOKOLAMSK, QUI ÉTAIt PRÉSENT AU CONCILE 2 . 

Sur les prêtres non mariés, qui doivent être éloignés de l Eglise 
et destitués, selon la décision de ce concile. — Beaucoup de 
gens disent : « Ceux qui mènent une vie scandaleuse, il faut 
les destituer. Quant à ceux qui ne sont pas mariés et vivent 
purement, ni les Règles apostoliques ni celles des Pères n'or- 
donnent de les destituer ». Ils disent encore : « Aux premières 
règles du VII e Concile, qui sont celles des Apôtres et des 
Pères, vous ne devez rien ajouter, vous n'en devez rien 
retrancher 3 . » 

Réponse. — D'autres, en grand nombre, disent : « Nous ne 
contrevenons pas aux Règles sacrées et divines des Apôtres 

1. Sur les vêtements des moines, v. Goloubïnaki, op. cit., 1, part. II, pp. 675- 



2. Au concile de 1503. — V., sur ce concile, Goloubinaki, op. cit., t. II-I, 
pp. i.Il'.'iJ 1 — Sur Volukolamsk, sur le rôle de l'igoumene Joseph, v. l'In- 
troduction, part. IV. — Cf. Stephanovitch, op. cil., pp. 257-202. Ce recueil 
ne figure part dans Icm œuvres de Joseph : nous n'en connaissons l'existence 
que par le Stoglav. 

3. Joseph songe ici aux objections do Georges Skripitaa. prètro de Roslov, 
qui avait publié une protestation écrite contre les décisions du concile 
de 1503. V. Goloubinski,/oc. cil., pp. 621-622 ; Stephanovitch, op. cil., p. 257. 
Allusion a la Règle 1 du 2 r conc. de N'icée (VII'' conc. universel). 
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et des Pères, nous les confirmons en réalité, en retranchant 
de l'Eglise, comme on ferait un vase pourri, ceux qui la com- 
promettent ». Vous répliquez : > Les prêtres non mariés qui 
ont une vie irréprochable peuvent exercer leur ministère sans 
scandale ». Nous vous répondons : « Si on permet à ceux qui 
sont irréprochables de vivre |au milieu des laïques], il est 
impossible d'extirper le mal funeste de l'adultère. » 

Beaucoup de Saints Pères ont retranché des Règles Aposto- 
liques et des Pères ce qui nuit à l'Eglise et scandalise les 
chrétiens. La règle 51 des Apôtres l enjoint aux évêques de 
n'avoir de répugnance ni pour le mariage, ni pour la viande, 
ni pour le vin. Le concile d'Aneyre (règle 14) enjoint aux 
popes et aux diacres de manger de la viande, se tait pour ce 
qui regarde l'évêque *. Le VI e concile défend absolument à 
l'évêque de se marier, — non pas pour détruire ni pour 
dénaturer la cinquième Règle des Apôtres 5 , — mais pour 
assurer le salut de ce prélat, pour qu'il puisse mieux assister 
ceux qui font leurs efforts, sans troubler en rien le bon ordre 
de l'Eglise. La 14 e Règle des Apôtres autorise l'évêque à 
passer dans un autre diocèse, si un grand nombre de gens l'y 
forcent, — et lui ordonne, si la vénérable assemblée [des 
évêques] est de cet avis, de le quitter 4 . Le Concile de Sar- 
dique ne suit pas la 14 e Régie Apostolique, qui autorise 
l'évêque à aller d'une ville dans une autre, c'est-à-dire à 
changer de diocèse : il lui défend d'en accepter un autre s . 
La seconde règle du même Concile déclare que l'évêque qui 
violerait cette défense ne serait pas digne de la communion, 
même à l'article de la mort. 

La 85 e Règle des Apôtres ordonne de lire les huit livres 

1. ■ K" T'îèîrfïx'.r'.;... •**;•*'>"■>. xçuuv xsl oTvou... AnJYttxt,... f É Stoftoû- 

2. • T'>ii; êv x).t,çi|» «wÇtfCÉÇû'j;..., ~ sitaûsOïi avr'ij; tî.ç tsÇêwç ». 

3. V. 1b règle 12' du VI • Concile. — « *Eitt»XMî<>; i\ TTÇ.etrft>reso;... tt.v 
ioUtOÛ fuVfttX* iir, ixtïsXsTco TTÇ'.uiîE' EuXs6cta<... » (5* Règle de* Apotrm). 

4 xï ; . to'jto Si &Cx «<f" U>-'-i. ï/Xk xjstot: -Oj.ù>* hMvAmn xr. 

TîouxXr^ti [ie^iaxTi ■. 

5 "îv» ixr/A'/. lltWK419HV î;f, ît.'i Tî'1/.ïio; u-.x-,5; tî; l-zizr* ItoXfV 

usftfnatffa .. (Règlo 1.) 
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composés par Clément 1 , de les considérer comme véné- 
rables et saints. La 2 e règle du VI e Concile universel ordonne 
de les écarter en raison de certaines propositions menson- 
gères, étrangères à la piété, que des sectateurs d'autres reli- 
gions y ont insérées, pour le plus grand dommage de l'Eglise. 

La règle 3 du concile de Néocé-sarée autorise un quatrième 
mariage 2 : le « Concile de l'Union 8 » l'interdit absolument et 
le frappe d'une peine ecclésiastique. 

La règle 14 du Concile de Néocésarée dit qu'il doit y avoir 
sept diacres, si la ville est très grande : cette règle provient 
des Actes des Apôtres 4 . Or la Règle 16 du VI e Concile dit 
que les Pères du Concile de Néocésarée n'ont pas bien compris 
le texte des Actes des Apôtres, car les Actes parlent de sept 
serviteurs [préposés aux tables] et non de sept diacres, chargés 
d'assister [le prêtre] dans la célébration des Saints mystères. 
Aussi les églises ne seront-elles pas forcées, d'après cette 
règle, d'avoir sept diacres pour célébrer les Saints mystères : 
chaque église en aura selon ses ressources, dans la mesure où 
elle le pourra. 

Avant le I er Concile, les chrétiens fêtaient la Pâque le 
même jour que les Juifs. Le premier Concile avait sanctionné 
cette coutume. Le Concile d'Antioche 5 l'interdit absolument. 
La règle 16 du Concile de Laodicée ordonne de lire, le samedi, 
avec d'autres livres, l'Evangile. Commentaire. Tel est notre 
avis sur cette règle. Ce rite n'était pas semblable au rite 
actuel. Aujourd'hui cette règle est abolie. 

Selon la règle 19 du même Concile, les prêtres donnaient 
le baiser de paix : les laïques le leur rendaient ensuite 6 . Cet 
usage est aboli maintenant. 



1. Cf. cli. liv, n. 4. Il B'agit du recueil apocryphe dert i;xtïY* ! """ v 
*At:mt''/.wv i édité, wloii lu tradition, par S' Clément, troisième évoque do 
Rome. 

2. ■ ras: Tiûv «Xtioioi; fiiioii rasirtirT'Ivruiv... ». 

3. Ce concile, qui eut lieu en 920, a publié :'i(io; tvu>oc<o;. 

4. Acte* des Apôtres, VI, 3. 

5. Règle 1. Ce concile «e tint en 341. 

6. t Tr,v (!f t ( vt ( v v.oôv*'. ». 
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On lit dans les Actes du Concile de Laodicée (règle 57) : 
« Dans les églises domestiques, ni l'évéque ni le prêtre ne dit 
la messe ' ». L'interdiction, que cette règle prononce, abroge 
la règle 31 du VI e Concile, qui autorise, avec la permission 
de l'évéque du diocèse, le prêtre à dire la messe dans une 
église domestique. 

Règle 28 du VI e Concile. — Il faut apporter en temps 
convenable du raisin pour qu'il soit béni par le prêtre et 
distribué à ceux qui le demandent. La règle 3 des Apôtres 
permet de célébrer en même temps « le sacrifice où l'on ne fait 
pas couler le sang » et de faire distribution commune 
aux assistants. La règle [du VI e Concile] interdit et défend à 
qui que ce soit des prêtres d'agir ainsi. Dans le cas contraire, 
le coupable sera interdit 2 . 

17 e Concile : Règle 29. — Elle abroge la règle 41 du Concile 
de Carthage. Cette dernière dit que le service divin doit être 
célébré par des prêtres à jeun, sauf une fois par an, le jour où 
l'on commémore la Cène. Car, le Jeudi Saint, en l'honneur de 
la Cène, on célébrait l'office divin. Observe la nouvelle règle, 
qui est rigoureuse. Elle n'excepte même pas ce jour-là, elle 
ordonne que, le Jeudi Saint, des prêtres à jeun célèbrent 
l'office, que les fidèles jeûnent pour y assister, pour que la 
faute d'un seul jour ne déshonore pas le carême tout entier 3 . 

Règle 82 du VI e Concile. — Sur certaines icônes vénérables 
et anciennes l'Agneau est désigné par le doigt du Précurseur. 
Cette règle interdit cette représentation. Il ne faut pas, car 
cela n'est pas conforme à la vérité, figurer sur les vénérables 
icônes l'Agneau montré par le doigt du Précurseur : c'est 
Notre Seigneur Jésus-Christ en personne qu'il faut peindre 



1. • "Ott O'i 5iï iv toi; o'xoi^ Tntsç'jpà; vtvcvQst ttssî irtJX'i^o'V f, 

2. Ce n'est pas la K£glc que le Stoglav transcrit, rnaw un commentaire 
où est allégua la Kêgle 3 des Apûtrns. En réalité, le* doux Kegles, loin dp 
■<> contredire» disent Tune ot l'autre qu'il est interdit de mêler au Saint 
sacrifice une offrande quelconque. 

3. * ... ;it é €sîv... qa'jlv tT É v titji^jxoti^v fctf&JÇllV ». Ce j>a*wage e*t un 
commentaire sur la Règle 29. 
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sous une forme humaine, en s'aidant des artifices de la 
couleur *. 

C'était autrefois l'usage d'employer un récipient en or ou 
un objet quelconque, au lieu de se servir de la main, pour 
recevoir l'hostie, et participer à la communion ', Cet usage 
est réprouvé par le VI e Concile : il ne convient pas d'agir 
ainsi. Celui qui userait d'un moyen de ce genre, ou celui 
qui le lui fournirait, serait éloigné de l'église, car c'est faire 
plus d'honneur à un métal sans âme, à un objet dont la des- 
tinée est d'être asservi à l'homme, qu'à l'image de Dieu. Celui 
qui veut recevoir le Corps Divin au cours des réunions solen- 
nelles doit s'avancer vers lui les mains disposées en forme 
de croix. Telle doit être son attitude, c'est ainsi qu'il doit 
recevoir la communication du présent de la grâce 3 . 

La Règle 27 du Concile de Laodicée interdit de nommer 
des zaktinatefa*. La Règle 15 du IV e Concile établit l'institu- 
tion des diaconesses 6 , ainsi que la Règle 6 du Concile de 
Carthage et que beaucoup d'autres Règles. Après le VII e Con- 
cile, il n'en est plus question e . 

« Deux grandes choses, dit saint Grégoire d'Agrigente 7 , 
ont été données à l'homme par Dieu, comme témoignage de 
son amour pour lui, le Sacerdoce et l'Empire. L'une sert 
Dieu, l'autre, maîtresse des intérêts humains, s'y consacre. 
Nées toutes deux du même principe, ces institutions embellis- 

1. Commentaire sur la Régit* H2 du VI* Concile. 

2. • TV*; yip ix vpwoû t, iris»; "j).t ( ; «vti Yli&<£? "ivot Ô07IÏ» xï-mzî-j*- 
Ç'/»tï; "!'.; ïr,VTOÛ Wîîo'j 3ù>sv> •Jrr'.^'.yr.v... - (Règle 101. VI*" Concile). 

3. Tout ce paragraphe est emprunta à un commentaire sur la Règle 101 
du VI* Concile. 

4. Traduction littérale du groc i7.',w.T-.i\-. Les èrovx'.sral figurant 
{Règle 24 du Conc. do Laodicée) dans le xÀy.îo;, entre les chantre.-» et los 
portiers. 

5. V., sur cette institution, (ioloiibinsk). op. cil., t. I. part. I, p. 468. 

0. Sur les inexactitudes et les erreurs commises par Joseph de Volokolamsk 
dans cette énumération des Règles, cf. Stephanovitch, op. cit.. pp. 2t)0-2o2. 

7. On reconnaît le passage qui a déjà figuré au chap. lxii : il a subi 
quelques changements. — Grégoire d'Agrigente prit part au V* Conc. 
universel (f VI* s.). On a de lui un commentaire sur YErrléaiaste {V. O. Iîar- 
denhever. Lr* Frrrri tir ÏEgliae..., trad. française, t. III, p. 494 ; Byz, Lite- 
ratur (Krumbachcr), p. 128). 
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sent la vie de l'homme, si la pureté est à cœur aux Empereurs 
comme aux prêtres. Ceux-ci ne cessent de prier Dieu pour 
eux. Si les prêtres sont irréprochables, ils ont la hardiesse 
de prier Dieu. Nous pensons que ce résultat sera obtenu si, 
avec des chants en son honneur et en l'adorant. Ton observe 
les règles sacrées que nous ont transmises les Apôtres, ces 
témoins de la Parole de Dieu, que les Saints Pères ont conser- 
vées et prescrites ». 

En vain vous dites : « Celui qui ajoute ou retranche quelque 
chose dans les décisions des sept Conciles... » En réalité les 
saints Conciles nous entretiennent de Notre Seigneur Jésus- 
Christ et du vrai Dieu. Dans chacun, ou plutôt dans six Con- 
ciles, on a examiné les vérités de la foi, c'est-à-dire qu'on c 
promulgué une doctrine. Le premier a proclamé que le 
Fils était de la même essence que son Père et dit qu'il fallait 
croire au Saint Esprit. Le second a reconnu publiquement 
que le Père, le Fils et le Saint Esprit étaient de la même 
essence et qu'ils méritaient tous les trois le même adoration. 
Le troisième a proclamé Jésus-Christ parfait comme Dieu, 
parfait comme homme, et établi qu'il n'y avait qu'un Fils 
et non pas deux. Le quatrième, confirmant les propositions 
publiées avant lui, a déclaré qu'il fallait reconnaître en lui 
deux natures qu'on ne peut confondre et qu'on ne peut 
séparer. Le cinquième a prononcé publiquement que ces deux 
natures avaient une volonté, agissaient et existaient. Le 
sixième, pour la seconde fois, a déclaré Notre Seigneur Jésus- 
Christ parfait comme Dieu et comme homme. Le septième 
a lutté contre les iconoclastes, c'est-à-dire contre ceux qui 
calomniaient les chrétiens et rabaissaient l'antique beauté 
de l'Eglise. Ils ont prescrit sagement l'usage des icônes et 
dit qu'il fallait les baiser avec amour, s'incliner devant l'image 
de la croix vénérable et la baiser. Ils confirmèrent leurs pres- 
criptions ainsi qu'il suit : a Celui qui ajouterait quelque chose 
à ces commandements sur Notre Seigneur Jésus-Christ, sur 
le vrai Dieu, sur le culte des Saintes icônes, ou en retranche- 
rait quelque chose, qu'il soit maudit. » 
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CHAPITRE LXXX 

SUR LES POPES VEUFS. DECRETS DES GRANDS PRINCES. 

« NOUS, IVAN"... » l 

Nous. Ivan Vasiliuvitch, par la grâce de Dieu, Souverain 
et Grand Prince de toute la Russie, et mon fils. Grand Prince 
de toute la Russie. Vasilii Ivanovitch, avons délibéré avec 
notre Père Simon, métropolite de toute la Russie. 

Sous l'inspiration du Saint Esprit, assisté de ses fils, de 
Gennadiï. archevêque de Novgorod -la -Grande et de Pskov, 
de Niphont, évêque de Souzdal et de Tarousa, de Protas, 
évêque de Riaz-an et de Mourom, de Vasian, évêque de Tver, 
de Nikon, évêque de Kolomna. de Triphon, évêque de 
Saraï et des régions du Don. de Nikon, évêque de Perm 
et de Vologda. des archimandrites, des igouniènes, et de 
tout le vénérable concile — le métropolite, après enquête, 
a décidé ce qui suit : 

Dans notre religion chrétienne orthodoxe, régie par les 
lois de la Grèce, beaucoup de popes et de diacres veufs ont 
déserté la vraie foi, ont oublié l'a crainte de Dieu et se sont 
abandonnés aux désordres, après la mort de leurs femmes. 
Ils ont entretenu des concubines, sans cesser d'exercer un 
ministère qui leur était interdit en raison de leurs désordres 
et de leur honteuse conduite. Le concile, après enquête, 
conformément aux règles sacrées des Apôtres et des Saints 
Pères, guidé par les enseignements du grand thaumaturge 
Saint Pierre, métropolite de toute la Russie, et par l'Ins- 
truction pastorale de Photîus, métropolite de toute la Russie, 
a décidé et arrêté ce qui va suivre. 

1. V*. Stephanovitch, p. 262. Cette charte a été écrit© en septembre 1503 : 
elle édicté précisément les mesures dont Joseph do Volokolamsk prend la 
défense (eh. t.xxix). — Sur le métropolite Simon, v. Goluubinski, op. cit., 
t. II. part. I. pp. 610-647. 
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En raison des désordres constatés, désormais les popes et 
les diacres veufs ne diront plus la messe. Ceux qui seraient 
convaincus d'entretenir des concubines ou qui avoueraient 
qu'ils en ont entretenu, rendront à l'évêque leurs lettres 
d'investiture. Il leur sera interdit d'entretenir des concubines : 
ils vivront dans le inonde, en dehors de l'Eglise. Ils laisse- 
ront pousser leurs cheveux sur le sommet de leur tête et 
porteront des habits laïques. Ils paieront le même impôt 
que les laïques. Il leur sera interdit de remplir aucune des 
fonctions du prêtre. 

Si des popes et des diacres veufs, qui n'ont pas rendu 
leurs lettres d'investiture, vont dans un endroit éloigné 
avec une femme qu'ils font passer pour leur femme légitime. 
et exercent leur ministère, faute de surveillance, dans le 
diocèse du métropolite, dans un archevêché, dans un évêohé, 
et qu'on les convainque de cette infraction, ils seront livrés 
aux tribunaux civils. Ceux qui ne donneront pas prise aux 
bruits fâcheux, qu'on n'accusera pas de se livrer à la débauche, 
qui déclareront que, depuis la mort de leurs femmes, ils 
mènent une vie pure, selon la décision du concile, auront le 
droit de se tenir dans le chœur de l'église ; les popes pourront 
recevoir la communion à l'autel, vêtus de Vepttrakhil : ils 
pourront en avoir un chez eux. Les diacres communieront 
à l'autel, vêtus du stikhar et de Yorar. Les popes eî les diacres 
veufs ne pourront dire la messe. 

Si des popes et des diacres les remplacent dans leurs églises, 
ils ne les renverront pas : ils abandonneront à leurs prédé- 
cesseurs le quart des revenus de l'église. Si les popes et les 
diacres veufs n'occupent pas leur place dans le chœur et 
s'occupent d'affaires civiles, ils seront privés de ces revenus. 
Si des popes et des diacres veufs, qui mènent une vie irrépro- 
chable depuis la mort de leurs femmes, veulent revêtir la 
robe du moine ; si. en raison du destin que Dieu leur a assigné, 
ils se retirent dans un monastère et reçoivent la tonsure 
d'un igoumène. leur chef spirituel ; si, renouvelés par un 
repentir sincère, par les leçons de leur père spirituel, ils 
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sont dignes de cette faveur, avec l'autorisation de l'évêque, 
ils exerceront les fonctions sacerdotales dans les monastères, 
mais non dans les paroisses. 

Dans le même monastère habitent des moines et des 
nonnes, et les igou mènes y disent la messe. Le concile a décidé 
que désormais des moines et des nonnes ne pourraient habiter 
dans le même monastère. Dans les monastères d'hommes, 
d'où les nonnes seront exclues, l'igoumène dira la messe. 
Dans les monastères de femmes, d'où les moines seront exclus, 
ce ministère sera exercé par des popes du clergé blanc. Si, un 
jour, un pope ou un diacre est ivre, on lui interdira, le lende- 
main, de dire la messe. 

Pour certifier l'authenticité de cet arrêté et de ces disposi- 
tions, Nous, Ivan, par la grâce de Dieu, Souverain et Grand 
Prince de toute la Russie, et Notre fils Vasiliï Ivanovitch, 
avons attaché notre sceau à cette charte. Notre Père Simon, 
métropolite de toute la Russie, a également attaché son sceau 
à cette charte. Ont signé les archevêques et les évêques très 
humbles, Gennadiï, Protase, Vasian, Nikon, Triphon et 
Nikon l . — Fait à Moscou en l'an 7012 (1503), le 12 sep- 
tembre. 



CHAPITRE LXXXI 

RÉPONSE SUR LES POPES ET LES DIACRES VEUFS 8 . 

Avant nous, les Pères, réunis en un concile, conformément 
aux règles sacrées des Apôtres et des Saints Pères, guidés 
par les enseignements du grand Thaumaturge Saint Pierre, 
métropolite de toute la Russie et par l'Instruction pastorale 

. 1. Nous omettons le nom des diocèsew : on les trouvera au début du cha- 
pitre. Seule, la signature de Niphonte, fait défaut. 

2. I.es chapitres lxxxi-lxxxui se bornent a |>eu près a reproduire le» 
diapomtiona du cliap. lxxx. 

15 
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de Photius, métropolite de toute la Russie, ont décidé et 
arrêté que les popes et les diacres veufs ne pourraient plus 
dire la messe ; que, s'ils s'engageaient à vivre dans la pureté, 
ils occuperaient une place dans le chœur ; que les prêtres 
et les diacres qui les auraient remplacés dans leurs fonctions 
leur abandonneraient un quart de tous les revenus de l'église ; 
que les popes [et les diacres] veufs auraient un epitrakhil 
chez eux ; que les popes communieraient à l'autel en epi- 
trakhil, mais qu'ils ne diraient pas la messe ; que les diacres 
porteraient le stikhar et Yorar, qu'ils communieraient à 
l'autel, mais ne serviraient pas la messe ; 

Que, si ces popes et ces diacres veufs ne se tenaient pas à 
leur place dans le chœur et s'occupaient d'affaires civiles. 
Us ne recevraient pas de leurs successeurs le quart des revenus 
de l'église et seraient privés de leur place dans le chœur ; 
que ceux qui, après la mort de leurs femmes, vivraient dans 
la pureté, dans le repentir, dans l'exercice des autres vertus, 
auraient leur place dans le chœur ; 

Que ceux qui, après la mort de leurs femmes, voudraient 
devenir moines, recevoir la tonsure. — si, renouvelés par un 
sincère repentir, ils voulaient exercer leur ministère, pour- 
raient, en remerciant Dieu, avec l'autorisation de l'évêque, 
s'ils étaient dignes de leurs fonctions, dire la inesse et accom- 
plir tous les devoirs du prêtre dans les monastères, mais non 
dans les paroisses ; que jamais ils n'habiteraient ni n'exerce- 
raient leurs fonctions dans une paroisse. 

Désormais les popes et les diacres veufs vivront selon les 
décisions du Concile, conformes aux Règles saintes. Jamais 
ils ne dirigeront une église, ils n'auront pas de fils spirituels. 
L'église sera dirigée par les prêtres et les diacres qui les 
auront remplacés. Les popes et les diacres veufs ne se mêle- 
ront de quoi que ce soit dans l'église. Ils vivront dans la 
pureté et se tiendront dans le chœur, en priant Dieu ; ils 
percevront le quart des revenus, qui leur est assigné, des 
prêtres et des diacres qui exercent le ministère. 

Les popes et les diacres veufs qui s'occuperont d'affaires 
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civiles devront vivre dans le monde et seront soumis à l'impôt 
Tsarien : ils n'occuperont point de place dans le chœur et ne 
recevront pas le quart prévu des revenus. Ceux qui s'engage- 
ront à vivre dans la pureté occuperont une place dans le 
chœur, obtiendront de l'évêque des blagoslovennyia gramoty, 
des epitrakhilnyia gramoty, des orarnyia gramoty, qui déter- 
mineront leur situation légale : ces lettres seront exemptes 
de droits. Elles indiqueront les obligations des popes et des 
diacres veufs. Ceux qui s'engagent à vivre dans la pureté 
devront, conformément aux Règles sacrées (Règle 5 du 
VI e Concile) n'avoir point, dans leur maison, de femmes 
dont la présence puisse faire scandale : ils n'auront auprès 
d'eux que leur mère, leur sœur, leur tante du côté de leur 
père ou de leur mère, ou leur fille. Ceux qui contreviennent 
à ces défenses sont destitués : les laïques sont éloignés de 
l'Eglise. 



CHAPITRE LXXXII 

RÉPONSE. DORÉNAVANT LES MOINES ET LES NONNES 
N'HABITERONT PLUS DANS LE MÊME MONASTÈRE 

Dans le même concile, les Pères ont défendu aux moines 
et aux nonnes de vivre dans le même monastère. A notre 
tour, selon les Régies sacrées et les décisions du précédent 
concile, nous renouvelons les mêmes prescriptions. 

Dans les monastères où vivaient simultanément des 
moines et des nonnes, c'étaient les igoumènes qui disaient la 
messe. Dorénavant des monastères d'hommes les nonnes 
seront exclues, et l'igoumène y dira la messe. Dans les monas- 
tères de femmes, d'où les moines seront exclus, ce ministère 
sera exercé par des popes du clergé blanc. 
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CHAPITRE LXXXIII 

DANS LE MÊME CONCILE, LES PÈRES, AVANT NOUS, ONT PRIS 
LES DÉCISIONS SUIVANTES 

Si, Oïl jour, un pope ou un diacre est ivre, on lui interdira, 
le lendemain, de dire la messe. S'il est pris sur le fait, on 
léloignera de l'église ; s'il ne se corrige pas, il sera destitua 
selon les Règles sacrées. Que les popes et les diacres y fassent 
grande attention. On boit et on mange pour la plus grande 
gloire de Dieu, mais non jusqu'à se gorger ni jusqu'à s'enivrer. 
« N'alourdissez pas vos cœurs par l'excès de nourriture, dit 
le Christ, ni par l'ivresse, ni par des préoccupations tem- 
porelles *. » 

1. Cf. p. 02, ni. 
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CHAPITRE LXXXIV 

RÉPONSE SUR LES ÉGLISES NOUVELLEMENT INSTITUÉES, 

SUR LES NOUVELLES SOLITUDES ET SUR LES ERMITES l 
• 

Voici un point sur lequel les évêques doivent, chacun dans 
son diocèse, porter leur attention, et qu'ils résoudront selon 
les règles sacrées. Ils n'autoriseront pas les laïques à édifier 
de nouvelles églises, si les anciennes doivent être négligées et 
laissées à l'abandon. En effet, beaucoup de gens bâtissent 
des églises, non pour l'amour de Dieu, mais par vanité, par 
fierté, pour recevoir des places 2 , pour faire plaisir à leurs 
femmes. 

Quelques-uns. troublés par des songes et séduits par des 
démons, s'imposent des vœux et. pour cette raison, veulent 
édifier des églises et bâtir des chapelles où l'on prie. Inca- 
pables d'aller jusqu'au bout, ils ne peuvent munir ces saintes 
églises de saintes icônes, de livres, de cierges, entretenir des 
prêtres, des diacres, des clercs. S'ils subviennent tout d'abord 
à ces dépenses, peu à peu ils s'appauvrissent, et ces églises 
restent vides, parce qu'ils ne les ont pas édifiées pour l'amour 
de Dieu, mais par vanité, etc., comme nous l'avons dit plus 
haut. Quelques chrétiens bâtissent des églises même sans 
l'autorisation de l'évêque. 

La Règle 83 du Concile de Carthagc 8 ordonne aux évêques 
de détruire les églises et les chapelles édifiées sans leur assen- 



1. V. Macaire, op. cit., t. VIII, p. 7; Stephanovitch, op. cit., p. 2(12. 

2. Sens incertain, l'eut-être faut-il entendre : « parce que leur situation 
leur en fait une obligation. ■ 
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timent. Le chap. xm de la III e section du grand Nomokanon l 
s'exprime ainsi : « Ceux qui veulent édifier une chapelle où 
l'on prie, ou une église, auront un entretien à ce sujet avec 
l'évêque de la ville : ils lui remettront la somme nécessaire 
au luminaire, au service divin, à la surveillance permanente, 
à l'entretien des desservants. Alors l'évêque, ayant rendu 
publics les motifs de cette cérémonie z , se rend avec le peuple 
à remplacement désigné et y dresse une croix. Alors on com- 
mence la construction. Celui qui a commencé à construire 
un nouveau sanctuaire ou bien à en réparer un ancien est 
forcé, solidairement avec ses héritiers, par l'évêque et par le 
représentant du pouvoir civil, de le terminer. » 

Une autre loi civile dit 3 : « Il ne faut pas permettre de 
construire une nouvelle église, ou une chapelle, à moins 
que les lois ne l'ordonnent «. Elle s'exprime ainsi avec une 
grande prudence : « Si quelqu'un est incapable de terminer 
son œuvre — [peut-être] désirait-il être appelé le fondateur 
de cette église — il y a beaucoup d'églises qui menacent 
de s'écrouler ,en raison de leur vétusté, ou il y en a de petites 
dont la décoration n'est pas achevée. U sera honorable pour 
lui de se charger d'une de ces églises, avec l'autorisation de 
l'évêque agréable à Dieu. » 



CHAPITRE LXXXV 

SUR LES RECLUS ET SUR LES ERMITES 

Les Règles 41 et 42 du VI e1 Concile Universel défendent 
aux reclus et aux ermites d'errer à l'aventure, et ordonnent 

1. Le Nomokanon dont la rédaction wt attribuée au patriarche Photiita, 
V. Xarbekov, Trad, russe du Somokanon de Photius, p. 180. Cf. Justiniani 
NoveOa, od. R. Schoell et O. Kroll, Xov. LXVII. pp. 344-345. 

2. ■ liait »v ô ■:/,; zô/.sw; OfOodiautOc i*WWMM«... tô upSypa çavipôv 
sitamv unt^voi ». Sov. LXVII, chap. n. 

3. Nov. LXVII. chap. n. 

4. « T'.j; èv r'iÀESiv ï, Yuploif... * (R. 41). — € Toj; Xryr,f*!v©i>; ipr,- 
;xttï;....(K. 42). 
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de les renvoyer dans les monastères et de les y enfermer. 
S'ils n'acceptent pas ce genre de vie, qu'ils vivent loin des 
villes, qu'ils ne mentent pas à leurs vœux, qu'ils vivent dans 
les solitudes qui leur ont donné leur nom ', 

Certains moines, incapables de supporter, dans les monas- 
tères qui pratiquent la vie en commun, l'enseignement de 
leurs pasteurs et leurs instructions, et oublieux des vœux 
prononcés lors de leur tonsure, quittent le monastère, vaguent 
par les villes et les villages. Certains d'entre eux édifient des 
cellules isolées dans les villages, des autels, importunent le 
Tsar et les pieux chrétiens ; beaucoup d'orthodoxes se scanda- 
lisent et sont émus d'un genre de vie si peu conforme à la 
religion, ou plutôt de cette vie désordonnée, et de l'aban- 
don des saintes églises. 

Ces désordres doivent être interdits par l'évêque, selon les 
Règles sacrées : ces gens-là ne devront plus errer à l'aventure 
ni édifier des cellules isolées dans les villages. N'ayant eux- 
mêmes aucune expérience, comment pourraient-ils donner 
aux autres le fruit spirituel ? 

Que ce soit avec la permission de Dieu ou sous l'inspira- 
tion du .Saint-Esprit — ou par l'ordre du Tsar, désormais les 
cellules isolées ne seront édifiées, les saintes églises bâties, 
qu'avec la permission de l'évêque du diocèse. En vertu des 
décisions du concile, les petites cellules seront réunies en un 
seul groupe, où l'on dira la messe selon l'ordre agréable à 
Dieu, où les ermites pourront vivre désormais. On pourra 
aussi installer les ermites dans d'anciens monastères, où l'on 
pratique la vie en commun, de façon qu'ils y puissent vivre 
et que leurs courses errantes ne scandalisent pas les laïques. 
Les autels édifiés dans les solitudes seront transférés dans 
des monastères ou dans des pogosts et on les aménagera do 
sorte qu'on y puisse célébrer le service divin, ou bien on en 
fera des autels annexes dans les églises, après examen. Les 



Dr.-alav. Kormtetiaia, éd. Benecbevitch, p. 174. 
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églises indépendantes *, si elles sont vides, devront dis- 
paraître. On les transférera dans des jtogosts, pour les ajouter 
aux vieilles églises, et on fera d'elles des autels annexes, pour 
assurer le bon ordre. 



CHAPITRE LXXXVI 

RÉPONSE SUR LE CHOIX ET -SUR L'INVESTITURE DES ARCHI- 
MANDRITES ET DES IGOUMÈNES DES VÉNÉRABLES MONAS- 
TÈRES. CE qu'ordonnent LES RÈGLES SACRÉES. 

Le métropolite, les archevêques, les évoques, doivent, 
chacun dans son diocèse, choisir, pour les saints monastères, 
selon l'ordre du Tsar et selon les Règles sacrées, sans y rien 
changer, et sur la demande de leurs frères dans le Christ *, 
dans chaque couvent, les archimandrites et les igoumènes. 
Une fois qu'ils les ont choisis, ils les envoient au pieux Tsar. 
Si leur candidat est agréé de Dieu et du Tsar, il est investi 
selon les Règles sacrées. 

Les évèqucs doivent faire ce choix et cette investiture sans 
partialité et sans amour 3 , avec désintéressement : ils n'exige- 
ront que les droits ecclésiastiques perçus dans le diocèse du 
métropolite, dans les archevêchés et dans les évéchés, selon 
les Règles sacrées. Us investiront, dans les mêmes conditions, 
les popes et les diacres, même le sacristain 4 , et les clercs 
subalternes, sans rémunération. 



1. Vyitavka désigne une église construite isolément, qui ne dépend pas 
d'une paroisse principale. 

2. Sur l'élection de rigouinène par les moines dans les monastères libre*. 
v. Goloubinski, op. cit., t. I, part. II, p. 699. 

3. I Timothée, V, 21. ■ '/>*>*'■* iïpoxsîua , :oc, jx-r.Sfcv r.'r.Cov xarà itûisxXt- 
ci* ». 

4. Klioulchar (daviqtr). Le terme est un peu vague. 
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CHAPITRE LXXXVII 

DES SOMMES PERÇUES POUR L'iKVESTITURE D'UN DIACRE 

ET D'UN FOPE ' 

Extrait d'une Epitre du Bévérendissime Philothée, de Constan- 
tinople, envoyée en Russie et apportée par Denis, archevêque 
de Souzdal 2 . On ne doit pas exiger de rémunération pour 
l'investiture : celle-ci. donnée à prix d'argent, s'appelle une 
impiété visible. Si, comme cela se produit souvent, à l'occasion 
de leur investiture, les prêtres font d'eux-mêmes, sans y 
être forcés, des dépenses pour les cierges, pour le vin, pour 
la trapeza et pour d'autres détails de la cérémonie, cela ne 
cause aucun dommage. car l'investiture est gratuite. «Vous 
l'avez reçu gratuitement : donnez-le gratuitement », dit le 
Christ 8 . Car autre chose est de percevoir de l'argent pour une 
investiture, autre chose est de faire des dépenses pour les 
besoins indispensables. Xous constatons que Xotre-Seigneur 
Jésus-Christ entrait avec ses disciples dans beaucoup de 
maisons qui méritaient de le recevoir : U enseignait la parole 
de vérité et la science de Dieu et accomplissait de nombreux 
miracles, acceptait les présents qu'on lui offrait en grand 
nombre et avec des marques de respect. En effet, quand il 
entra dans la demeure de Matthieu le publicain, celui-ci 
lui fit un grand accueil. Quand il entra dans celle de Marthe 
et de Marie, Marthe s'empressa de lui rendre mille services. 

Tu trouveras beaucoup d'autres traits de ce genre. Le 
divin apôtre Paul, citant un passage de la Loi de Moïse : 



1. V. Stephanovitch, op. cil., p. 263 et pp. 308-309 (texte grec). 

2. Cette Epître, écrite contre les strigolnike, (ut apportée en Russie vers 
1382. Elle est en réalité l'œuvre de Nil, patriarche de Constant inoplo. Le 
texte grec a été publié dans Atta patr. Contt., éd. Miklosich et Muller, 
Vienne, t. II, p. 33. 

3. Ev. selon S* Matth., X, B. 
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« N'entrave pas, dit-il. la bouche du bœuf qui tourne la 
meule '», puis interprétant ce passage des Divines Ecritures : 
« Ce n'est pas des bœufs que Dieu prend souci, c'est pour nous 
qu'il parle, dit-il. Ceux qui accomplissent les rites sacrés 
vivent des choses saintes : ceux qui servent à l'autel vivent 
de l'autel w. C'est ainsi que le Christ a ordonné que ceux qui 
annonceraient l'Evangile vécussent de l'Evangile. 



CHAPITRE LXXXVIII 

SUR LE MÊME SUJET. DÉCRET DU VÉNÉRABLE 
EMPEREUR JUSTINIEN ■ 

En raison des usages, nous permettons aux évêques de 
donner seulement ce qui est inscrit ci-dessous dans la présente 
loi. Nous ordonnons donc aux vénérables évêques et patriar- 
ches, c'est-à-dire au pape de l'ancienne Rome et au patriarche 
de Constant inople, à celui d'Antioche, à celui de Jérusalem, 
si l'usage veut que les évêques ou les clercs versent, à l'occasion 
de leur ordination, vingt livres d'or au moins, de veiller à ce 
qu'Us ne donnent que ce que l'usage reconnaît : en aucun 
cas, il ne sera donné plus de vingt livres d'or. Ceux qui 
sont ordonnés par les métropolites ou par les patriarches, 
si l'église de celui que Ton ordonne [n'a pas] un revenu annuel 
de moins de trente livres d'or, donneront, pour leur investi- 
ture, cent solidi au greffier de celui qui les ordonne et â ses 
autres serviteurs, — à ceux qui reçoivent habituellement 
quelque chose, trois cents solidi. 

Si le revenu annuel de l'église est de moins de trente livres 
d'or mais d'une somme qui n'est pas inférieure à dix livres, 
ceux que l'on ordomie verseront cent solidi, et, à tous ceux 

1. I Timothée, V, 18 (Deutor., XXV, 4. Mmtth., X, 10). 

2. V. Stephanovitch. op. cil., p. 263. — Jusliniani S'ovdlœ, nov. CXXIII» 
cap. m, éd. Schooll et Kroll. p. 597. 
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qui reçoivent habituellement quelque chose, deux cents 
solidi. Si le revenu de l'église est inférieur à dix livres mais 
supérieur à cinq, celui que l'on ordonne versera cinquante 
solidi, et, à ceux qui reçoivent habituellement quelque 
chose, soixante-dix solidi. 

Si le revenu de l'église, inférieur à cinq livres, est supérieur 
à trois livres d'or, celui que Ton ordonne versera dix-huit 
aolidi : il donnera à ceux qui reçoivent habituellement quelque 
chose vingt-quatre aolidi. Si le revenu annuel de l'église, 
inférieur à trois livres, est supérieur à deux livres d'or, celui 
que l'on ordonne versera douze solidi : il donnera à ceux qui 
reçoivent habituellement quelque chose seize solidi. L'évêque 
dont l'église a un revenu annuel inférieur à deux livres d'or 
ne devra rien verser pour son investiture et ne donnera rien, 
quel que soit l'usage : ainsi nous l'ordonnons. 

Ces versements seront reçus par le prêtre et par le dTacre 
les plus anciens de l'évêque qui ordonne l , selon l'usage : 
ceux-ci en feront la répartition. 



CHAPITRE LXXXIX 

SUR CETTE INVESTITURE ET SUR LES SOMMES PERÇUES A CETTE 
OCCASION. EXTRAIT D'UN MANDEMENT DE PHOT1US, METRO- 
POLITE DE KIEV ET DE TOUTE LA RUSSIE 2 . 

• 

La règle veut que l'ordination d'un prêtre donne lieu à 
une redevance. Etablie par la charte impérative de l'empereur 
à jamais bienheureux Isaac Comnène, elle dit, entre autres 
choses, ceci : « Ma volonté impériale prescrit de donner 



1. Il y a dans le texte russe une erreur évidente. Le texte dit : ■ de celui 
qui ordonne les évèques •. Le texte latin porte : « primus presbyter ordi- 
nantis episcopi *. 

2. V. Stephanovitch, op. cit., p. 263 ; p. 309. Le maudement, dont un 
fragment est insère ici, a été adressé a la ville do Pskov le 23 BepMunbre 1416. 
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l'investiture à un prêtre dans les formes suivantes, d'après 
les anciennes coutumes de ce gouvernement. Sur l'investi- 
ture on ne percevra que sept zolotniks 1 : on n'en perçoit 
qu'un pour les lecteurs, trois pour les diacres, trois pour les 
popes, a 

Ce règlement impérial est confirmé par la décision arrêtée 
en conseil par le patriarche Michel, appelé le chef des philo- 
sophes. Une autre décision du patriarche Nicolas fixe les 
mêmes règles que l'Empereur et prescrit les mêmes rede- 
vances pour une investiture. 

Notre assemblée a décidé qu'on percevrait sur les diacres 
qui se font ordonner popes, au profit de la cathédrale, deux 
zolotniks, c'est-à-dire un rouble moscovite et une blagoslo- 
vennaia grivna ; pour le diaconat seul, un zolotnik, c'est-à-dire 
une pollina moscovite et une blagoslovennaia grivna ; sur 
un diacre dont on fera bientôt un pope, une jjoltina et une 
blagoslovennaia grivna ; sur les epitrakhilnyia gramoty et sur 
les orarnyia gramoty on ne percevra rien, si ce n'est le pistehii 
altyn (l'altyne du copiste) et le petchatnyï altyn (pour le sceau). 
Sur les nastolnyia gramoty 2 des archimandrites et des igou- 
mènes on percevra deux zolotniks, c'est-à-diro un rouble 
moscovite : sur les bkigoslovennyia gramoty on percevra un 
zolotnik, c'est-à-dire une poltina. On n'exigera, on ne percevra 
rien de plus et on ne demandera pas de rémunération pour 
l'investiture. Celui qui commettrait cette infraction serait 
destitué, ainsi que celui qu'il a investi, conformément aux 
règles sacrées. 

Aussi les évêques doivent-ils, après une enquête atten- 
tive, choisir des candidats capables de remplir les obligations 
d'un pasteur, connaissant à fond les Saintes Ecritures, capables 
d'administrer une église, un monastère, de célébrer les 
cérémonies ecclésiastiques selon le Règlement divin, de diriger 
et de corriger, avec l'aide de Dieu, dans la mesure du possible, 

1. Zolotnik : ttureua, solidus, /ÇjU'yji, v'u'.sjjj (Sreznevnki, Materialy... 
*ub voce zlatnik). 

2. Lettres d'investiture. 



C "* > -.i-\Ij» Original from 

V.iOOgK PRINCETON UNIVERSITY 



CHAPITRE LXXXIX 237 

le troupeau des brebis spirituelles, leurs frères dans le Christ, 
que Dieu leur a confiés, ainsi que tous ceux qui viennent 
s'abriter sous le toit de la pieuse demeure, capables de donner 
au Tsar, aux grands seigneurs, à tous, le fruit spirituel. 

Voilà ceux qu' ! l faut choisir et investir selon les Règles 
sacrées. Ils seront soigneusement interroges par leurs pères 
spirituels : sept témoins devront attester la pureté de leur 
vie, la durée de leur résidence, et leur âge. Si le candidat a 
trente ans, s'il est instruit et digne de sa fonction, qu'on 
fasse de lui un pope. Le candidat au diaconat doit avoir 
vingt-cinq ans : s'il est digne de sa fonction, qu'on fasse de 
lui un diacre. Fussent-ils dignes de l'investiture, les candidats 
qui n'ont pas atteint l'âge voulu, ne peuvent aux termes 
des Règles sacrées, être investis avant l'âge fixé. Les diaks 
qui se présenteront devant l'évêque pour être faits diacres 
ou popes, si leur instruction laisse à désirer, eussent-ils 
atteint l'âge requis, seront écartés. On les enverra dans les 
églises cathédrales, on les confiera, pour qu'ils les instruisent, 
aux protopopes et aux prêtres des cathédrales : ils apprendront 
à lire à haute voix dans la cathédrale, les psaumes et le 
psautier, à chanter les canons, se rompront aux pratiques de 
l'Eglise. Aussitôt qu'ils seront dignes de l'investiture, on la 
leur donnera. Les diaks, candidats au diaconat et à la prê- 
trise, — s'ils sont peu instruits et n'ont pas atteint l'âge requis 
— ou si, ayant atteint l'âge requis, ils sont peu instruits — 
seront envoyés par les prélats chez des maîtres, dans une 
école : ceux-ci leur apprendront à lire et à écrire, leur enseigne- 
ront les pratiques de l'Eglise, conformes aux Règles sacrées. 
S'ils en sont dignes, alors on pourra leur donner l'investiture. 

Après l'investiture, l'évêque ordonne au pope de dire la 
messe pendant sept jours dans une église cathédrale. S'il 
s'acquitte bien de ses fonctions pendant cette semaine, 
l'évêque lui donne son congé, l'envoie vers l'église qui lui 
a été confiée, lui remet une Instruction * tirée des Règles des 

1. Toi cet, ici, le sens particulier du mot khirotoniîa. 
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Saints Apôtres, la lui lit, la place sur l'autel et l'invite à la 
prendre pour son édification et comme souvenir de sa consé- 
cration. Surtout il donne ses instructions spirituelles au 
nouveau pope, l'admoneste de vivre dans la pureté, dans 
le repentir et dans l'exercice des autres vertus, dans la crainte 
de Dieu, de garder l'Eglise cle Dieu selon les règles de la sainte 
Instruction qu'il lui a remise, d'enseigner aux chrétiens 
orthodoxes la crainte de Dieu, de les instruire en tout ce qui 
leur est utile, en se conformant à l'Instruction remise, sans 
y rien changer ; de tout ordonner comme il est agréable à 
Dieu, de s'abstenir de tout mal et de tout scandale, surtout 
de se garder des excès de nourriture, de l'ivrognerie, de la 
calomnie, du mensonge et des autres actions inconvenantes 
qui font horreur à Dieu. Si vos fils spirituels, ajoutera- t-il, 
reçoivent de vous les salutaires enseignements, alors, les yeux 
fixés sur vous, ils sont sauvés en grand nombre, selon les 
paroles du Christ : « Vous êtes la lumière du monde. Vous 
êtes le sel de la terre... ■ » C'est pourquoi vous devez veiller 
sur votre caractère sacerdotal, vous garder purs de tout 
scandale, en vous conformant rigoureusement à Y Instruction 
que je vous ai remise. 

L'évêque fera les mêmes recommandations à ses diacres. 
Il les invitera à s'attacher, pleins de la crainte de Dieu, à la 
sainte Eglise, à se soumettre au prêtre, qui lui commande 
au nom du Christ, à lui demander les conseils spirituels, à 
témoigner aux chrétiens orthodoxes la tendresse et l'esprit 
de paix, à se surveiller avec rigueur, à donner l'exemple des 
bonnes actions, pour que d'autres, à cette vue, glorifient 
Dieu qui leur a donné le pouvoir sacré et la sagesse pleine 
d'humilité. Si vous vivez selon ces règles, dira l'évêque. 
vous jouirez de la félicité, vous recevrez de Dieu un honneur 
double, non seulement maintenant, mais encore dans les 
siècles futurs, selon la parole du divin apôtre Paul : « Leurs 
yeux n'ont point vu, leurs oreilles n'ont pas entendu, leur 

1. Ev. selon S' Matth., V, 13-U. 
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cœur n'a pas reçu ce que Dieu a préparé à ceux qui l'aiment, 
[à ceux qui observent ses commandements l ]. » 



CHAPITRE XC 

RÉPONSE. CHACUN DOIT RESPECTER LA DIGNITÉ DE SA CHARGE s 

Les prélats, les prêtres, les diacres, tous les prêtres et 
tous les moines, doivent garder toute leur dignité. Une vie 
pure et irréprochable ne suffit pas : il faut encore que leurs 
actes et leurs paroles, leurs regards, leurs oreilles, ne donnent 
pas prise aux mauvais propos. Ils doivent porter les vête- 
ments et les chaussures qu'exige leur dignité, s'abstenir de 
tout ornement superflu. Dans les villes, dans les maisons, en 
voyage, jamais ils ne porteront de vêtements peu conformes 
à leur caractère. Si un clerc violait cette défense, il encour- 
rait l'interdiction, selon les Règles sacrées (règle 27 du VI e con^ 
cile universel) 3 . 

Les Pères de ce Concile ont en effet prescrit non seulement 
aux clercs, mais encore à tous les laïques, depuis le sénateur 
jusqu'au pauvre et même aux femmes, de se vêtir selon leur 
condition. Règle 27 : « Qu'aucun de ceux qui sont attachée 
à l'église ne paraisse dans le chœur avec un vêtement messéant 
à son caractère, qu'il no le fasse ni dans la ville, ni en voyage : 
il portera le vêtement prescrit. Celui qui violerait cette 
défense serait éloigné de l'église pendant une semaine. » 

Commentaire *. — Aucun des membres du clergé attaché 
à une église ne portera de vêtement messéant à son caractère, 



1. I Corineh., II. 9. 

2. V. Stophanovitch, op. cit., p. 263. 

3. « Mr,âcic tû« ftv xÀ/icp xrrïÀivOfxtviov àvotxf.ov i7^r-.n i;iç;tv- 
vJs'Ito... » (Dr.'Stav. Kormldiaia, éd. Bonechevitch, p. 162). 

4. V., pour Ut souren do tout ce paragraphe, Stephanovitch, op. cit., 
pp. 310-311. 
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qu'il vive dans une ville ou dans un village, ou qu'il voyage : 
il portera le vêtement qui convient et qui est prescrit aux 
membres du clergé. Le soldat, le tijskichtchnik ', le cinquante- 
nier, le marchand, le joaillier, le forgeron, le laboureur, le 
pauvre, ont chacun son vêtement particulier. Les femnics 
ont le leur, un vêtement de dessus, orné d'or, de perles, 
de pierres précieuses : des ecclésiastiques l'ont adopté. II ne 
convient pas à des ecclésiastiques de se parer d'un vêtement 
de femme, ni de s'habiller comme un soldat. Chacun a son 
vêtement, qui témoigne de sa condition. L'Apôtre Paul 
prescrit à l'évêque d'être chaste, de se parer de piété ; aux 
femmes, de s'orner de la séduisante parure de la piété et de 
la chasteté, et non des tresses de leurs cheveux, d'or et 
d'argent, ni de robes précieuses 2 . Il les invite à mener une 
vie chrétienne, selon les enseignements du Christ et de se» 
Saints disciples, à chercher de toutes leurs forces et de toute 
leur pensée les biens éternels que Dieu a préparés à ceux qui 
l'aiment. Lises encore la règle 1G du VII e Concile universel 3 . 

Les jeux, les divertissements, les spectacles, seront égale- 
ment interdits à tous les membres du clergé par les règles 50 
et 51 du VI e Concile universel. 

Commentaire 4 . — Ces deux règles prescrivent aux laïques 
eux-mêmes, s'ils sont chrétiens, une vie irréprochable. La 
règle dit que celui d'entre eux qui joue, ou danse, ou prend 
des attitudes bouffonnes 5 , convie des gens à le regarder, 
ou s'adonne à la chasse, est éloigné de l'église. Si des clercs 
commettent l'un des délits ci-dessus indiqués, ils sont desti- 
tués. 

Règle 69 des Saints Apôtres. — Si un évêque, ou un prêtre, 



1. Qui commando h mille homme* ; YtX(X9Y0?< 

2. EpïtW 1'" à Timothéo. III, 2 ; II, 9. 

3. <■ "Ott o-j 5îî ic£3*tx&v ivSoa IjiSTtOi; -o/.-jte/.-'ïiv à;i^tïvvjs*Jxi. i 

4. Cl miment «ire d'Aristénoa. 

5. t'hpilmaniti, verbe fabriqué sur Clipilman, ail. Spielmann. C© mot 
a été emprunté : il désigne dans le Nîb^liingfnlied { 1401-1) le musicien. I** 
ménétrier. V., sur le chpittnan, Vsov. Miller, Otcherki narodnoi slovr*no*ti> 
t. I, pp. 53-54. 
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ou un diacre, ou un lecteur, ou un chantre, pendant quarante 
jours, c'est-à-dire pendant le grand Carême, ne jeûne pas ; 
s'il ne jeûne pas, pendant l'année, les mercredis et les ven- 
dredis, qu'il soit destitué, à moins qu'il ne soit épuisé par 
la maladie, [car il est concédé au malade, selon sa force, 
d'user d'huile et de vin]. Si un laïque ne jeûne pas, qu'il 
soit éloigné de l'église '. 



CHAPITRE XCI 



REPONSE. IL EST INTERDIT DE MANGER DE LA VIANDE 
ET DU GIBIER NON SAIGNÉS 

La règle 67 du VI e Concile universel défend à tous les 
chrétiens orthodoxes l'usage de la chair des animaux étouffés, 

et du sang, c'est-à-dire des saucisses. 

Règle 67. — « Les Saintes Ecritures prescrivent de s'abstenir 
du sang, de la chair des animaux étouffes et de la débauche. 
Certaines gens, pour complaire à leur ventre, font ingénieuse- 
ment avec le sang d'un animal un aliment [qu'on appelle 
saucisse], et ainsi mangent du sang. Nous interdisons cette 
nourriture. Celui qui désormais, sous une forme quelconque, 
avalerait le sang d'un animal ou ferait usage de la chair d'un 
animal étouffé, s'il appartient au clergé, sera destitué ; si 
c'est un laïque, il sera éloigné de l'Eglise 2 . n 

Nous demandons au pieux Tsar de promulguer dans 
toutes les villes un oukaze. de le faire proclamer, à plusieurs 
reprises, dans les marchés. Qu'il soit défendu d'apporter des 
tétras, des canards, des lièvres étouffés : défense sera faite 
aux chrétiens orthodoxes d'en acheter, de manger la chair 
et le sang d'un animal étouffé. Qu'ils cessent de se déshonorer 



1. Les mota enfortn/'M entre crochets ne figurent pas dans cotte règle. 

2. « tteî» î,;* ; .v *,'«?', i'êizvX*-.: ir.i/irfiï: »V r!> î- • 

IA 
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et d'irriter Dieu, qu'ils redoutent l'interdiction édictée par les 
règles sacrées, l'exclusion des sacrements. Que les prêtres ne 
s'exposent pas à la destitution, prévue par ces mêmes Règles, 



CHAPITRE XCII 

RÉPONSE SUR LES JEUX I) 'ORIGINE GRECQUE, D'INVENTION 

DIABOLIQUE ' 

11 est encore beaucoup de chrétiens orthodoxes, gens de 
basse condition, dans les villes, dans les campagnes, qui, par 
sottise, pratiquent divers jeux diaboliques d'origine grecque, 
avec des battements de mains, la veille de l'anniversaire de 
Saint Jean le Précurseur, pendant la nuit. Le jour même de 
la fête, tout le jour et pendant la nuit, hommes, femmes, 
enfants, dans les maisons, dans les rues, circulent, vont à la 
rivière, se livrent à des jeux divers, à des bouffonneries de 
tout genre, chantent des chansons sataniques, dansent, 
jouent des gousli, donnent le spectacle de mille divertisse- 
ments scandaleux, et s'enivrent. Les mêmes scandales signa- 
lent la veille et le jour de Noël, la veille de la fête du grand 
.Saint Basile, la veille de l'Epiphanie. Ailleurs, les pratiques 
ne sont pas moins condamnables. Le samedi qui précède la 
Trinité, le premier lundi du Jeûne de Saint Pierre (21 mai), 
des gens vont par les villages, par les pogoals, au bord des 
rivières, pour se divertir. Par ces diableries scandaleuses 
d'origine grecque, sans le savoir, ils irritent Dieu. Ces gens 
d'humble condition pèchent, sans que personne les réprime, 
les convainque de leur faute ni leur défende de la commettre. 
Ni les prêtres ne les instruisent, ni les juges ne les détournent, 
par la crainte, de ces divertissements scandaleux, interdits 
par les Saints Pères. 

1. V. Stephanovitch, op. cit., p. 2«4 ; pp. 311-312; J. Pargoire, L'Eglise 
byzantine de 027 à 847, pp. 217-21». 
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Les chrétiens orthodoxes diront désormais adieu à ces 
plaisirs diaboliques, les remplaceront par les fêtes saintes et 
vénérables, par les jeûnes, par le. fréquentation des Eglises 
de Dieu, où ils s'exerceront à la prière, où ils se délecteront 
aux chants divins, où ils entendront d'une oreille attentive 
la lecture des Saintes Ecritures, où ils assisteront, avec crainte, 
aux offices divins. Ensuite ils organiseront dans leurs maisons" 
des banquets : l'âme pleine de Dieu, ils associeront leur 
allégresse à celle des prêtres, à celle de leurs amis, nourriront 
les impotents et se réjouiront, pour la plus grande gloire de 
Dieu, sans s'enivrer. 

Comme le veulent les Règles sacrées et les prescriptions 
des Saints Pères, désormais les chrétiens orthodoxes ne sor- 
tiront plus pour se livrer à ces divertissements diaboliques, 
hérités des Grecs, ni dans les villes, ni dans les cantons. 
Que le pieux Tsar rende un oukaze conforme, de par son auto- 
rité Tsarienne, dans toutes les villes, dans tous les cantons, 
pour que ces inventions grecques, inspirées par le démon, 
soient désormais, avec l'aide de Dieu, définitivement détruites. 

Les Règles 50 et 51 du VI e Concile universel interdisent 
toute espèce de jeux '. Commentaire. — La Règle 50 de ce 
Concile défend à tous, clercs ou laïques, de jouer aux dés, 
aux échecs, aux tabli, aux vliry *, c'est-à-dire aux osselets, 
et à d'autres jeux du même genre. La règle 51 interdit toute 
sorte de jeux, et les défend, en même temps que l'ivrognerie, 
aux clercs et aux laïques. Dieu n'a pas donné le vin pour qu'on 
le boive jusqu'à s'enivrer, mais pour égayer ceux qui sont 
tristes, qui éprouvent de cruels chagrins, qui sont préoccupés 
par de grands soucis, ou pour aider à la guérison des malades, 
ou pour donner un peu de répit à ceux qui sont épuisés par 



1. ■ Mv^vx tc"»v à~ivro*v £ " yj.r i z:y.tîyi t tï /.zïxtïjv... » 

2. V. D. Kovinski, It.us/tkia narodnya Kartinki, S'-Pét.. 1881. 8ur le 
jeu dît zrn, v. t. IV, p. 300, n. 2 : longtemps e« jeu fut interdit par In lui, 
comme jeu do hasard. — Sur le» tabli, v. ib,, t- IV, pp. 91-92. en partie, 
la note 1 1 #>. Lo mot vient du jn-ec tï£/.*.. lat. tabula. Bien que ce jeu soit 
distinct des échecs, dans Ici byline* il a la même signification. — Vliry <s', 
un mot très obscur : il ne figure pas dans Sreznevski, Materialy... 
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de grandes épreuves. L'ivresse est 8p.uvr.ge : aussi a-t-elle été 
interdite : « Ne buvez pas jusqu'à l'ivresse, dit l'Apôtre ; le 
vin contient 1p. débauche *. » 

Lp. règle 9 du VI e Concile défend à un clerc de tenir un 
cabaret ou d'y servir 2 , car l'oisiveté, l'ivresse, le jeu. sont 
les principes de tous les maux et causent la perdition. C'est 
pourquoi les Saintes Ecritures et les Règles sacrées interdisent, 
outre les jeux énoncés plus haut, les gotisli, les instruments 
à cordes, les flûtes, les instruments de musique de toute 
sorte 3 , les bouffonneries, les spectacles, les danses : « Mal- 
heur à vous qui riez maintenant, a dit le Seigneur, car vous 
gémirez et vous pleurerez *. « 

Ixrs Règles 42 et 43 des Saints Apôtres disent : « Si un 
évêque, ou un prêtre, ou un diacre, joue, s'enivre, il se corrigera 
ou sera destitué, l'n sous-diacre, un lecteur, un chantre, qui 
commettrait la même faute, devra se corriger ou sera destitué. 
La règle est la même pour les laïques. » 

Les Novelles 5 disent : « Si un évêque, un prêtre, un sous- 
diacre, ou un autre clerc, joue ou bien fréquente des joueurs, 
ou bien s'assied à côté d'eux, assiste à un spectacle, à une 
chasse, il est écarté de toute fonction ecclésiastique et privé 
de son traitement. On lui assigne une date pour qu'il se 
repente. Si, dans cet intervalle, son repentir s'est manifesté, 
il recouvre son ancienne dignité. [La grâce et la tendresse de 
Dieu pour l'homme le jugent de nouveau digne d'exercer son 
ancien ministère]. Si, après s'être repenti, il revient à ses 
premières habitudes, il est définitivement exclu du clergé. » 

La seconde prescription de la première section des Novelles 
dit : « lis sont exclus pour trois ans du service et doivent se 
purifier par le repentir : ils sont ensuite réintégrés dans leur 
dignité. Le temps du repentir peut être abrégé et diminué », 

1. Ephfe.. V, 18. 

2. « Mr.oîvî i'Etvit xXtfOtxû KsinjXiXÔv fevaittijatov fvsiv... » 

3. Cf. le chap. xi du Domostroï («kl. Toh<mdinov) ; v. D. Rovimtki, op.cit., 
t. V, pp. 245 sqq. ; Jnmkin, Mitropolil Daniil..., p. 653. 

4. Bv. «Ion S' Luc. VI, 25. 

5. W». 123. chap. x. 
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par l'effet de la grâce et de la tendresse de Dieu pour l'homme, 
«'ils persistent à craindre Dieu. Il est écrit : « La crcvnte de 
Dieu écarte l'homme du mal ! . » 



CHAPITRE XCIII 

RÉPONSE SDR CES MÊMES INVENTIONS DIABOLIQUES, 
SUR LA SORCELLERIE ET SUR LA MAGIE 2 

Les règles 61 et 62 3 du VI e Concile défendent de recourir 
aux magiciens et interdisent aux chrétiens orthodoxes les 
coutumes païennes des Grecs, les jeux, la danse, les batte- 
ments de main, les appels, les cris poussés au-dessus des 
tonneaux (où l'on verse le vin), devant les pressoirs (quand 
on presse la grappe) et les autres actes de cette espèce. 

Commentaire*. — Règle 61. Ceux qui pratiquent les 
coutumes païennes, qui vont trouver les magiciens et les 
charlatans ou les font venir dans leurs maisons pour qu'Us 
leur révèlent des secrets interdits ; ceux qui nourrissent et 
entretiennent des ours 8 ou d'autres animaux pour divertir 
et séduire les gens simples ; ceux qui croient à la destinée et 
à la généalogie, c'est-à-dire à l'influence du jour de naissance, 
aux enchantements, à ceux qu'on appelle les chercheurs de 
secrets dans les nuages fl , seront frappés, tel est l'ordre du 
Concile, d'une interdiction de six ans. Pendant quatre ans, 
ils se tiendront confondus avec les gens qui ont commis une 
faute ; pendant les deux autres années, ils se placeront à 
côté des fidèles. Alors on pourra leur administrer les saints 
dons. S'ils ne se corrigent pas, si, après l'interdiction, Us ne 

1. J. Siracidetf, I. 27. « Etols YSp xa : . mtottS çôCo; KuptOu ■. 

2. V. 8tephauovitch, op. cit., pp. 264-205; pp. 3I2-3U. 

3. Drtvne-alav, KortiUcha : a, éd. Benechevitch, pp. 182-183. 

4. Commentaire d'Ariatênoa avec un emprunt à Balaamon. 

5. Cf. le Domostrol, ch. xxm, éd. Tchoudinov. 
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se tiennent pas à l'écart de ces malices helléniques, ils seront 
exclus, en tous lieux, de l'Eglise. 

Les Pères inspirés de Dieu, les maîtres de l'Eglise, ont 
parlé des magistrats et des charlatans, Saint Jean Chrysos- 
tome plus que tous les P.utres. Il dit que les magiciens et les 
charlatans, même s'ils prononcent le nom de la Sainte Trinité, 
même s'ils font le signe de la Sainte croix, doivent être fuis, 
et qu'il faut se détourner d'eux. 

Sur ces mêmes diableries helléniques, il y a une règle du 
même Concile, la Règle 62 '. Les calendes, les bota, les bru- 
malia, comme on dit en grec, c'est-à-dire les premiers jours 
de chaque mois, et surtout la grande et soleimelle fête célébrée 
chaque année dans les premiers jours du mois de mars, tous 
les divertissements légués par les Grecs, tous ceux du même 
genre, sont réprouvés et interdits par le Concile. 11 défend 
aux femmes de danser en public, car ces danses causent du 
scandale, elles provoquent le rire et excitent beaucoup de 
gens à la débauche. 11 défend aussi aux hommes et aux 
enfants de revêtir les vêtements qui conviennent aux femmes, 
et de porter des vêtements de femme. Les femmes ne peuvent 
porter des vêtements d'homme : chacun doit avoir les vête- 
ments qui conviennent à -son caractère. 

Les chrétiens se garderont d'imiter les gestes inconvenante, 
les chants des <lanseurs et des bouffons, leurs cris perçants, 
leurs propos futiles. Quand on presse la grappe, que l'on verse 
du vin ou une autre liqueur dans les tonneaux, des gens 
poussent de grands cris, des clameurs, fidèles, dans leur 
déraison, aux charmes d'une ancienne coutume hellénique. 
Us appellent le dieu grec Dionysos, grand maître en ivrognerie, 
leurs cris retentissants convient le vin à pétiller (dans la 
cuve), ils célèbrent les raffinements du goût et exaltent 
l'ivresse. Tous ces scandales sont interdits par le saint 



1. « Tii c*jt«u }.cy'<;^v*; xiXivtaç— ». Le commentaire eut de Zonaraa. 
V., sur ltt» [■! al !■.■■!■■- païenne* qui rturvivaient dans la société byzantine, 
l'argoire, op. cit., pp. 217-218. Aux bota on célébrait Pan, aux brumalia 
(à la fin de novembre) on fêtait Dionyaoe. 
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Concile. Les rebelles sont frappés de l'interdiction, les clercs 
coupables sont destitués, les laïques sont écartés de l'église. 

Usez encore les Règles 42 et 43 des Saints Apôtres ; les 
Règles 53 et 54 du concile de Laodicée ; les Règles 24, 50 
et 51 du Concile in Trulio ; les Régies 60 et 61 du Concile de 
Carthage. — et les Règles 64 et 65. La Règle 15 de ce dernier 
Concile dit que le clergé ne doit pas organiser de spectacles 
ni en regarder : la loi est la même pour tous les chrétiens. Là 
où le scandale est à craindre il ne faut pas aller. 

Les NoveUes de l'Empereur Justinien (chap. xxxvn) *, 
dociles aux prescriptions des Règles sacrées, proscrivent tous 
les jeux et interdisent les spectacles aux évêques, aux prêtres, 
aux diacres, aux sous-diacres, aux lecteurs, aux chantres, 
aux autres clercs et aux moines. 

Sur ces mêmes diableries helléniques il y a aussi une Règle 
du VI e Concile. Règle 65. « Le premier jour du mois, certaines 
gens allument, devant leurs ateliers domestiques et devant 
leurs maisons, des foyers, qu'ils franchissent d'un saut, pour 
déférer à un ancien usage. Nous interdisons désormais cette 
coutume. Celui qui enfreindrait cette défense, s'il est clerc, 
sera destitué ; si c'est un laïque, il sera éloigné de l'église. 
Car il est écrit dans le livre IV des Rois : « Et Manassé édifia 
un autel pour toute l'armée céleste dans les deux cours de la 
demeure du Seigneur et fit passer ses enfants à travers le 
feu, ayant recours à la magie. 11 établit des magiciens et des 
diseurs de bonne aventure. Il faisait te qui était mauvais 
devant l'Eternel, pour l'irriter 2 . » 

Commentaire 3 . — Certaines gens devant les maisons 
où ils font leurs ventes ou leurs achats, ou devant les portes 
de leurs maisons, allument un feu qu'ils franchissent d'un 
bond, selon une très ancienne coutume. Celle-ci est proscrite 



1. Xov. 123, cap. lu. 

2. Dr. «tel". Kortntcham, éd. Benechevitch, pp. 185-186. Sur cette men- 
tion de Manansé. v. te II* liv. des Ao», XVII, 17. et XXI, 4. 

3. Le premier commentaire est dû à Ariatônos ; l'auteur du second est 
inconnu. 
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par les Pères. Si un clerc est surpris pendant qu'il commet 
cette faute, il est destitué : le laïque sera éloigné de l'église. 
Le roi Manassé fit traverser la flamme à ses fils et cette 
pratique de magie irrita Dieu. 

Autre commentaire. — Ce saint Concile a interdit et proscrit 
beaucoup d'anciennes coutumes : il a défendu de célébrer 
les calendes et d'autres fêtes du même genre, celles du mois 
de mars, les sorcelleries pratiquées le premier jour des autres 
mois ou les pratiques usitées le Jeudi Saint. Ce jour-là, des 
gens placent un chiffon dans un morceau de bois : ce chiffon 
sort aux deux extrémités du morceau de bois. Ce dernier est 
ensuite placé par ses extrémités dans deux morceaux de bois, 
[et ils les frottent jusqu'à ce que le feu prenne ']. Ils allument 
ce feu dans l'embrasure de la porte de leur maison, ou devant 
leurs magasins de commerce, de côté et d'autres, et fran- 
chissent ce feu avec leurs femmes et leurs enfants, fidèles 
à une ancienne pratique de sorcellerie. Ainsi avait fait Manassé, 
dit le IV e Livre des Rois. Il fit passer ses enfants à travers 
le feu : par ses sorcelleries et par la magie il irrita Dieu. 
Toute sorcellerie est interdite par Dieu, car elle est un signe 
d'obéissance au démon. C'est pourquoi ce Concile a interdit 
ces pratiques pour l'avenir : les clercs sont punis de toute 
infraction à cette défense par la destitution, les laïques sont 
éloignés de l'église. 



CHAPITRE XCIV 

RÉPONSE. QUELS JOURS LES TRIBUNAUX DOIVENT VAQUER. 
ET LES SPECTACLES ETRE INTERDITS. 7 e SECTION, CHAPITRE I 2 

La VI e constitution déclare jours fériés les sept jours qui 
précèdent Pâques et les sept jours qui suivent cette fête ; 

1. Addition empruntée ti l'édition Soubbotin, p. 3!>3 et aux nias. 3 et 4- 
(éd. de Kazan, p. 187, n. 0). 

2. V. Stephanovitch. op. cit., p. 265; pp. 314-315. V. Varbekov. Le 
b'otaokanon de Pkotiua, part. II, pp. 208 et 215. 
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le jour de Noël ; le jour de la Sainte Epiphanie du Christ ; 
le jour de la Passion des Saints Apôtres (Pierre et Paul) . 
tous les dimanches. Ces jours-là, il n'y a point de spectacles 
et le tribunal chôme : pendant les quinze jours de Pâques, 
ni les dettes publiques ni les dettes privées ne sont réclamées. 

La XVII e constitution ordonne d'affranchir [les esclaves] 
pendant ces quinze jours [et, dans les boulangeries, où l'on 
cuit des pains, de travailler et de les vendre 'J. et de dresser 
les actes qui les constatent. 

La VIII e constitution de la même section, chap. xxv. dit 
que pendant les quarante jours (du Saint Jeûne) et le jour 
de Pâques, on met à la question les brigands, pour découvrir 
les complices, et, en particulier, les Isaures. 

La III e constitution, section iv, liv. I, dit que, le jour de 
Pâques, personne n'est emprisonné ni enchaîné, sauf les 
adultères, les débauchés, ceux qui ravissent une jeune fille, 
ceux qui pillent les tombes, les magiciens, les faux-monnayeurs. 
les meurtriers, les assassins : tous ces gens reçoivent en 
tout temps le châtiment de leurs fautes. On fait grâce aux 
autres, mais seulement une fois. 

On lit encore dans le chapitre îv : u Mais si le jour natal 
de l'Empereur tombe un dimanche, que ce soit le jour de 
sa naissance, ou celui d'un de ses fils ou d'une de ses filles. 
le spectacle est remis à un autre jour. Celui qui assiste à un 
spectacle le dimanche est écarté du service militaire et ses 
biens sont confisqués. Celui qui assigne devant un tribunal 
est aussi puni de cette infraction à la loi. Il est permis de 
conclure des contrats et de faire des arrangements à l'amiable 
le dimanche. 

On lit dans le livre I (section IX, const. n et xm) : <• Les 
Juifs, le samedi et dans leurs autres jours de fête, ne font 
pas œuvre manuelle, c'est-à-dire ne mangent pas, ne boivent 



1. Le rédacteur «lu Stoglav. ayant reproduit ci- chapitre d'après la Korm- 
tehaîa, a recopié une interpolation absurde qui y figurait. Au lieu des inota 
enfermés entre crochet*, on lit dan» le texte grec du Somokanon : « Xïi 
èiixYXïïTXTÛov*; ~?i""'f*t *. — Pt de faire de» émancipations (de mineure). 
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pr,s, ne cuisent ni le pain ni les autres aliments, ne font rien, 
ne sont p;is assignés devant les tribunaux, ni pour affaires 
publiques ni pour affaires privées et n'assignent pas les 
chrétiens ». 



CHAPITRE XCV 



RÉrONSE. COMMENT LES CHRÉTIENS DOIVENT CÉLÉBRER 

UNE FÊTE ' 



Règles 1 et II de Saint Pierre et Saint Paul, chefs des 
Apôtres 2 : « Nous, Pierre et Paul, ordonnons aux hommes 
de travailler cinq jours par semaine. Le samedi et le dimanche 
ils iront à l'église pour y entendre de pieuses instructions : 
Le samedi commémore la création du monde, le dimanche 
est le jour de la Résurrection. >■ Régie II : « Pendant la grande 
semaine de la Passion, pendant celle qui la suit, c'est-à-dire 
celle de Pâques, tout travail est interdit aux esclaves et aux 
hommes libres, parce que l'une est celle de la Passion du 
Seigneur, l'autre celle de sa Résurrection. Il faut apprendre 
qui a souffert pour nous, qui est ressuscité, qui nous a déli- 
vrés. » 

Sur le même sujet. Règle 66 (Concile in Trullo) : « Depuis 
le jour de la Résurrection du Christ Notre Dieu jusqu'au 
nouveau dimanche, les fidèles doivent, toute la semaine, 
clans les églises, par des psaumes, par des louanges, par des 
chants spirituels, se réjouir dans le Christ, célébrer sa fête, 
écouter la lecture des Saintes Ecritures et se délecter aux 
saints mystères : ainsi nous ressusciterons et serons emportés 
au Ciel avec le Christ. Ces jours-là, il n'y aura ni courses de 
chevaux ni autres spectacles destinés aux laïques ». 

1. V. Stephanovitch. op. cit., p. 2«5 ; pp. 315-31(1. 

2. t'es R^glca Bont empruntées au recueil apocryphe des Constitution** 
Apoatolicœ (AtstKYSÎ t«uv ' A~(,r.'~'/.toi), liv. VIII, chap. xxxm. 
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Commentaire l . — Les fidèles doivent aller dans les saintes 
églises, chanter de* psaumes et des chants religieux, se 
réjouir toute la semaine cpii suit la Résurrection du Christ 
Notre Dieu. 

Commentaire 2 . Autre traduction de la Règle. — Depuis le 
jour de la sainte Résurrection du Christ Xotre Dieu jusqu'au 
nouveau dimanche, toute la semaine, dans les saintes églises. 
les fidèles devront s'exercer sans relâche par des psaumes et 
par des chants religieux, se réjouir dans le Christ, célébrer 
sa fête, écouter la lecture des .Saintes Ecritures, se délecter 
aux Saints Mystères. Ainsi nous ressusciterons et serons 
exaltés avec le Christ. Ces jours-là, il n'y aura ni courses de 
chevaux ni spectacles populaires. » 



CHAPITRE XCVI 

RÈGLE 80 Sl'R LES ÉVÊQUES ET SUR LES CLERCS MINEURS 

* 

« Si un évêque, ou un prêtre, ou un diacre, ou un membre 
du bas clergé, ou un laïque, ne peut invoquer une nécessité 
pressante ou une incommodité qui puisse le retenir long- 
temps loin de l'église, si» habitant la ville, trois dimanches 
de suite, pendant trois semaines, il n'est pas venu à l'église, 
clerc, il sera destitué, laïque, il sera exclu de la commu- 
nion 3 . » 

Commentaire * — Celui qui, pendant trois semaines, n'a 
pas paru à l'église, sans l'excuse d'une nécessité ou d'un grand 
malheur — clerc, sera destitué ; laïque, sera exclu de la 
communion. 

I. Commentaire d'Arist^no*. 

2 Cette traduction est l'œuvre de Xikon TcliernogoreU (de la Mon- 
tagne -Noire). V. Macaire» op. cil. t t. VI, p. 133- 

3. Règle 80 du VI* Concile universel. ■ E* z\; èltfaxdltOî..., t\ ur A 2c t u!?v 
pspvtfMn «WyXTiV Eyou.. ■« — V. Stephanovitch, op. et/-, p. 2tM ; p. 31 H. 

4. Commentaire d'AriatôiKM. 
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CHAPITRE XCVII 

RÉPONSE SUR LES LIBÉRALITÉS ET SUR LA rouga ATTRIBUÉES 
A DE NOMBREUX MONASTÈRES x 

A certains monastères ton père, Vasiliï Ivanovitch, souve- 
rain et Grand Prince autocrate de toute la Russie, accordait 
gracieusement, à titre temporaire et non permanent, des 
grains, du sel. de l'argent, de la cire pour les cierges, du miel 
pour la kotttiia. du froment pour les prosphoras. Après lui, 
ta mère, la souveraine et Grande Princesse Hélène accorda 
ces libéralités, moins largement, et non tous les ans, à titre 
temporaire et non permanent. Après la mort de la Grande 
Princesse ta Mère, avant que tu fusses sur le trône, beaucoup 
de monastères ont sollicité et obtenu des chartes qui leur 
octroyaient ces faveurs, comme rouga, annuellement, à titre 
permanent . 

D'autres monastères et beaucoup d'églisses paroissiales, 
de nouveau, pendant la même période, ont sollicité et obtenu 
du Trésor l'octroi d'une rouga. Or ces monastères ont des vil- 
lages et d'autres revenus, ces églises paroissiales vivent de 
leurs paroissiens. Certaines d'entre elles ont des villages, 
des potagers, des jardins, des prairies, d'autres perçoivent 
des redevances, ont des terres qu'elles louent. Or elles se 
sont fait attribuer, sur ton Trésor Tsarien, cette rouga, avant 
que tu fusses sur le trône. 

Que notre pieux souverain le Tsar ordonne une enquête 
approfondie. Aux monastères, grands, moyens ou pauvres, 
qui recevaient de ton père inoubliable, le Grand Prince 
Vasiliî Ivanovitch, des faveurs à titre permanent, que le 
Tsar ordonne de maintenir ces libéralités à titre permanent. 



1, Cf. question 31 (I" série). V. Macaire. op. cit., t. VIII. p. 267 ; p. 280. 
en co qui concerne les redevances fjtorhïiny). 
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Ceux au contraire qui les recevaient de ton père à titre tem- 
poraire, qui ont des villages et des revenus et peuvent vivre 
sans cette rouga, se les verront maintenir ou enlever, selon 
ta volonté. Les monastères et les églises, édifiés dans des 
pays pauvres, qui recevaient de ton père des libéralités 
temporaires et ont obtenu des chartes les transformant 
en libéralités permanentes, seront l'objet d'une enquête 
approfondie, sur ton ordre. Si ces monastères et ces églises 
pauvres peuvent vivre sans la rouga, le Tsar prendra la décision 
qui lui convient ; à ceux, au contraire, qui ne peuvent 
s'en passer, il est juste, il est convenable que le pieux Tsar 
accorde cette faveur, pour que ces monastères, ces régions, 
ces églises pauvres, dénués de secours, vivent dans son 
royaume aimé du Christ. 

Si des popes et des diacres vivant de la rouga ont été attachés 
par les boïars auxquels ils appartiennent, cette année, à des 
cathédrales, et que cette rouga leur ait été octroyée à l'insu 
du Tsar, ces popes et ces diacres seront effacés de la liste, ils 
ne recevront plus de rouga du Tsar, ne seront pas admis aux 
repas (dont le Trésor fait les frais) : ils vivront et prieront 
Dieu, comme par le passé, dans les églises auxquels ils étaient 
affectés. 



CHAPITRE XCVIII 

LE 15 SEPTEMBRE 7059 (1550) " 

Le souverain et Grand Prince a entendu de son Père 
Macaire, métropolite de toute la Russie, les paroles qui 

I. V. Macaire, op. cit., I. VIII. pp. 270-275- — L'une des questions 
découvertes par Jdanov avait Irait aux ■ nouvelle» tlobodaa, établie» par 
les monamèn-rt. Ira prince* et le» boiara ■. Le Tsar y demande ft l'assemblée 
de régler la situation de ce» alobodaa au point de vue des impôts d'Ktat. 
Cf. Jdanov, Œuvres complètes, t. I, p. 178 et note 2. — V. Uoloubinski. op. 
rit., t. II- 1, p. 792. On ne «ait quelle e*t la dato du premier accord dont il 
va être jarlé : il doit être antérieur & 1550. 
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suivent : i Tu as décidé auparavant, ô Tsar, d'accord avec 
nous, avec tes pieux archevêques et évêques, en ce qui con- 
cerne nos slobodas. celles du métropolite, celles des arche- 
vêques, des évêques et des monastères, que les nouvelles 
slobodas, sur le même pied que les gens des villes, seraient 
soumises à tous les impôts, et auraient leurs juges propres. 

Xous gardons le souvenir de ta décision. Les nouvelles 
slobodas sont administrées par Dieu et par toi, Tsar, mais 
elles ont leurs juges. Or maintenant tes naméstniks et te 
voloslels ' prétendent juger, en même temps que les nouveaux 
venus, ceux qui vivent depuis longtemps dans les slobodas : 
les habitants de nos slobodas en éprouvent un dommage. 
Auparavant, Tsar, tes naméstniks, tes volostels ne jugeaient 
pas les habitants de nos slobodas: défends-leur de les juge; 
désormais. 

Présentement, voici que tu as décidé, d'accord avec nous. 
Dans ces nouvelles slobodas sont entrés, après recensement, 
des gens appartenant à un postd. Ces gens seront ramenés 
dans la ville où est leur poscid. Dieu les gouvernera : gou- 
verne-les, Tsar, selon l'inspiration de Dieu. Désormais, le 
métropolite, les archevêques, les évêques, les monastères, 
conserveront leur juridiction, comme par le passé, dans 
leurs anciennes slobodas. dans toutes les affaires, selon les 
chartes antérieures. On ne créera pas de nouvelles slobodas. 
Dans les anciennes, on ne bâtira pr.s de nouvelles maisons : 
seuls auront ce droit les pères pour leurs fils, les beaux-pères 
pour leurs gendres, les frères pour leurs frères ; chacun aura 
droit a une maison particulière. Les nouveaux venus, que 
rien ne rattache à la sloboda. gens des villes ou des cantons, 
ne pourront bâtir de nouvelles maisons dans ces anciennes 
slobodas. Si ces dernières commencent à se dépeupler, on y 
appellera des gens des cantons, laboureurs ou non, comme on 
faisait autrefois. On les congédiera à la Saint-Georges, en 



1. Qui admiiibttrrni une t'olonl pour le compte du Tsar (v. l'A 1 mit ht, 
du Tsar. eh. IV). V'., mtr li'iirs attribution*. Macair«\ op. ril., t. VIII, p. 257. 
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automne, selon l'oukaze du Tutr, selon l'ancien usage '. 
On ne fera plus appel, pour peupler une aloboda, aux 
gens des /x>sadn, et on n'y admettra que les Kazaks des 
terres non soumises au tiaglo % . Si des paysans veulent quitter 
la sloboda du métropolite, ou de l'archevêque, ou de l'évêque, 
ou d'un monastère, pour aller dans un posad, à la ville, ou 
pour vivre dans un canton, ils peuvent s'en aller à la Saint- 
Georges, après congé, selon l'oukaze Tsarien. 



CHAPITRE XCIX 

ENVOI FAIT PAR LE TSAR ET PAR L' ASSEMBLÉE A L'ANCIEN 
MÉTROPOLITE IOASAPH ET A CEUX QUI ÉTAIENT AVEC LUI 3 

Sur Tordre du pieux Tsar, du métropolite, des archevêques 
et des évêques, le discours préliminaire du Tsar au concile, 
ses questions sur des réformes de tout genre, la réponse 
des prélats aux questions du Tsar ont été transcrits, rédiges 
suivant les Règles des Saints Apôtres et des Saints Pères, et 

* 

1. On appelle dans Ira livre» du cadastre f pistsovyia kn\gi f ntpaehennyt 
tioudi rira Koiuf 4111 n'ont pus d'occupations déterminées, exercent divertira 
professions (Sorg'-evitch, Dretniotti r<jtts*k, prarti* t. Ill f p. 129). — L- 
congé (otkaz) découlait du droit reconnu au paysan cîe passer d'une terre 
dans une autre. 11 ne devait s'en aller qu'A un moment déterminé, A la 
S' Georges d'automne : le propriétaire qui l'avait engagé ne devait le con- 
gédier qu'A la même date. V. Serg^evitch, op. ri/. t t. 1* 3 P éd.* pp. 237 
*qq. 

2. Les ; a ■>•'. - n'avaient pas de profession déterminée et louaient leurs 
services (Sergrevitoh, ifc,, t. III, pp. 129-130). - Sur les po*ad#kie lioudi 
on trouvera des renseignements abondante* iô.» t. I» 3' éd.* pp. 335 sqq. — 
\jô mot tiaglo a divers sons (V. Diakonov, Jurnal miniëtmtva Surod. Pron- 
richtchênia, juillet 1904* p. 108). Ici, il désigne l'impôt auquel est soumise la 
terre, le tiaglo noir, c'cst-A-dire « les impositions en argent, en nature, et 
cellra qui sont représentées par des corvées • (Sergrovitch, Lektoii po 
istorii r. prava* p. 415). 

3. V. Botchkarev, op. cil*, pp» 117 sqq ; p. 242 ; Stcphanovitch, op. tU* r 
pp. 90 sqq. ; I* Introduction f part. III Sur la biographie de loasaph, cf. 
8. Soloviev, Istori : a lto*êii f t. VI, pp. 40-42 ; Goloubtnski, op. rif., t. EH f 
pp. 7397 43. 
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selon les lois Tsftriennes antérieures des Grands Princes ortho- 
doxes. 

Le recueil de* Questions du Tsar et des réponses des prélats 

fut envoyé nu monastère de Saint-Serge, placé sous l'invoca- 
tion de la Trinité principe de vie, à Ioasaph, ancien métro- 
polite ', à Alexis, ancien archevêque de Rostov 2 t à Vasian, 
ancien nrchim^ndrito du monastère Troïtski 3 , à Jonas, 
ancien igoumèno du monastère Troïtski 4 , et aux sibornye 
startsy 5 . 

Le métropolite Ioasaph et ceux qui l'assistaient enten- 
dirent la lecture des décisions du Tsar et des prélats. Le 
métropolite, donnant son p^ssentiment aux r.rrêts du concile, 
en plein accord avec le Tsar et les prélats, envoya sa réponse 
par Sérapîon, igoumène du monastère Troïtski» parGérasime 
Lenkov, ancien du conseil du monastère de VolokolamsA 6 , 
et par Silvestre, pope de la cathédrale de l'Annonciation 7 , 



1. Ioasaph citait ignumène du monastère Troïtski. quand il fut. au mois 
de février I53Î*. choisi commo métropolite ; ni 1543, an cours des troubles 
qui aoeompagnerent l'administration d**s boïars, il fut déposé et relégué 
au un > r i ; l -•<■: c K iril I- !■;■ Ii \zt ■: nki ( puis transfert'* au monastère Troïtski. où 
il mourut en 1555. 

2. Ancien igoumène t lu monastère Troïtski ; il fut archevêque de Rnatov 
do 1948 A 1540. 

3. On ni 1 sait rien sur ce personnage. 

4. On mp p ote qu'il ett identique à DO Jouas qui fut» au concile de 1554 
/Akttj Arrh. Bxpcd*, t. 1, n° 23ft. p, 252), l'un des accusateur d'Artemiï. 

5. <*c sont les ancien* dont il est si souvent parlé dan» le Stoglav. Elu» 
par MO membres de la communauté. ils constituent le conseil du monas- 
tère. 

H. On suppose qu'il appartenait A la famille des Lcnkov, Jont plusieurs 
représentants figurèrent parmi I«>h moines de ce couvent. En 1553. on lui 
confia la surveillance de Kacbkan, accus/* d'hérésie. V. Jmakin. Mitrop, 

DamiiL.u pp. 118, 231, 4A8-4H9. 

7. Cttt le pope bien connu qui, après avoir exercé sur Ivan une assez 
grande influence, encourut sa dingrûco, en I5flO t et fut relégué au monastère 
Kirillo-Belozerski. V. l'article sur SltvfMn de la U ronde Encyclopédie do 
Hrockhaus et Efron. 
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CHAPITRE C 



RÉPONSE DE L'ANCIEN MÉTROPOLITE IOA8APH SUR L'ENVOI 
DES DÉCISIONS DU CONCILE, PAIT PAR LE TSAR ET GRAND 
PRINCE ET PAR LE MÉTROPOLITE '. 



Sut les sonneries de cloches selon le Règlement et suivant la 
pratique des monastères. — Tel est l'usage dans les monas- 
tères, mais, en ce qui concerne les laïques, il faut avoir égard 
aux obligations du Tsar et de ses fonctionnaires, et à celle* 
des gens. Le boïar, le diak, l'employé du prikaze 2 , les fonction- 
naires de tout ordre, le marchand, s'il n'assiste pas à la messe 
du matin, n'aura pas à entendre une autre messe : il en est 
de même pour les malades et pour les vieillards. Après la 
sixième, le pope dira seulement la messe qui est décrite dans 
le chapitre de Thaltvssius 3 . Si l'on appelle un pope auprès 
d'un malade dont l'état est désespéré et qu'il ne revienne 
que vers la septième heure, il renoncera à la messe ou la 
dira, à son choix. Dans les villes, dans les cantons, il y a tous 
les jours beaucoup de gens mpJndes. En ce qui concerne les 
fonctionnaires du Tsar, le TsAr décidera que le Règlement 
sera appliqué ou que la nécessité fera loi. 

On a dît, au sujet des antiminses — que d'une grande 
église il serait perçu le quart d'un rouble ; d'une église chaude 
et d'un autel annexe cinq altyns. Il n'a pas été question 

1. V. Botchkarev, op. rit., pp. 1 10 sqq. : l'auteur a patiemment relevé oe 
qui, dans los observations de loasaph, a été accepté, ce qui a été rejeté. — 
V. le chap. vu du Stoglav. 

2. Sur loi prikazes ou bureaux administratif*, v. SorK^vitch, Ltkttii 
po iêtorii r. prava, pp. 210-217; v. Kliotitchevski, K'iurê r. itlorii, t. Il, 
pp. 430-437- 

3- GO chapitre est visiblement un de ceux qui liguront dans les œuvre* 
du moine Thalassius (Hï/.iïT-.',;i. Cf. Palroh'jïa grirra de Migne, t. 91 ; 
Fabricius. Bibliolheca grarca, t. XI. p. 112-114 (éd. H arien 1 ; Karl Krum- 
bacher. Geschichtr drr byW. Literalur {Munchen. 1897), d. 147, 5 60 sqq. 
(Je doii celte note à l'obligoance de M. 3». K. Nikolski). 

17 
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■ 

des églises isolées (vystavkas) : sur celles-ci on percevra aussi 
cinq altyns 1 . 

Il a été décidé qu'il y aurait dans les villes des desiatinniks 
et des nedêlchtchiks avec des prêtres et des tsHovalniks, et 
qu'on en n'enverrait pas dans les volosts. Cette mesure est 
bonne. Que les desiatinniks aient chez eux des copies des 
livres où sont inscrits les popes qui ont des lettres d'investi- 
ture * signées. Les prêtres et les starostes, qui ont pour mission 
de percevoir les redevances pour le métropolite et pour les 
évêques, recevront ces copies. Les ayant sous les yeux. Us 
font une enquête auprès des popes, constatent s'ils ont ou 
non des lettres d'investiture et des otpoushnyîa gramoty, et 
si elles sont signées. Ils prennent le coupable sur le fait et 
l'invitent à comparaître à un jour fixé devant le métropolite 
et devant l'évêque. Les desiatinniks n'ont pas à s'ingérer 
dans cette affaire. Us ne doivent ni signer une lettre d'inves- 
titure, ni délivrer une otpousknaia gramota : ceci regarde l'auto- 
rité ecclésiastique '. 

Lee décisions sur les juridictions sont conformes aux Règles 4 . 
Les archimandrites, les igoumènes, les prêtres, les moines, 
doivent être jugés par l'évêque lui-même : ainsi le jugement 
sera conforme aux Règles. Cela est convenable et juste. Mais 
que le jugo ne soit pas le même pour tous, comme nous 
apprenons que cela se pratique : cela est une offense à Dieu. 

Le concile a décidé que, dans tous les monastères 5 les 
archimandrites, les igoumènes, les stroitels, les anciens du 
conseil, devaient prendre leurs repas, avec les membres de 
la communauté, à la tra/teza ; que la nourriture et la boisson 
seraient les mêmes pour tous ; que, si des hôtes se présen- 
taient, ils prendraient leurs repas dans la salle de la trapeza, 
à la table des hôtes ; que les hôtes d'un rang élevé, étant do 



1. Cf. cbftp. XLVII. 

2. .S'IaW.nnya gr<muAy. 

3. Cf. kw chapitres ijcviii et ; \ ;■ \. Cette proposition n'« pu» été accueilli*'. 

4. Cf. lo chap. lxviii. 
fi. V. \v chapitra lit. 
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pansage, seraient servi», par extraordinaire, dans la kelars- 
kaia. Ces mesures sont excellentes. Elles ne concernent pas 
le monastère Troïtski : elles n'y seraient pas applicables, 
puisque ce monastère reçoit constamment des hôtes, jour et 
nuit. 

Le concile a oublié d'interdire aux moines d'avoir dans 
leurs cellules des aliments et des boissons. Si cette permission 
leur est accordée, les repas de la trapeza seront une pure 
h}-pocrisie. Quant aux vieillards, aux malades, quant à ceux 
qui, contraints par la nécessité, se sont fait tonsurer l et ont 
acheté de grands biens pour les monastères, leur ont donné 
des votehinas, ils ne peuvent aller à la trapeza pour prendre 
leurs repas. Les archimandrites et les igoumènes ne les y 
contraindront pas : ils satisferont aux besoins de ces gens, 
ayant égard à leur caractère et à ce qu'Us peuvent faire. 
Si quelqu'un, par nécessité, a- des provisions, en raison de sa 
maladie, ou si quelqu'un lui en envoie, on ne lui cherchera- 
pas chicane sur ce point, on tiendra compte de son état. Dans 
les grands monastères il y aura pour eux des levas vieux et des 
levas secs, des kvas aigres ou doux, des levas de grain, des levas 
miellés et des kvas simples. On les donnera aux malades selon 
la nature de leur maladie. 

Que le Tsar défende aux peintres d'ieones 2 , à Moscou et 
dans toutes les villes, d'exposer pour la vente des icônes 
mal venues. On interrogera ces peintres et on leur défendra 
d'en peindre, jusqu'à ce qu'ils aient pris des leçons chez des 
maîtres habiles. 

Sur les églises vides 3 . — Il convient que le Tsar leur accorde 
une exemption d'impôt*, qu'il leur fasse l'abandon des rede- 
vance» que -. onstibuent la desiatina ot lo zaèzd, des menues 



1. L^ Grand Prince ordonnait souvent A celui qu'il frappait d'une disgrAeo 
Porcin d'entrer dww un couvnnt : t**l fut le sort du prince VaMiliî Ivanovitch 
Koaoï. qui ae fil. moine en 1499. De« marin formaient leur** femmen a prendre 
le voile. V. tioloubiii«ki» op. ri/,, t. 1-2. pp. 664 *<n- 

2. Lo Concile a donne natmfaction, «ur oe point, à loaaapli. V. le cha- 
pitre XU1I. 

3. Cf. le chap. lxx. Le concile a'est rangé à l'avin do loasaph. 
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redevances dues au métropolite. Que la contribution annuelle 
due nu métropolite soit perçue sur les popes pour être affectée 
à l 'achèvement des églises. Que ces redevances soient recueillies 
pai le* gens les plus honorables : avec leur produit on achèvera 
les églises. Les prêtres de ces églises vivront sur les revenus de 
celles-ci et sur ceux de leurs terres. 

En ce qui concerne le rachat des prisonniers ', on n'établira 
pas d'impôt par sokhas. On prendra l'argent nécessaire 
au rachat dans les caisses du métropolite, des archevêchés. 
de tous les évoques, de tous les monastères, selon les facultés 
de chacun. Tous seront grevés, ô Tsar, dans la mesure où tu 
l'ordonneras. Sur les chrétiens, ô Tsar et Souverain, tes impôts 
pèsent lourdement : accorde-leur la grâce que Dieu t'inspirera. 
Du vivant de ton père, le métropolite, les archevêques et les 
évêques. ont payé, sur leur caisse, une redevance à l'évêque 
de Smolensk, pour remédier à l'insuffisance de ses revenus 2 . 
Ils ne n'en sont pas plaints, ô Tsar. Le rachat des prisonniers 
est plus nécessaire encore. 

Les manuscrits que tu m'as envoyés, ô Tsar, ne parlent pas 
de ces gaillards robustes qui, avec de longs cheveux, errent à 
travers le /xiys. Donne l'ordre qu'on avertisse ces jeunes gens 
qu'ils ne doivent pas vaguer à travers le monde. Ce n'est 
pas pour l'amour de Dieu qu'ils vont à l'aventure : ils agissent 
à leur fantaisie et scandalisent le monde 3 . 

Sur les Itouffons 4 . Pour l'amour de Dieu, ô Tsar, ordonne 
qu'on les chasse, qu'ils disparaissent de ton royaume : tu 
assures ton salut, si tu mets fin à leurs ébats diaboliques. 

Sur les petits ermitages 5 . Il convient, ô Tsar, que tu ordonnes 
de les grouper en un seul, en un lieu favorable, ou bien de les 
installer dans des monastères, de façon que les ermites puissent 
s'y nourrir. Tout est dans les mains de Dieu : agis, ô Tsar, 

1. Le concile no n'eat pas laissa toucher par eoa argumenta et a p»*rîtwt«S 
à proposer l'établiMNOinenl d'un impôt sur la terre. Cf. chap. i.xxii. 
2. Cf. Macaire. op. cit., t. VIII. p. 302. 
.1. Le Stoglav ne fait pan allusion a ce point. 

4. (ï. chap. xi.i, question 19. 

5. L'assemblée a adopte cette proposition. Cf. cli. lxxxv. 
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comme Dieu t'inspirera. Or tout est bien qui est conforme aux 
Saintes Ecritures et aux Règles saintes. 

Sur JotiZph, igottmène de Volokolamsk l . — Tes manuscrits 
rappellent, ô Tsar, que, sous ton grand-père, notre souverain 
le Grand Prince Ivan Vesilievitch, Joseph, igoumène de 
Volokolamsk, assistait au concile que présidait ton grand- 
père, et qui régla le sort des prêtres veufs. Or à ce même con- 
cile assistaient les vénérables archimandrites et igou mènes 
de beaucoup de monastères, et beaucoup d'ancien* de ces 
mêmes monastères, des solitaires, dont la vie était agréable 
à Dieu et qui connaissaient à fond les Saintes Ecritures : 
l'assemblée était composée comme celle d'aujourd'hui . 
Cependant, en dehors de l'igoumène Joseph, on ne men- 
tionne aucun de ceux qui assistaient à ce concile du vivant 
de ton grand-père. Donne l'ordre, ô Tsar, que leur nom 
figure, à sa place, dans ton manuscrit. Interroge, ô Tsar, sur 
ce concile, les plus vieux de tes boïars : ils se souviennent 
des archimandrites, des igoumènes, des vénérables anciens 
qui en faisaient partie. Tout cela dépend de Dieu et de toi, 
ô Tsar, selon que Dieu t'inspirera. 



[CHAPITRE CI] 

11 mai 7059 (1551)* 

Ivan Vasilievitch. Tsar et Grand Prince de toute la Russie, 
assisté de son Père Macaire, métropolite de toute la Russie, 

1. Ment in n m'* bu cliap. i.xxix. L'asse>mhlce n'a tenu aucun compte <!■> 
po désir, probablement parce que ces Holitairi's étaient dt« tirglinjalrli. 
Cf. I. X. Jdanov, Œuvrm complétée, t. I. pp. 259 ~'i'(- 

2. Cf. le chap. lxxv, qui a un lien direct avec celui-ci. V, (ioloubiunki, 
op. cit., t. II- 1, p. 798 ci p. S00 ; Macaire, op. cit., t. VIII, pp. 227 Hqq. ; 
■ 6., pp. 251, 253, 277 ; ib. (sur les i waia antérieur» de Meculaririatioii), pp. 243, 
246, 247; Stephanovitch, op. cit., pp. 141-142 et la noie 58; 16., p. 8!); 
Botchkarev, op. cil., pp. 123-124 ; ib., p. 243, n. 224 ; l'Introduction, part. IV. 
Ce chapitre ci figure dan» les quatre iiihm. du Stoglav qui appartiennent 
au xvi*" siècle : on ne le trouve pa« dana certains manuscrits plus récents. 
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de* archevêques, des évêques, de tout le concile, a arrêté oo 
qui suit. 

Désormais U-- archevêques, les évêques, les monastères, 
ue pourront acheter de votchinas à qui que ce soit, sans que 
le Tsar et Grj',i>d Prince en soi! informé, et «ans qu'on lui ait 
adressé un rapport. Us ne pourront en vendre aux princes, 
aux en fantts (Us boïars. ou à d'autres gens, sans avoir adressé 
un rapport nu Tsar. Si quelqu'un achetait ou vendait une 
votcJtiiia sans que rapport eût été adressé, l'acheteur perdrait 
son argent el le vendeur sa propriété : elle serait confisquée, 
sans aucune coin pensa tion pécuniaire, au profit du Tsar et 
Grand Prince. 

Si antérieurement des gens ont donné des votchinas aux 
monastères pour assurer à jamais la commémoration de leurs 
âmes et de celles de leurs parents ; si des vokhinas sont 
données à l'avenir, dans le* mêmes conditions, dans les mêmes 
intentions, ces biens ainsi attribués aux monastères ne pour- 
ront en aucun cas être rachetés. 

Si des votchinas ont été données antérieurement aux monas- 
tères, si oïi leur en donne à l'avenir, par testament, par une 
dannaia gramokt. par un acte quelconque, en stipulant 
qu'un parent du donateur aura le droit de les racheter au prix 
lixé par les actes de donation, ces biens seront rachetés par le 
parent du donateur, dans les conditions fixées par les actes, 
selon l'ancien usage, selon l'oukaze antérieur qui était en 
vigueur sous Ivan Vasilicvitch, Grand Prince de toute la 
Kussie. 

Si des terres Tsariennes, détenues à titre de pomestia 1 , 
ou soumises au tùtglo noir, ont été hypothéquées par des 
enfants des bo'iars et par des paysans, et si des évêques, des 
monastères, les ont enlevées par force à leurs détenteurs ; 
ou si des terres ont été inscrites par des scribes, désireux do 
leur complaire, au nom des évêques ou des monastères, — 

I. On itail ijtu" !'■ fwmtfUie n'ttst détenu <[u'a titre précaîr* : le jtoniécklrhik, 
au inuina a l'origine, n'twt qu'une aorte d'usufruitier ; v. Sergèeviteh, 
Lrktsii..., pp. 416-417. 
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qui les revendiquent dès lors comme leurs propriétés (certains 
ont même créé des villages ' sur des terres Tsariennee) ; on 
recherchera à qui ces terres appartenaient autrefois, et 
l'enquête décidera à qui elles doivent être attribuées. 

Si des cantons, des volosts, des pêcheries, et d'autres do- 
maines, des villages soumis à Vobrok i , ont été donnés par les 
boïars, après la mort du Grand Prince Vasiliï 3 , à des arche- 
vêques, à des évêques, à des monastères, après enquête, on 
rétablira les choses en l'état où elles étaient du vivant du 
Grand Prince Vasiliï. 

Si des monastères, des églises, des pauvres, ont reçu, depuis 
la mort du Grand Prince Vasiliï. de nouveaux dons, en rouçfi 
et en aumônes, ces nouveaux dons seront supprimés après 
enquête : on fera revivre les dispositions antérieures, sur ce 
point, du règne du Grand Prince Ivan et du Grand Prince de 
toute la Russie Vasiliï Ivanoviteh. 

Si des monastères ou des églises, qui recevaient des sub- 
ventions pour une durée de deux ou trois ans, ou pour une 
durée plus longue ou plus court*, à titre temporaire et non 
permanent, ont obtenu, depuis la mort du Grand Prince 
Vasiliï, des chartes qui transforment ces allocations tempo- 
raires en allocations permanentes, ces subventions, après 
enquête, seront supprimées, et rétablies à tjtre temporaire, 
d'après l'Ancien usage, pour le nombre d'années qu'il plaira 
au Tsar. 

Autrefois, en vertu d'un oukaze du Grand Prince Vasiliï 
Ivanovitch, à Tver, àMikoulin*, à Torjok s , a Obolensk 6 , à 



1. I*ol>-hiitok désigne une terre labourable ou un village, conquis sur un 
bob ; un village où l'on appelle des colons. 

2. L'obrok pst la redevance fixe qui, dans certains cas, se substituait au 
liaglo et a l'ensemble des impositions. Cf. un texte du xv f siècle, cité par 
Serg.'oviurh ( DrrvnoMti r. prava, t. III, p. 215). 

3. Vaailii Ivanovitch. pV-re d'Ivan 11503-1533). 

4. (iouverneinent de Mogilev (à quelque distance do Smolensk). On y 
voit des restes d'anciennes fortifications. 

5. Ville de district (gouvernement do Tver), située à 57 vorstos de Tvor. 

6. Réduite à l'état de village (gouvernement de Kalnuga — district do 
Tamusa). S'appelle aujourd'hui Oboloiwkoe. 
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Bêlozcrsk. à Riazan. il étr.it interdit de vendre, sans l'assenti- 
ment des habitants de ees villes, des votchinaë aux habitants 
des autres villes, et d'en donner aux monastères, pour la com- 
mémoration des âmes, sans un rapport adressé r.u Tsar. Ix»s 
princes de Souzdftl, de Iaroslavl, de Starodoub ', sans que 
le Tsar et Grand Prince en eût été informé, ne vendaient à 
personne des votchinaë. «ans l'aveu de leurs détenteurs, et 
n'en donnaient jamais aux monastères pour la commémora- 
tion des âmes. Or, actuellement, Uftns ces villes, les princes, 
les boïars, les enfants des boiars, vendent leurs votrhinag aux 
monastères et leur en donnent pour la commémoration de 
leurs fîmes. 

Désormais à Tver. à Mikoulin, à Bêlozersk. à Riazait. à 
Obolcnsk, il sera interdît de vendre aux habitants des autres 
villes des volcfiinas ou des biens achetés ; les princes de Souzdr.!. 
de Iaroslavl, de Starodoub. ne vendront à personne ni nedonne- 
lont, pour la commémoration de leurs âmes, des wtekinas, 
sans que le Tsar et Grand Prince en soit informé. Si cet oukaze 
Tsarien n'était pas respecté, l'acheteur perdrait son argent 
et le vendeur sa propriété. 

.Si quelqu'un, sans que le souverain en soit informé, donne 
à un monastère, pour la commémoration de son âme. une 
voichina 1 celle-ci sera enlevée au monastère et confisquée au 
profit du Tsar, sans p-ucune compensation pécuniaire. Les 
rotchinas données aux monr-stères pour la commémoration des 
âmes, antérieurement à cet arrêté, leur seront maintenues, 
parce qu'elles ont été données avant cet arrêté. 

Si quelqu'un, sans que le Tsar en soit informé — dans les 
villes de Tver, de Mikoulin, de Torjok, d'Obolensk, de Bêlo- 
zersk, de Riazan ; si les princes de Souzdal. de Iaroslavl, de 
Starodoub, donnent une votciiina à un monastère, pour la 
commémoration de l'âme, sans que le Tsar en soit informé, 
ce bien sera enlevé au monastère et confisqué au profit du 



1. Villa do district du gouvernement do Tchemigov, «îtuéo h 174 versto* 
de Tchernigov. 
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souverain, sans Aucune compensation pécuniaire. Les rot- 
chinas données aux monastères pour 1?. commémoration des 
âmes, antérieurement à cet arrêté, sans qu'un rapport eût 
été adressé au Souverain, seront attribuées au Tsar. Cette 
attribution donnera lieu à une indemnité représentative de 
la valeur du bien, et ces votchhtas seront concédés à titre de 
pomêstiia. Amen. 
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ADDENDA 



P. IX, note 3. On peut citer d'autres cas de ce yeure. D'un concile 
qui g*est tenu à Moscou en 1641* on ne savait à peu près rien; On 
ignorait quel avait été l'objet de ses délibération*. On ne le sait que 
depuis la découvert© de S. A. Bèlokourov. V. son livre : Iz doukhovnoï 
jizni Moak. obchUhertm XVII e„ HoBCOU, 1003, pp. 32-52. 

P. ZUII. — A.S.Arkhangelski. Obrazovanie t l iterafoura cMo$kOVMKOm 
goaowlarstvê (xv-XYII* *.). Vyp. 1*111, Kazan, 1898-1001. Vyp. IV, 
Bamt-FAtenbourg- 1013. 

P. 69, 1. 23*24. — La défense prononcée parle Stogtav fut peu res- 
pectée. V. S* A. Bëlokourov, op. c*7., pp. 38 sqq. 

P. 104. n. 2. — Add. V-Klioutchcvski- Opyly i izsIé</ovaniia„. f p, 118, 
Constantin Copronyme rat cité comme l'un des hérétiques le* plus 
dignes de réprobation. 

P. 125, question 25. — V., sur la radout\i/sa. E. P. Komanov» 
Biloroueski êbornik, vyp. 8 et fl, p. 179, Vilna, 1012. 
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A\ B. Kn principe ne sont \m& repris dans l'index les noms do 
Macaire (Histoire de l Eglise) t de E. Coloubinski (M*) § doD- Stepliano- 
vîtch (O Stoglavê). Les mots crées sont placés dans Tordre qu'ils 
occuperaient s'ils étaient transcrits en alpliabet latin. 



Abiram, 160, 

Abraham (le thaumaturge), 110. 

Abnndev (monutén), 110 n. 2. 

* Ay-.',; "Aproç, 33* 
' Ayyjrv;*, 44, 
Adaehev (Alexis), xix. 
Adam Clément, xxix. 
'A^p — wzdoukht 60. 
Afanasiav (A.), 120, 122. 123, 
Akhar. 139. 

Agneau (sacrifice de V) 9 60. 66. 
^0"*a» f/'J, 67, 60. 114. 220, 
Ak ila: (évêque de Kolonma). 51, 
Akakil (évêque de Tver). 2. 
Alexandrie, I6H. 

Alexis (métropolite)- 8. 192. 
Alexis (archevêque de Kostov), 

xxiv, 256. 
AlUiuia (tri/Je ; double)* XXXIV ; 

xxxv ; 3; 132-133. 
Ahnanach (P) § 122. 
,-I/tà-six (mot tatar), 109. 
Attar—oltar* 57. 
Altyn {[>erçu au profit du scribe 

ou do celui qui appose le sceau). 

100, 142, 143, 195, 202. 236. 



Amartolos (Clironiquo d'), 12. 

Ambrofliï, xn, 

Amplnlokhios (évêque), 77. 

Ananias, 166. 

Anastasie (Sainte) ou la Résur- 
rection, 120. 

Anastasia Uomanovna Iourieva, 
xvin ; 52 n- 3. 

Anothema, 86. 

Anciennes (dans un monastère), 
206. 

Anciens (dans un monastère). 31. 
145. 146, 149, 150. 151. 152. 
155, 156, 186, 188, 204. 210, 
213. 256 n, 5, 26K 

Aneyre (eoneile d). 10. 

André (Saint). 111. 

André de Crète. 209. 

André Ivanovitch (prince), frèro 

de Vasiliï Ivanovitch. 14. 
Andronic, maître d\\. Houblev, 

107, 
Annexes (autels) — predily* 84, 8.", 

86, 87, 143, 231. 
Annonciation (cathédrale de Y) 9 

à Moscou, xvin, xxiv, 250. 
Ar\tidor t 79, 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 



ArUminse — «vtijujvvtov, 27. 82, 
187, 143; 144. 257. 

Antiocho. 168. 

Antoine (ele Kiev, xv s.), 0. 

Apanages (prince»), xx. 

AicaMtt&fQV — /ncetchcritsa. 66. 

Apôtres (Règles des), xxxnr. 

Arboui (mot linnois). 33. 

Archimandrite, 2. 

Argent (prêté par les églises, par 

les monastère*), 36. 213. 214. 
Ariens (les), 80. 
Aristèooa, 164, 168, 240, 245. 

247. 230. 251. 
Aristote (traité de magie), 122. 
Aristote (les Portes d'j, 118, 119, 

120, 122. 
Aristotelery Vrala — les Porte* 

d'Aristote. 122. 
ArkhangeMei (A. H.), ixx, 119. 

267. addenda. 
Arméniens (les), 207. 
ArteraîT, 256. 

' \?/t»'t f>}Miii-.wi — Ktlar, HT. 
Assomption (eathédrale de 1') — 

Ouapenski sobor, à Moscou. 22, 

112. 
Astrakhan, 2. 206. 
Astronome (V ). 122. 
Athos (monastère du Mont), 54, 

63. 160. 
Aumône (!'). 34. 
Autel (grand) — ollar (aitar), . r >6. 



Basile -le. Grand (Saint), 56. 77. 

78. 79. 94. 123, 149. 158, 159, 

215. 242. 
Bachkin (Matveï). XXXI, 256. 
lîalsamon. 79, 108. 123. 245. 
Baptême, 7 1 . 

Bwbe (port de la). 42, 104-105. 
Bardenhever, 221. 
Basile (Boulgaroktonos), 177. 
Baty. t. 
Bwlohaev (Isaac), 2. 



Bélokourov (S. A.), 267. 
Ht.À'Y^v/ — Etr.jilpjpov, 61. 
Bèlozersk, 264. 

Bêlozorsk (inonaatérc do), xxxn. 

Bêfski. xvir. 

B/. : iï. 57. 

Benecheviteh. 77. 79, 211, 231, 

239, 245, 247. 
Bénédiction de l'eau, 86. 
Bénéficiaires (du Tsar), 23. 
Beveridge (Beveregius), 79. 
Bezmèstnye (popy), 94 n. 3. 
Bezprikhotfnye (popy). 94 n. 3. 
Bienfaiaaiice (élablwReraents de). 

208-209. 
Blagoslorennyia ynunoty, 109. 197, 

203. 227, 236. 
Blagoslovenna'ta grivna. 236. 
Boïars (du Tsar), xix, 23. 25. 40, 

178. 190. 
Boïars (du métropolite : de révo- 
que), 1 16. 188. 190, 191.200.201. 
Boissons enivrantes. I58-Ï63. 
Botchkarev (V.J. x. xrr. xxvr, 

xxvii. 18, 111. 255, 2«|. 
Bogolioubski (André) — Grand 

Prince, 8. 

Bogoroditchen Khlêb — Para de 
la Vierge, 79. 

Boris ( (ils d'Olga et de Vladimir).». 
Borovsk (gouvernement de Ka- 

louga), 0. 
Bort. 241. 
Bota. 246. 

Bouffons (les). 117. 260 
Bouslaev, xxxviii. 
Braga. 64. 
Brntchina. 139 n. 2. 
Briansk. 2, 51. 
Bnmtalia. 246. 
By/ines. 243. 
Byzanee, 66, 172. 



Cabaret, xt. xrv, 94. 
Cafn (Feodosin), 206. 
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Calendes, 246. 248. 
Canons, 21, 69, 71. 82. 
Catabasiia ( Katacasiia) — Kxra- 

fatc, 69. 
Cathédrale (église). 44, 96, 98. 
Cathédrale* (clergé attaché aux). 

84. 
Cellérier — Ktlar, 151. 
Centeniers, 24. 
Cliakhmatov (A. A.), xi.ii. 
Chantre — TâÀTT,,-. 42. 180. 
Chant des corneillts (le). 122. 
Chant (d'église), 40, 47, 53. 
Chestokryl (le), 122. 
Chouïski. xni ; — Andreï 

Mikhaïlovitch. xvm ; — Ivan. 

7 n. 4; — Vasilii et Ivan, 13 n. 3. 
ChpUtnan, Chpilmaniti (Spîel- 

mann). 240. 
Chronique dite de Xestor, II, 177. 
Chrysostome (Saint Jean) — 

Zlatooust, 52. 106, 159, 246. 
Chmelev (G. N.). 46. 
(lément de Rome (Saint). 219. 
Cinquantt-niers. 24. 
Clerc d'église, 33. 
Cloches (sonnerie des). 53, 257. 
C'hignet (L.). 27. 32, 56. 58, 59, 

61.66.67,69.78.94. 109, 111, 

113. 160. 180. 
Collecteurs assermentés d*in»pôts, 

24. 
Code (1497). 23, 24, 191, 193. 

198; — (1649). xn. 
Collecteurs d'impôts (pour les 

évoques), 29. 
Commerce (fait par les églises. 

par les monastères), 36. 
Complfloriwn — compiles. 66. 
Concile : IV". 221. 
Concile : V-', xxxm, 169. 211. 

221. 
Concile : VI», 123. 218. 219. 220. 

221, 227. 230. 239. 240. 241. 

243. 244. 245. 246. 247. 
Concile : VII e . 139. 184. 211. 217. 

221, 240. 



Concile In TruUo. 31. 80, 104, 

108. 137. 247. 250. 251. 
Concile d'Ancyre, 219. 
Concile de Carthage. 168, 220, 

221, 228, 247. 
Concile do Clialcédoine. 167. 
Concile de Laodicée. 219, 220, 

221, 247. 
Concile de Xéocésarée, 77. 80, 

219. 
Concile de Xicée. 211. 215. 217. 
Concile de Sardiqtio, 218. 
Concile ■ de l'Union -, 219. 
Conciles (œuvre des sept). 222. 
Conciles en Russie (les). Leur 

fonctionnement, xx. 2. 
Conciles de Moscou : 1503. xxv, 
' 3, 37 n. 1 ; 1547. xxi. 20. 21 ; 

1549. xxi. 20, 21 ; 1551, XXI. 

xxxjv-xxxvi. 22. 23; 1666- 

1667. ix. xxxiv. 132 n. 2. 
Concile de Vladimir (1274). 41, 

116. 
Conjurations (sur la prosphora), 

57. 
Conslantm-le-Grand (empereur), 

8, 171. 173. 
Constantin (ein|iereur irree). 177. 
Constantini flMmatiof, XXXI, 171- 

173. 
Constantin V Copronymc. 101. 
Constantmople, 44. 54. 63. 77, 

89. 12H. 160 ; patriarche de — , 

168. 206. 
Conslitutiones Apostoficœ, 165, 

250. 
Coré. 166. 
Cotelcrius. 72, 165. 
Crimée. 206. 

Croix (fête de la Vraie). 66. 
Croix portative. 96. 
Croix vénérable {Exaltation de 

la). 97. 1 13; icône de F — . 111. 
Croix (comment on rswe les). 112. 
Croix (comment on baise la), 

100. 101. 
Croix vivifiante (la), 48, 64. 
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Cyprien (métropolite), 122, 182, 

183. 

Cyrille (de Jérusalem)- xxxiv. 
Cyrille (de Bélozersk). 9. 
Cyrille II (inétropolile). 164. 



Dan. 204. 

Dannaia gramota, 212. 262. 

I >aniel (métropolite), xvn. xxvm, 

184. 
Dathan. 166. 
David, v, Glèb, 0. 
Denis l'Aréopagite (Saint), 105. 
Denga. 109. 116. 195. 202. 
Dengi, 178. 
Denis (archevêque de Souzdal), 

233. 
Desialina. 29. 192. 193. 194. 195. 

199, 200. 2.Ï9. 
Desiatinnaia (Eglise d<- la Sainte 

Mère de Dieu, à Kiev). 177, 

178. 
Dematinnik. 29. 187. 192. 194, 

197. 198. 199. 200, 258. 
Diaconesses (institution des). 221. 
Diacres veufs. 3. 
Diak (sorte de secrétaire). XII. 

xxv. xxxn. 29, 188. 191 ; — 

d'église. 199. 200. 201. 257. 
Diak (dtOtchik) — ivjyvù'jTr,;, 41. 

49, 57. 64. 81. 115. 116. 236. 
Dick mnîk (Sisxavixt?) — atfjQÇu- 

).i/.'.*.v. 48. 58. 
Diakonov (M. A.), xun. 255. 
Diatchek, v. Diak, 
Dionysos. 246. 
Divin (service}, 58. 
Dimogorets -= Saint Siméon Sey- 

lite. 148. 
Dixième (attribuée l'Eglise). 178. 
Dîzenier (prêtre). 29, 39, 51, 93. 

95. 192, 194. 196. 198. 199. 201. 
Dmitril (de Prilouki). 9. 
Dinitrievski (A.). 41. 
Dobrotvorskî (1.), xxxm, xl. 



Dotnoslroi. 16. 19. 99, 149, 159, 

244. 245. 
Don (régions du), 2. 188. 223. 
Dons (les Saints). 60. 63. 64. 245. 
Dons faits à des monastères. 

XXVm, 30. 149. 155. 182. 210. 
Dorothée (Saint). 64. 
Ifory — i&ps, 79 n. 1. 
Douane (droits de), xi. 
■ Doukhovny syn », — fils spirituel, 

2. 
Dournovo (X. X.). 4. 
Duchesne (E.>. 99. n. 1. 
Duels (les). 118; — judiciaires, 

187. 188. 189. 192. 
Z>ror*r>W(duT*ar), 150. 186.188. 

190. 200. 201. 
Dvorttski (de lévèque). 116 n. 2. 
Dfortsovyia votchiny, 150 n. 1. 



Eau Sainte (consécration de I*)» 

110. 
Ecclésiastiques (fonctionnaires), 

188 n. 3. 
Ecoles (fondation d'), 81. 
Eglises (propriétés des). 46. 252. 
Eglises vides. 204. 259. 
Eglises nouvellement instituées, 

229. 
Eglises indé|>cndantes, 38. 
Eglise (consécration d"une), 108, 

137, 140-141, 143-144. 
Eglise (la Grande) — Eglise de 

C'onstantinople, 76. 164. 
Eglises chaudes. 143, 257. 
Egypte. 128. 
fffeem'ta, 61. 74. 97. 127. 
Enfants (de l'instruction des), 

99. 
Enfants des boïars. 24. 120, 186. 

262. 
Enoch /Livre d'). xxxm. 207. 
Eparehie, 167, 187. 
Epiphanie (monastère de I'), 2. 
'Knvrsa/v.'.v*. 41. 
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Epitrakkil, 41, 74, 224, 226. 
Epitrakhilnyia gramoty, 109, 227, 

236. 
'Kmjwnj;,* — zaUinatet. 221. 
Ermitages (petits), 260. 
Ermites, 229, 230, 232. 
Etienne le Jeune, 18, 104 n. 2. 
Euphrosino(le thaumaturge), 110, 

132. 
Euphrosiniia (la vénérable) — 

l'Emcraude, 128. 
Evangile commenté, 52. 
Euthyme (patriarche), 78. 
Extraordinaire (prière), 63. 



Fabricius. 257. 

Famintsyn (Al. S.)i IM. 

Femmes (monastères de), 115, 

190. 
Feodosia (Cafa), 207. 
Fils spirituel, 37, 04, 95. 99, 101. 
Finlande. 33. 
Fletcher, 30, 36. 
Fonciers (livres), xi. 
Friajskie vina — vins étrangers, 

146. 
Frolovski (pont), à Moscou, 202. 



Caliléens (les), 11. 

Gallicanus (consul). 173. 

Généalogie (influence du jour de 
naissance). 245. 

Gennadiï (archevêque do Novgo- 
rod), 81. 223. 225. 

Georges Ivanoviteh (frère d'Ivan 
Groznyï), 17, 53. 

Georges (Saint) (jour de). 254, 
255. 

Glavnyî prestol, 143. 

Glèb. fils d'Olga et de Vladimir. 9. 

Glinski, xvm ; — loury, xix; 
Glinski (Anna), xix ; Glinski 
(Michel), xix. 



Gouriï (de Smolensk). xxm, 51. 

Gouslars — joueurs de gousli, 1 23. 

Gousli, 117, 123, 242, 244. 

Grecs, 207 ; leurs jeux, leurs cou- 
tumes païennes, 242-248. 

Gretchev (B. G.), xxx, 147 n. 1. 

Grégoire le Théologien (Saint) — 
Grégoire de Xazianze, 78, 105. 

Grégoire-lc-Grand (paru' romain), 
56. 

Grégoire d'Agrigento, 221. 

Grima, 197 ; — perekhojaia, 198, 
200. 

Grivna (blagoslovennaia), 109, 
116. 

Gromoglasov (Iv. N.), xvi, 

XXXVIII. 



H 



Hauvette (H.), 171. 

Helena Vasilievna, mère d'Ivan 

Groznyï, xvn, xxx, 2, 14. 38, 

45, 252. 
Hélène. V. Olga (Sainte), 9. 
Hélène, mère de Constantin, 8, 

97. 
Herberstein, 14. 36. 
Heures (canoniales), 114, 115. 
Horde d'Or (la) (orda, mot ta- 

tar), 2, 206. 
Horoscope (étude de 1), 1 18. 



larilo ou Ivan Koupala — Saint 

Jean, 123. 
Taroslavl, 2, 264. 
laroslavov (Païsi), xxxi. 
T. A., éditeur anonyme du Stogla i\ 

XXXIX. 
Icônes (porteurs d*). 209. 
Icônes (peinture des) 27. 28, 82, 

111, 133-136.259. 
Iconostase, 58. 
'ItpïtiTov, 57. 

18 
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leromonakh — prêtre-moine, 145 

n. 3. 
'leseû|ievo;, 35- 
Igor (grand-père de Vladimir)» 

177. 
Igoumène (nuise, et fém.), 2, 156. 
Iliïnskaia (rue), à Moscou, 202* 
Ilovaïski (D.), 191. 
Innocent (évéque do Penza), ix. 
Instruction — Khirotoniia, 237, 

238. 
Instruction publique, 29. 
Intercession de la Trè« Sainte 

Mère de Dieu (icône de T), 111. 
Interdiction (grande), 86, 04, 153, 

197. 
Interdiction ecclésiastique, 85, 

100, 198, 245. 
Investiture (lettre d') — Khiro- 
toniia, 94 n. 2, 224. 
Ioasaph, xi,xvii, xxiv, 255 sqq*. 

257 sqq. 

(09\ !<'. : nr> .v XXIX* 

lourieva (Anastasia Komanovna), 

femme d'Ivan Groznyï* xvill, 
louriï Ivanovitch, frère dcVanilii 

Ivanovitch, 14 n. 1. 
Iouriï (Geôles) Ivanovitch, frère 

d'Ivan Groznyï, xvh. 
Isaac Comnène (empereur), 235. 
Isaac le Dalmate (Saint), 147. 
Isaures (les), 249. 
Istrin (V.), xvin. 
Ivan III Vasilievitch, xxx, 23, 

129, 142, 161, 223, 261. 
Ivan IV (Groznyï), xvi, xvil, 

XIX, XXVII, XXX, XXXI. XXXII, 

2, 6, 6, 38, 50, 51, 52, 1 12» 126, 

261. 
1 van (archevêque de Novgorod-la* 

Grande), 182, 183. 
Izlioubicnnye ttorotty ou golovy, 

187. 



Jacob Sviatoslav (prince bulgare), 
164. 



Jaloixdnyia gramoly, 35, 185, 186» 

190, 197. 
Jalovalnyia {r:tchiny) t xxvm. 
J ambrés, 18. 
Jannèft» 18. 
Jdanov (I. N.), xi fl xm, xiv f xix, 

XXII, XXIV, XXV, XXVI, XXXI» 

xxxvn, xxxvin, 16. 253. 261. 
Jean (Saint)-- Ivan Koupala ou 

Iarilût 124. 
Jean l'Hospitalier, 67, 68» 69. 
Jean de Damas (Saint) ou Da* 

inascène, 136. 
Jean -le -Précurseur (Saint ), 54, 

60, 88, 114» 242. 
Jertvennik — OvffttWflktov, 48, 58 

n. 2. 
Jérusalem, 97, 128» 168. 
Jérusalem ( Règlement de), 54. 1 26. 
Jiêus (prière à), 56, 204. 
Jeux (d'origine grecque), 243* 

245. 
Jivotvoriachtchiï — /cooroicî, 48. 
Jmakin (V.), xxvm, 184, 244, 

256. 
Jonas (métropolite), 8, 192. 
Jonas (igoumène), xxiv, 256. 
Joseph Volotski, xxix, xxx» 3, 

217-222, 223» 261. 
Jugement dernier (iconedu), 112. 
Juridictions (décisions sur !■--). 

258. 
Justiniani Novell*?. 230. 
Justinien (empereur), 168, 169 r 

170, 176, 234. 



Kachin, 2. 

Kifliujiï, 69. 

Kalatchov (X, V.), xxxvin. 

Kvvtuv, 69. 

Kalouga, 263. 

Kanoun, 44, 66. 

Kapterev (N. Th.), xxxiv. 

Karamzin, 107. 

Kargopol, xiv. 
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Kasian (évêque de Kiazan), xxxi. 

Kaufman (I. I.). 109, 116, 178. 

Kazaka, 255. 

Kazan (expédition contre). 15, 
216. 

Kelar — KïXXâçio;, 147. 

Keiarskaia — chambre aux provi- 
sions. 147. 153. 162, 259. 

Khîrotoniia — ^itpotovtot, 94, 237. 

Khloudov (msc. de), xli. 

Khrorwgraph. 12. 

Khoutinski (monastère), 9. 

Kiev. 2, 8.9, 117. 

Kîprian (évêque de Perm), 2. 51. 

Kirillo - Bêlozerski (monastère), 
xli, 2, 9, 256. 

K/./.v.x'i;, 35. 

K/./^oï, 180, 221. 

Klioutchar (claviger) — sacris- 
tain, 232. 

Klioutchevski (V.), xvi, xix, 
xxvn, xxx, xliv, 23, 109, 257, 
267. 

Kniajeski Soudebnik, xx. 

Kniga Pmoil, 165. 

Kochira. 2, 51. 

Kojantchikov, xi„ 

Kolivo, 66. 

Koloninn. 2. 51, 223. 

K&yfa — Kolivo, 66. 

Koiulak — KOYiOXiOV, 59. 74. 

Kononov (N.). xv. 

Koytaxtov, 59 n. 1. 

Kormtchaut (Drecne • Slnviana- 
kaia), 211. 

KornWhaia — Hï,3*XlOV. 165. 178. 

Kormtchaia (Srodnaia), 184, 249. 

Kosoï (Vasiliï Ivanovitch), 259. 

Kountaevitch(G.Z>), xxxix. xlii. 
Koupala /Ivan) ou larilo — Saint 
Jean. 123 n. 2. 

Kourhski, xvi, 13. 15, 16. 

Kourtsev (Sérapion), xxm, XXIV. 
Kouteinik, 48. 65. 66. 
Koutîia, 44, 45, 56. 64, 252. 
Kovalinos (Constantin), 104, 105. 
Krasnojen, 108. 



Kreml, xvm, xxi, 22. 
KreaUts. 202. 
Krumbacher (K.), 221, 257. 



Laïques (fonctionnaires) des évo- 
ques, 188. 

Latins (les), 133. 

Latkin (V. N.), xm, xx, 23, 26. 

Lavrovski (X.), 29. 

Lebedev (Nie), 2, 111. 

Lecteur (à l'église), 29, 180. 

Léger (L.), 11, 177. 

Lcnkov (Gérasitne), xxiv, 256. 

Léon-le-(.îrand. 54. 

Léon VI, dit le Plûlosophe, 78. 

Leontiï (évêque de Rostov, xi« s.), 
8. 

Lépreux (les), 208. 209. 

Lgotnyia gramoty, 36, 194, 212. 

Likhatchev, 107. 

Lifta — Xi«i£ t Attavsla, 113. 

Litre (monnaie). 170. 

Livres interdits (liste des), 122. 

Livres divins (transcription des), 
28. 

Livres (correction des), 82, 83. 

Lorenzo Valla, 171. 

Luc (l'Evangélisto), 28. 



Macaire (métropolite, xvi* s.)» 
XVII, xvm, XIX, XXII, XXIII. 
xxx. xxxii, 2. 6, 10, 19, 21, 
23, 33, 38, 50, 161, 261. 

Macaire (métropolite ; historien), 

XI, XXXIII. 

Mahomet, 103. 
Malala (Chronique de), 12. 
Manuel Comnène, 174, 176. 
Maria, fille d'Ivan Groznyï, xx u. 
Mariage (lettres de), 28. 
Mariages (droits perçus dans les), 
141-143, 144, 145, 194, 195. 

18, 
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Mariage (prescription* relative* 
au). 28, 

Mariage double, 66, 72. 73. 

Mariage triple. 42. 
Mariage de* veuf*. 73, 74*80. 
Matines. 41. 

Maxim© le Con fo B OOU T, 18. 
Maxime lo (iree. 119- 
Meietiort (d'Antioehe), xxxv, 88, 
8it. 

Mère* de Dieu (monastère de la), 

111. 
Mirilo l*ntvednoi\ 4. 
MiffovuiKixôVp 66. 
Miêtmtcheêtm, XX* 
Môteopolie, 3. 
Métropolite (juridiction du)* 180. 

181. 
Midi (porte du), 58 n. 2. 
Michel (patriarche), 236. 
MiclH'Umétropolitede Kiev)» 177. 
Higne, 78, 159, 2â7. 
Miklosieh el Millier (éd.), 233, 
Mikoulin, 263. 264. 
Milieu (Portée du) OU Portes du 

Tmr, 58. 
Milioukov (P.), 28. 2H. 
Milioutin (V,), xxvir. 
Miller (Vaev.), 117. 240. 
Mineiu — [tr,vsIov, 70, 71. 
MogUev, 2H3. 
Monastère» (sur l adnimist ration 

des). 145, 153. 
Moniinteres (propriétés et revenus 

des), 252. 
Monastères libres. 232. 
Montagne Sainte ou Mont Athos 

(monastère de la — ; du — ) r 

64, 160. 
Moscou (incendies de) en 1547, 15. 
Motirom, 2, 51, 223. 



Nakatnjft #pi*fo\ xiv. 
Xokaztj, xiv. 
Nêlivki. 126. 



XaméAtnik (du métropolite). 116. 

117, 181, 186. 188, 254. 
Xarbekov (V.), XXXIII. 230, 248. 
Xastotnyia gmnioty* 109, 236, 
Nazînnze (Saint iîrégoire de) ou 

le Thrtjtopitn, 78. 
Xedêlchtchik — aemainier. 29, 

I89 t 19». 21K», 201, 202, 258. 
Ntpaehennpe lioudi* 255. 
Xesoudimyia gramoiy. 35. 185- 

1H7. 212. 
Rettiajateli* xxx. 261. 
Xvstor (Chronique dite rfe), II, 177. 
Xibeiungetdied* 240. 
Xieandre ( archevêque de Hostov). 

2,51. 
NicéphoN le Confesseur (Saint). 

76. 
Xieétas lo < 'onfesseur. 76. 
Xieolas le Thaumaturge (Saint). 

8 ; — (éylise de), à Moscou, 55. 
Nicolas (patriarche), 78. 236. 
Nikita (de l'eremslavl), 9. 
Xikolwki (K.). 26. 33. 41. 52. 53. 

56, 58. 60. 61, 64. 66, 67. 69. 

71. 76. 79, 86. 127. 
XikoLski (X. K.). xlii. 257. 

Xikon Tchernogoretei 251. 

Xikon (évoque de Perm). 223, 

225. 
Xikon (évoque de Koloninti), 

223. 225. 
Nil (patriarche de Constant i- 

nople). xxxiu, 233. 
Nil Sorski, xxx. 
Xiphont (évêque de Souzdal), 

223. 
Xomokanon. XXX m. 178, 230, 

249. 
Novell»» Justiniani. V. Jastiniani 

Novell». 
Novgorod (la Crande), xvm, 

xxx. xxxviii, 1, 2, 33. 39, 47, 

48, 51, 81. 109, 114. 115, 117, 

133. 142. 182. 183, 184, 223- 
Novospasski (monastère), 2 n. 7. 
Xord (porte du), 58 n. 2. 



Dtgilize:; b> C lOOglC 



Original from 
PRINCETON UNIVERSITY 



INDEX ALPHABETIQUE 



277 



Obolensk (Obolanakoe), 263. 
Obrok: 263. 
Odes — <Z»3sE ( 69. 
Œcuméniques (conciles). Ut. 
Okhiaïk— ixTiôr,/',;. 70. 71. 
Olga (Sainte), mère de Saint 

Vladimir, 9, 117. 
O/tor faltarj. 57. 
Orar— wtâîîov, 100. 224, 226. 
Omrmjin gramoty, 109, 227. 236. 
Orc/y /orrfa. mot tatar). 206. 
Origine de la Croix vénérable 

(icône de 1). 112. 
? l»v,,-. 41. 69. 

il-....-. 166. 

Otetchnik ou Paterik. 168. 

O/Aaa. 255. 

Otpousknyîa aramoty. 100. 157. 
197. 203. 258. 

Otpoust — prière de renvoi, 75. 

Oudéinye Kniazia (Princes apa- 
nages), NX- 

Ouapenski aobor — Cathédrale de 
1 Assomption. 22. 112. 

Ouatavnaia gramota, xm. 24. 187. 
190. 191, 193. 



Paenula — çiïviXïOv, 67. 

Pan (fêté aux brunialia), 246. 

Panikhidaa (petite-* ; générales). 

44, 66. 86. 129. 130. 210, 212. 
Paléologue (Sophie), xvm. 
Paletskii (Athanase), xxm. 
Ili'/vj/i; — panikhida. 44. 
Paphnuce (père d'Euphrosinia), 

128. 
Paplutuce (de lîorovsk), 9. 
Ilï:i;j'>viv.o;. 41. 
Parasceva (Sainte) — Sainte 

Vendredi, 120. 
Pargoire (J.>. 168, 242. 246. 
Parrain (le). 72. 
Parrainage (relations de), 142. 

195. 



Paterik ou Otetchnik — rarctftW» 

(fitSXtov), 148. 
Patriarcat (en Russie), xx. 
Patriarche. 168. 234. 
Patrikêev (Vasian). XXXI. 
Pauvres (entretien des). 206. 
Pavetcheritaa — à;n£tiffvov . 66. 
Pavlov (A. S.), xii. xxi. xxvii. 
xxxvii, 35. 72, 85. 95. 141. 142. 
164. 165. 177. 178. 179, 180. 
Pavlov -SUvanski (N\ P.). 187 n. I. 
Péage (droits de), xi. 
Pechtcherski (monastère), 9 ; — 

paterik, 148. 149. 
Pcrekhojiia gramoty, 197. 
Perekhojiia grivny. 198. 
Wi/A'i.w* — Kortntchaia, 165. 
Peniaz (denier). 138. 
Père spirituel, 22, 105, 106. 206. 
Penn, 2. 51. 223. 
Peste (en 1422 et en 1425). 216. 
Petchainyï aityn, 236. 
(ftsivAiOv — pawmla. 67, 68, 74 
l'Iiélon SÙ.Û-W.V. 87. 68. 71. 
Philarète l'hospitalier. 128. 
Philippe (diacre), 166. 
Philothée (patriarche de Constan- 

tinople). xxxin. 233. 
Photius (patriarche), xxxm, 177. 

178. 230. 
Photius (métropolite de Kiev), 3, 

216. 223. 226. 235. 
Pierre (métropolite de Kiev). 3. 

8, 192. 214. 223. 225. 
Pistclnï altyn. 236. 
Pialsovyia Knigi - — livres du ca- 
dastre, 255. 
Platon (métropolite), ix. 
Platonov (S. Th.), xvi. xui, 24, 

186. 
Ilvîj;iT:;xô; \\i-i\',. 22. 
Pocfdina vênete/inaia, 141,145.146. 
Podiatehii, 191. 
Pogoat, 24, 52, 120. 123, 178, 

182. 183. 186, 231. 232. 242. 
Pochlinu. 252. 
Pokreatie, 86, 87. 
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Polevul (X. A.), xxxix. 
Polounotc'initsa — ptmwxïtXÔv, 

66. 
Poltinn. 109, 236. 
Pomèchtchik, 262. 
Pomistie, xi. 262, 265. 
Panamar — -i;i;wviv/,;, 41. 
Poniava. 131». 

Popes veufs, 3, 37. 215-227. 
Po|x>v (A.), II. 

Portes du Tsar.41, 58 n. 2, 61 n. I. 

62. 114. 115. 
Posad, 114. 115, 254, 255. 
Posadskie lioudi. 255. 
Poselski. 147, 100. 
Potchinok, 263. 
PretHly, 44. 45. 
Prestol — TpmaÇsr, 57, 58. 
Prêtre-moine, 115, 145. 
Prêtres (élus par les paroissiens), 

115. 
Prêtre* (investiture des). 108. 109. 

232. 233-237. 
Prêtrise (candidats à lu), 39, SO, 

81. 
Prikazes. 257. 
Priluuki (gouvernement de Volojç- 

da). 
Prisonniers (les). 32. 
Prisonniers (rachat des). 206, 207, 

260. 
Prhlav, 189. 190. 202. 
Pristavnaia ijramota — assigna- 
tion en forme, 189. 
J'ritc/uinik. 35. 
ProcAtchenik, 180. 
Prologue (le). 52. 
Promyt, 195. 203. 
Prosknnidiia — ïraow^iiâV,. 56.67, 

59. 63. 114, 115. 
Pros/thora, 32, 44. 45, 56, 60, 64, 

79, 114. 
Prosphora (femmes préposées à 

la), 56. 57. 65. 114. 116, 180. 
ProBvirnilsa, 32, 33. 57. 
Protûfl (évêque de Kinznn), 223. 



_ _ 



Prothèse (autel de). 33 n. 2. 
HvJ'ttc; — RQQfltojU&d 56. 
Protopope, 51. 84, 85, 86. 94. 95, 

101. 143. 
VàXrtfi. 42. 
Psautier (le), 69. 
Pskov, 2. 38. 47. 48. 51. 110. 117, 

119. 132, 142. 183. 216. 223. 

235 n. 2. 
Pypin, 118. 



Questions du Tsar (V\ 2' série», 
xxm.xxv.xxvi, xxix ; l fc sé- 



rie. 27 sqq. ; 2'" série, 107 sqq. ; 
sqq. 



255 



Raâounitsa fin). 125, 267. 

Rafli. 118, 122. 

Vi-trzXwé— Rafii, USn. 1. 

Kaskol (le), xxxn. 

Kaskolniks (les), xxxiv, xli. 

Renvoi (prière de) — otpust, 75, 
98. 114. 

Représentant du métropolite — 
naméstnik, 116. 

Riazan. xxxi. 2. 51. 223. 264. 

Rituel (livre du), avec commen- 
taire, 65. 

Roman, v. Boris. 9. 

Romanov (E. P.), 267. 

Itosalia-rmisalia, 1 23. 

Rostov, 2, 51. 

Rouble moscovite, 109, 236. 

Rouble de Novgorod, 116. 

Roublev (André), 107. 

Houga. 38. 39.44, 45, 84, 85, 86, 

87, 117, 186. 252, 253. 
Rousalia-rosalia, 1 23. 
Rovinski (D.). 104, 243, 244. 
Rozanov (S. P.). 110. 
Rozov, 56, 58. 



Sacrifices(autel des). 56. 58. 64, 65. 
Sacristain, 41. 65, 180. 
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Sainte-Trinité { Icône» de la). 107. 
Sainte-Sophie (cathédrale de), à 

Novgorod, xli. 46. 
Saints (Vies des), xxi, 52. 
Saint - Sauveur de Smolensk 

(Eglise du), à Moscou. 55. 
Saitov, xui. 
Saraï, xv, 2, 188, 223. 
Sauveur (Eglise du), à Moscou, 

55; à Kiev, 178. 
Savva Oeviachtchennyï (chapitres 

de). 126. 
Savva (évèque de Saraî). xv, 2. 
Scribe, 29, 109, 117, 189. 
Secondaires (autels) — predêly, 

44, 84. 
Sécréta aecretorum. 122. 
Semainier (nedêlchtchik). 29. 
Semenov (P.), XXIX, 2, 162. 
Sérapion (igournène). 256. 
Serge (Saint), fondateur du mo- 
nastère Troitski. xxiv. 9. 
Serge (Saint) (monastère de). 2, 

162, 256. 
Sergievskaia (lavra), xu. 
Sergêevitch (V.). xxv. 24, 46. 

115. 178. 207, 255, 257. 262. 
Sévaste. 81». 
Sédalny, 69, 70. 
Signe de croix, xxxiv, xxxv, 42. 

87-89, 90. 
Silvestre I (pape), xxxi. 171, 172. 
Silvestre (pope), xvin, xxiv, 256. 
Sîméon Stylite (Saint) — rfirrio- 

gorets, 148. 158. 
Simon (métropolite). 81. 223. 
Simonov (monastère), xv, 2. 
Sindon — Zivfrùv, 140. 
^xtj'iOj/.jy.'.'iV. 48. 
Skotnorokhi. 117. 
Skot (argent), 178. 
Skripitsa ((îeorge.s), prêtre de 

KoatoV, 217 n. 3. 
Slavoslovif, (Te Deum). 69. 
Sloboda, xi. xxx. 178. 253-255. 
Slou)Uye tioudi. xxix. 
Sinimov (S. I-). 22. 



Smolensk. 2, 51, 110. 260. 263. 
Sobolevski (A. I.), xui. 81,119, 

122. 125, 138, 178. 
Sobortiaia tserkov, 44. 
Sabornye startsy — anciens, 256. 
Sodomie, 43. 44, 92. 93. 
Sokha, 207, 260. 
Sokolov(M. I.), 207. 
Solidi. 234. 

Solitudes (nouvelles), 38. 229. 
Soloviev(S.),xvni, 11, 15, 255. 
Sophie (Sainte), église de Cons- 

tantinople, 66. 
Sophie (Sainte) de Novgorod. 

xu, 182, 183. 
Sorcellerie et magie, 245. 
Sorski (Nil), xxx. 
Suubbotin (X. 1.). ix, xxxvm, 

xli. 164. 248. 
Soudebn ik, xu ; ( 1 497 ). xx ; ( 1 550), 

XIII, XX, XXIII. 

Sous-diacre. 180. 
Souvorov (N. S.), x, xiï. 
Souzdal. XXIII. 2. 51. 223, 264. 
Spas (pont du), à Moscou. 202. 
Spas (vXalivkakh), 126. 
Spaso-EIizarov (monastère). 110. 
Spectacles, 94. 244, 247-249. 250. 

251. 
Speranski (M.). 12, 119. 
Spiritualis pater — llv-juxttxo; 

t\i-.r,i. 22. 
Sreznevski, 44, 180, 243. 
St&ritski (André Ivanovitch. 

prince), 14. 
Starod<mb, 264. 
Starostes (civils), 24. 193. 
Starostes (prêtres), Starostes des 

popes, xxii. 26. 29. 51. 93. 94. 

95. 96-98. 192. 195, 196. 197. 

198. 201, 258. 
Startc'iestfo — Hïtïoix^v (1i1).t'>v), 

148. 149. 158. 
Stailennyia gramoty, 157. 197. 

203, 258. 
Stepennaia Kniga, xvn. 
Stepfiani Junioris (Vit a I). 101. 
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Stikhar — r.v/izv*. 67. 68. 109. 

223. 225. 
Stoglav (concile du). Date, xxr. 
Stoglavink, ix. 
Strigoinik*. 233. 
Strotlel — prêtre-moine ftVro- 

mor.flA/i). 145-153. 185-188, 190. 

258. 
Slroitels. 145. 146. 147. 149. 150, 

153. 161. 
Studion (monastère), 54. 
Sviachlchennik, 35. 
Sriatitelxkaiu dan. 194. 195. 
Sviatoalav. frère de lioris et de 

Gléb, 9. 
Sviatoslav. père de Vladimir, 9, 

177. 
ï-^xeU',;. 78. 
Symbole de Xicéo-Constantino- 

' pie. 62. 
Synaxar — Prologue. 52. 
Synodik — uM-.wt, 210. 212. 



Tabli — t«Sai — tabula, 243. 
Tafia (bonnet). 40. 103. 
Tarkftan, 36. 
Tarkliannyia gramoty. 36, 1!»4. 

204. 212. 
Tarousa, 2. 51, 223, 263. 
Tatars (les), 2 n. 2. 32. 206. 
Tchernigov, 264. 
Telioudes (les), 33. 
Thalasei (Saint), 54. 
Thalussius — Ha/.ïîï 1 .',; (moine). 

257. 
Théodore (igoumènc). 54. 
Théodose (évoque d6 Kolomna), 2. 
Théodose (de Novgorod), xxiu. 

2.51. 
Théodore Studite, 31. 
Thèodoret. xxxv. 88. 
Theophanis Chronographia , 1 04 . 
Théophilakte de Nieomédie, 18. 
HjT'.aTry.v.'.v — T'Ata**, 48. 
Tiaglo (noir), 255, 262. 
Tikhonravov, xxxi, 207. 



Tikhvin (icône de). 111. 

Tioun, 29. 178. 181,201.202. 203. 

Tiounskaîa Izba ( po-povskaia ) , 

202. 
Tipikon — rjltwiv (£tG>.(<iv>, 160. 
Torjok. 263. 
Toula, 2. 
T-At.zX,* — presto! — autel, 27, 57 

n. 1. 
Ttârc'a- tablecoiiiniuiic(danKun 
monastère). 30. 53. 160. 161. 
163, 233, 258, 259. 
TciîTi^i : HjT'.aTrV.stiv. 48 n. 2. 
Trente (concile de), xxxvi. 
Tribunaux ecclésiastiques. 29. 95 ; 

leur compétence. J79. 
Trinité (fête do la). 123. 
Trinité (cathédrale de la), à 

Pskov. 47. 
Triod (In) — T;*.(p3:ov. 71. 
Triphon (de Souzdal). xxm, 2, 

51. 
Triphon (évoque de Saraî). 223. 

225. 
Troïtsa (Presviataia), (icône d'A. 

Koublev), 107. 
Troïtsa (couvent de) — Troitae- 

Sergievskaia Lavra, 162. 
Troïtski (monastère), xxiv, 2, 9, 

162, 256, 259. 
Tropaire, .58, 59, 69, 70. 74. 
Ts&nsptoVi 68. 

Tsar (Portes du). 4 1, 58 n. 2, 62,63. 
Tsarev, 2. 

Tsargrad (C'onstanlinoplc). 44. 
Tsa rskiia vrata. V . Tsar ( Portes du ). 
Tsarski Soudtbnik, XX. 
ToHovalnik, 191, 192. 193, 194, 

195, 197. 208. 
Turcs (les), 44. 207. 
Tvor, 2, 223, 263, 264. 
Tysiachtchnik, 240. 
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Union (Concilo de 1'), 219. 
Universels (Conciles), 10. 
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Vakhromâav (Iv. A.). XX* 

Varlaam (de Novgorod). 9. 
Vasian (évêquo deTver), 223, 225. 
Vasian (archimandrite), xxiv.255. 

Vasilii Dmitrievitch (Urand Prin- 
ce). 107. 
Vrtsilii III (Ivanovitch), xvii. 

xxviii n. 1. xxx. 13. 24, 45. 

142. 253, 263 n. 3. 
Vasiliï Blajennoï (Eglise de), 202. 
Viwiliev (V.), 9, 20. 
Vekcha. 178. 
Vendredi (culte superstitieux du), 

120, 121. 
Vendredi (Sainte) — Sainte Pa-' 

rasceva. 120. 
Vênelchnaia porA/ina.141.145-146. 
Vênrtchnoe znamia, 141. 
\'cniamin, 32, 44. 
Vetchemia — tffffsptvÔC, 41. 
Vêtements sacrés, 41. 
Veuve (la). 56. 
Viande non saignée (interdiction 

de la), 241. 
Vîazina. xv. 
Vierge (pain de la) — Hogorodit* 

chen Khtêb, 70. 
Vins étrangers — Frifijskîe vina, 

146. 
Viounelê, 125. 
Vklad. 205. 206. 
Vklady po douché, xxvm. 
Vladimir (S'), Cîrand Prince.8,1 71. 
Vladimir (Règlement de Saint), 

142. 177-181. 
Vladimir (ville), xiv, 107. 116. 
Vladiinirski-Iioudiinov {M. fr\), 

xix, xx, 23. 24. 
Vliry, 243. 
Vodes (les), 33. 
Vologda. 2. 51, 223. 
Volokolamsk (Joseph de). V. 

Joseph Volotski. 
Volokolamsk ( monastère de), 

xxiv, xxix, 2, 3, 256. 



Volost. 24. 52. 120, 186, 258. 

Volostels, 254. 

Volotski, v. Joseph Volotski. 

Vorobievo, xix. 

VoÊddwu (données en présent 

aux églises ou aux monastère»), 

210. 262. 264. 265. 
Votchina. xi. xxvm, xxx, 35, 

36. 129, 130, 163, 259, 262, 264. 
Vozdoukh — à/-. 60 n. 2. 61. 65. 
Vrata (tsarskiia), 41, 62, 63. 
Vremenniki, 45 n. 2. 
VysUivka, 232, 258. 
Vyt, 199. 



Zabèlin (I.). 55, 202. 
Zftoharie (le prophète). 101. 
Zaêchuhiki (collecteurs), 198. 
Zatzd, 194, 195, 204, 209. 
Zak'.inutd— hcQKOTfc, 221. 
Znoutrcnia — BsBso;» 41. 
Znjtùnn^ 61. 
Zavé#a f 61. 

Zavoljskiv mrttty, xxx, XXXI, 2, 
Zemskidiak, 101, 192, 193, 199. 
Ztmtki sobor, xni. xix. xx, 23. 
Zemitkir starosty, 187, 192, 194, 

195* 197, 199. 
Zemskte sotidii* 187. 
Zemskoe onpravfenie, 24. 
Zern t 243. 
Ztatootut, 52. 
Znamennyia gramoty, 141. 
Znmnenskt (P.), 3. 
Znamcnchteh iki* 141. 
Znamia, 202, 203. 
Zodiaque (le), 122. 
Zoé (impératrice), 78, 
Zolotnik — aureu# f solidus, 236. 
ZonAran, 139. 164. 246. 
Zcoomto; — Jivotvoriurhtchiï, 48 

n. 1. 
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IXItKX 

DES CITATIONS DE LA BIBLE 

(ANCIEN ET NOIVKAI* TESTAMENT) 



Genèse, lin. 4. 12 il 1-3, 43 n. 2. 

Lêvitique, 104 n. 5. 

Nombres, 105 n. 1. 

Deuléronome , 234 n. 1 . 

Josué, 139 n. 5. 

Pois (Livre des), 247 n. 2. 

Pmww*. 13 n. 1. 62 n. 2, 68 n. 2, 

88 n. 4. 114 n. 1. 
J. Siracîde*. 99 n. 2. 207 n. 3. 

245 n. 1. 
Jérémie. 135 n. 2. 209 n. 1. 
Zacharie, 101 n. 3. 

Matthieu (Saint), 17 n. 2. 38 n. 1, 
55 n. 1. 67 n. 4, 84 n. I. 85 n. 3. 
102 n. 1. 105 n. 2 et 3. 106 n. 2, 
135 n. 1, 137 n. 1, 154 h. 1 et 2, 
165 n. 1. 196 n. 1. 207 n. fi. 
233 n. 3, 234 n. 1, 238 n. 1. 



Marc (Saint). 69 n. 3. 

Luc (Saint). 11 n. 2, 92 n. 2, 
95 n. 2, 154 n. 1, 167 n. 1, 228 
n. 1. 244 n. 1. 

Je m (Saint), 5 n. 1. 69 n. 2, 102 

n. 1. 146 n. 1. 207 n. 4. 
Actes des ApÀres, 166 n. 2. 219 

n. 4. 

Paul (Saint). Epîtres, 18 n. 3, 
55 n. 2. 56 n. 5. 68 n. l r 75 n. 1 
et 2, 77 n. 3, 80 n. 1. 92 n. 2, 
100 n. 1. 101 n. 1. 146 n. 2, 
148 n. 2, 155 n. 1, 159 n. 2. 
187 n. S. 196 n. 2, 232 n. 3, 
234 n. 1. 239 n. 1, 240 n. 2, 
244 n. 1. 

Saint Jacques, apôtre, 6 

Apocalypse. 69 n. 1. 



n. 2. 
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